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LE CHARBON TROP CHER!
{Voir page 4)

QUIEST L’ASSASSIN D’EMERY LANGEVIN?
Le meurtre de Ste-Gene-
ave | Il restera longtemps

ans nos mémoires, comme le

arime le plus crapuleux com-

is ces dernières années.

, uelquefois, un malheureux

; tue parce qu'il est fou, ou
encore, il assassine parce

qu'il est aveuglé par la jalou-
sie où par l'amour ...

\ Maisici, rien de semblable

apparamment. Un meurtre

synique, avec des ruses mons-
truenses pour dissimuler en-
uite l’acte qui mène droit à

i potence . .

; De quoi s'agit-il ici ? Nous
pous refusons à croire à un
arricide. Ce serait trop

Brouvantable! Le jeune hom-
e détenu actuellement à la
ûreté provinciale comme té-

{ in important, n'est-il mélé
{ cette sinistre affaire que
par des coïncidences étran-
tes ?

D'épouvantables erreurs
diciaires ont déjà été com-
ises, parce qu’un concours
croyable de circonstances

Accablaient un innocent.

Certes, nous n'en sommes
pas rendus à ce point dans le

cas qui nous occupeici. Il ne

pèse actuellement aucune ac-
usation sur le jeune détenu.
! sortira sans doute des bu-
teaux de la police, lavé de

tout soupcon infamant, et le
front haut.

Nous l'espérôns de tou:es
nos forces pourlui !

.…..
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Dans la stupeur générale,
u paisible village de Sainte-
eneviève de Pierrefonds, le
ils de M. Emery Langevin,
Vdont on trouvait le cadavre

utilé, vendredi dernier), a
é arrêté. Il est encore déte-

pu à titre de témoin impor-
ant. Les villageois sont ré-
Voltés à la pensée qu’un puis-

soupconner un instant ce
jeune homme de dix-neuf ans
’un crime aussi barbare !

l'impossible, dit-on partout,
dans toutes les demeures, Ar-
and n'a pas tué son père |
était si doux, le pauvre

petit ! Jamais, il n'aurait pu
bommettre un parricile! Mais
pourtant . . .‘’ Et on se tait.

 

 

 
    Les reporters du ‘Petit me

Journal” ont néanmoins . = 7
oussé leur enquéte a Sainte- rene
eneviéve, malgré ce silence se 

es paysans.
“ : ’ rage Sainte-Geneviève à pris uv aspert tragique depuis la découverte du cadavre de M. Emery Langevin, veuf disparu aepuis le

Ces mais pourtant’ sur "on se trouve en présence évidente d'un assassinat crapuleux. On voit dans le médaillon de gauche, la photo du malheureux.

toutes les lèvres, aboutissent En hant, la demeure où 1 habilait avec sa famille, Dans le médaillon de droite, un des jeunes fils Langevin qui montra aux envoyés du

ujours aux mêmes déclara- «petit Journal” l'endroit où fui massacré son pére. La vignette du milieu montre (au centre) l'intérieur de la grange où fui perpétré le

onar ‘Des discussions acer- meurtre, et les outils qui servirent à ln sanglante boucherie, Plur haut, à droite, aspect extérieur de celte grange. En das, Le représentant ,

i

du “Peilt Journal” indique ie trou dans la glace de ln rivière des Prairies, d'où on tira le cadavre, dont une deu jambes nvalt été Bévorée

“Suite À la page #' en partie par les rate. (Photos "Petit Journal”).
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Le “Lachine Rowing Ciub” a offert
un souper-dansant, vendredl A 'hé-
tel Windsor, pour célébrer son 70èm-
anniversaire.

..
M. Armand Dupuis est de passage

à New-York.
Pr

M. Roméo Jobin, ténor de l'Opéra
de. Paris, et M. Jean-Marie Beaudet,
planiste et organiste, de Québec,
seront de passage à Montréal du-
rant ia semaine.

Le Marquis de Zetland s'est em-

barqué Hier à bord du “Montcaln”
pour l'Angleterre, après un séjour au
Canada.

L'honorable sénateur et Mme J. M.
Wilson se sont embarqués de New-
York à bord du “Conte di Svoia"
pour l'Italie, et pour un séjour en

Fevpte. ..

La Ligue de la Jeunesse Féminine
offrira un déjeuner le mercredi 15
février. dans le Salon Prince de Gal-
es de l'hôte! Windsor. M. Jacques
Sénécal sra le conférencier.

M. et Mme E. S. Trudeau ont fait
ur séjour à 1™Alpine Inn", Saintz-

Marguerite. dernièrement.
“ee

On anncnee Jes fiangailles de Mie
Loutse Surveyer, fille de M. et de
Mme Paul Surveyer, d’Outremont.
avec M. Marc Jarry, fils de M. J. A.
Jery. “décédé, et de,Mme Jarry.

.
Le sénateur et Mme Georges Pa-

ent, de Québec. sont actuellement À
Orava.

“vo.
Mme P. H. Bouffard. de Québec.

fait un séjour en ville. l'invitée de
Mle Grace Carroll.

«eo
Mle Jacqueline Dupont

quelques temps à Québec.

Mlle Edith Plamondcn est retour-
née à Québec. après avoir passé is
semaine à Montréal.

«es
Le samedi 25 février, sera célébré.

à onze heures en l'église de l’Ascen-
sich de Westmount, le mariage de
Mie Irène Weir, fille de M. et de
Mme W. M. Weir. avec M. Donald
V Robertson. flis de MI. et de Mme
A W. Robertson.

ose
M. et Mme Paul Ethier sont de

retour d'un séjour en Europe aprè:

passe

 svoir visité la Prance. l'Italie. la!
Grèce. la Turquie et la Palestine.

M. Marcé! Hubert. violoniste. don-

—

A

  

M. Henn Geotfnon fan un sejour
À St-Félix.

“ee
Mlle Simane Parent. d’'Oitawa. est

actuellement en ville, l'invitée de
Mme Hector Maurault, d'Outremont.

L'honorable juge et Mme Green-
shields sont actuellement à l'hôtel
Ritz-Carlton, à AMantic City,

Mile Aimée Cusson fait un séjour
à Québec, l'inviiée de Mile Edith
Plamondon.

Mme Jean Pérodeat A fait un sé-
jour au “Grey Rocks Inn’. Si-
Jovite, récemment.

oa.
Mme Aimé Lantier. de Québec,

passe queigues temps en ville, l'in-
vitée de sa mere, Mame Rumbeau.

ee
Le docteur Jean LeSage est de re-

tour d'Europ?, après un séjour d'é-
tudes de irois ans. .

Mme Emile Rolland et Mie Pau-
line Rolland passent quelques jours
à Québec.

Mme Edouari Cierk passe quelques
temps à Québec.

Mile Simone Beauchamp fait ac-
tueilement un séjour à Québec.

Lady Drummond a reçu les mem-
bres du “Women's Press Club” à un
musical, hier après-midi à quatre
heures.

Le général! R. Brutinel, de Paris,
France, est ds passige & l'hôtel Ritz-

lton.

M. et Mme Thomas Maher. de
Québec. passe la semaine à Ottawa.

 

‘Le R. P. Omer Hebert en
route pour l'Australie

le R. P. Omer Hébert. SSS.
économe général de la province
américaine des Pères du Très Saint-
Sacrement demeurant à New-York
est parti hier de la métropole amé-
ricaine pour San-Francisco où ©
sembarquera je 11 février prochain

à destination de Melbourne, Aus-
tralie. A Melbourne, il remplira jes
fonctions d'assistant-supérieur tout
en’ conservant celles d'économe pro-
vincial. La maison de Melbourne fait
partie en eîfe: de la province amé-
ricaine.
Le KR. P. Omer Hédert fut pen-

dant plusieurs années attaché a ja
nera son éoncert d'adieu le 6 février! maison de Montréal des Pères du

à l'hôte] Ritz-Carlton, sous le dis-, Très Saint-Sacrement. Il préchea de
1ingué patronage du consul-général nombreuses retraites dans les pa-
de France et de Mme Léon Mar-' roisses du diocèse ninst que dans
chal. les maisons d'éducation, colleges.

couvenis, pensionnats, etc.
Le Père Hébert s'est courageuse-

ment Niis en route vers l'Austraiie.
laissant en arriére de lui famille.
compagnons reigieux. pays. etc. Son
séfour là-bas est indéfini.

« oe ;
M. Louis Francoeur a:ra l'hôte,

d'honneur et le conférencier au pro-
chain déjeuner-causerie de la Ligue|
de i& Jeunesse Féminine qui aural
ie. À Québec, le lundi 13 février.

 
 

REGINA Ssskatchewan, 4 — A
Ay'sspury, & 61 milles au nord-ovest
de Régina, ‘a famille de M. Ben-
famin Krive! fut réveillée à quaur
heures du matin par ies aboc.cmen s
furieux du chien policier. M. Kri-

i vel se Jeva pour faire taire son chien
et s'aperçut qu'il y avait dans ia

maison un commencement d'incen-
die. Le feu détruisit la maison et
le mobilier, mais les six membres
de :a famille purent se mettre en
sécurité. Sans le chien, iis eussent
,<ouru de grandes chances de périr
dans l'incendie, déjà fort avancé
lors de leur réveil,

EN

  

 

AIT-FAVREAU *,
Sauvegarderont votre vue

<oncuitesz leurs spécialistes epiiviens-optoméirisien
FABRICANTS DE VERRES OPNTALMIQUES

PUREAU-CHEF CCL I
263. rue STE-CATHERINE E raeSTHUBERTTél: LA. #38 Téi.: DO. 835$

14 PLUS GRANDE INSTITUTION LU GEHRE AU CANADA.

 

 

 

BLOC-NOTES
Dimanche Depuis hier, de nom-

breux raquetteurs sont
à Montréal, F
sont plusieur
milliers, venus d
toute la provinee
de l'Ontario, €:
des centres fran-
co-américains. 1!
ont tenu ce matin
une Lelle parad.
d'église. N y avai
bien peu de neig.

cette année a:
gré des raguet-
teurs, mais i!
ont fait contre
cette mauvaise

 

fortune bon coeur, et ja velle hu-
mour à régné,

Lun * Les deux grands réseaux
de chemins de fer ont dé-

cidé de réduire de
vingt pour cent

(Ales salnirves de
leurs employés.

Ceite mesure af-
fecte 26,000 hom-
mes. Les cnemi-
nots ne s'atien-
daient pas à une
si forte réduction,
alors que le coût
de la vie n'a pas
diminué dans une
telle proportion
Iis font obeerver
que cette diminu.

‘lan du pouvoir d'achat risque d'ag-
graver la crise, et compten, de-
mander un tribunal d'arbitrage.
Ma » L'agent Georges - Henri

ri Jacques. de !escouade de
la moralité de
l'ouest, a surpris
un bandit en
train de comme:-
tre un voi à main
armée dans un
restaurant, 787
rue Aqueduc. Le
voieur tira sur lui
deux balles de re-
volver et je bles-
sa. Atteint à a
poitrine. M. Jac-
ques 8 été opéré
à-l'hôpital West-
ern. On ne le
pense pas en danger. Son compa-
gnon J. Caron, sans perdre son
sang-froid. à pu arrêter le bandit.

* Le Pacifique CanadienMercr P

   

 

annonce que l'hôtel de
de la Place Viger

; Testera ouvert
Jusqu'à fin octo-
bre A æ mo-
ment, une déci-
sion sera prise se.
jon les résultats
obtenus. Tel est
æ fruit d'une ac-
tive campagne
menée par la piu-

Epart des Cana-
diens-français de.
Test de le ville
II faut mainte-
nant, donner no-

tre clientèle à l'hôtel et au restau-
rant de l'est de préférence.
J * Le grand-prétre des Cru-

  

,de Massatpequa, L. I.

Montréal, 6 février 1933

TRAITE DES BLANCHES
FAIT ENCORE UNE VICTIME

 

LA

| Enlèvement et meurtre d'Hélène Connor. — La police
reconstitue le drame.
—

NEW-YORK, 4 — La police re-}la voiture même. Héiône eut ses ve.
cherche activement un commis de|tements déchirés. Enfin, le ravisseny
pharmacie, au visage labouré de trois peu soucieux de la remettre en liber.
égratignures, et possesseur d'une au-; té et de se voir dénoncé, l'emmena
tomobile verte, D] est l'assassin pré-|de force dans lea bois de Long
sumé d'Hélène O'Connor, la folle Island, Des témoins qui les virent
jeune fille de quinse ans trouvée |passer en nufo crurent à Une que-
morte jeudi après-midi dans les bois[relle d'amoureux, et n'y prétérens

pas beanicoup d'attention. C'est dans
le bois près de Massapequa que le
ravisseur se débarrassa d'Hélène en

constituer le crime. In tuant, et abandonna son corps.
Le jeune homme avait aitiré Hé-| Différenis témoignages et diflé-

tne O'Connor, pour lui faire faire rends indices ont permis à la police
une promenade dans sé voiture. En' de reconstituer ainsi de trés près le
route. Ü lui propasa de s'arrêter chez (drame. qui dévoile l'existence d'une

des amis À lui. La jeune fille à€- | plaie socisle : 1a traite des blanches
quiesça. en plein New-York. L'assassin re
Mal en fait d'amis. 1! la fit entrer saurait échapper longtemps.

dans une maison spéciale, où il vou- Hélène O'Connor laisse dans Je de.
lut la laisser comme pensionnaire. sespoir sa mère, et un frère de il
Hélène O'Connor était à la fois ans. Madame O'Connor, très affec-

très delle et forte pour son Âge. ON tée, est sous la surveillance de mé
essaya d'abord de la persuasion. g- sins,
Hélène fut bien traitée dans cette
maison, mais gardée à vue pour
qu'elle ne puisse s'échapper. Elle eut P
des crises de larmes, mais on espé-
rait qu'elle se lasserait de sa résis-
tance inutile. Au bout de cing jours,
toutefois, ies tenanciers du louche
établissement se iassérent les pre-
miers. Au lieu de lui payer le prix

convenu, ila prièrent le jeune hom-

me de les debarrasær de tte en-
combrante pensionnaire, impossible
à persuader.
POUR NE PAS ETRE DENONCE
I l'eenmens dans son auto. Selor

toutes les apparences, la jeune fill
s'y débatiit. et il y eut lutte dan:

|B TRE x =>

 

5 JOURS DE CAPTIVITE
Voici comme on croit pouvoir re-

  
   
  
  

 

  
  
  
  
  
  

  

  

  

      

   

              

  

  

  

       

  

    

 ciftés, Ovila Girard, n été
acquitié per ie

juge Monet, IL
n'est pas prouvé
qu'il ait célébré
un mariage sans
j'autorisation des
autorités civile:
ou religieuses. Le
Juge est convain-
cu que Girard es!
un halluciné, Il
lui a donné une
verte semonce,
l'engageant à se
tenir col sl ne
veut pas terminer

ses jours à l'asile. Entendron:-
nous encore parer des “cruciflés”?

> A la suite de l'impor-
Vendredi tante manifestation

en de mercredi au
Champ de Mars.

des échevins se
préoccupent d'é-

mg viter À& l'avenir
A res ransem ble-

ments. On craint
que des révoiu-
YUnnaires se mé.
lent & nos chô-
meurs et les en-
irainent & des
gestes rogretla-
bies. I semble
que cette opinion
soit celle de :a

majorité du Comité exécutif, et l'or

    

  
 

  peut s'attendre à une interdiction.
: Mot

  

   
Des rentaines de policiers américains recherchalent hier l'assassin
de Mary Helen O'Connor (à droite), tuée Jeudi, prés de Massapaqua.
N.-Y. La jeune fille n'avait que quinze ans. On soupçonne une M-mistre affaire de traite des blanches au fond de ce crime, Fn bas,les parents de la filletie, M. et Mme James O'Connor, pleurant jamort épeavantable de leur enfant. T1 ne leur reste qu'un (ls, le petit

Jack, que l'on voit tel entre sn Père et na mère,
—

Cimetière bouleversé par les chercheurs do:
—am

———

VANCOUVER, 4. Dans le di-‘rict de Caribou, on a fait une de-
couverte singulière: U y aurait un important filon ‘aurifère à l'empla-cement d'un cimetière, Et comme la fièvre de l'or laisse peu de place=,respect nectens.voll que les prospecteurs demandent des con-

tons dans e ou ot | ca ; t
g rer cimetière où reposent leurs prédécesseurs, et s'apprêten

commussaire JP. Scarlett, de Barkerviile, chargé de donner lespermis. est fort embarraasé, car 1] 2e rend compte que 811 les reïnse 166eecu mdture D] faudra sans douie se résoudre à sur-
men nafert des vi { aalla pourront être déterrda. 1 VEUX Cereuells au fur ev 4 meme

yl
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QUI EST L’ASSASSIN DE LANGEVIN?
Meurtre crapuleux, soigneusement caché durant plu-

sieurs jours. — Les rats ont en partie dévoré une
des jambes du cadavre. — Le jeune Armand Lan-
gevin, fils de la victime, est retenu à la Sûreté,
mais aucune accusation pèse sur lui. — Les repré-
sentants du “Petit Journal” sur les lieux du crime.

 

PARRICIDE OU INNOCENT ?
Suite de le page 1)

pes ont éclaté en maintes occasions
pntre le père et son alné! Rien do
grave, assurément... Mais qui sait ?

QUE SAIT?

En effet qui sait ? Le malheureux
cultivateur a été tué par un individu
geuns et fort, & coups de hache et
de fourche, après avoir livré une
bataille formidable à son nssalllant.
La scène v'est passée à deux pas de
le demeure des Langevin. Dans ia
grange avoisinante, une tache énor-

me de sang
planchers. Les envoyés apécilaux du
“Petit Journal” l'ont vue hier de
leurs propres yeux. D'ailleurs, on a
trouvé à cet endroit, du foin rougi,
tes instruments aratoires tachés de
sang, des plaques rougeâtres sur les

murs. Le meurtrier est donc entré là
avec sa victime, avec qui il étalt en

vonfiance. EF n'avait pas préparé
l'affaire, aucune arme rapide sur

lai! A la portée de Is main. se
trouve une hache, il s’en empare et
frappe ! Le premier coup touche au

visage.

M. Langevin se retourne et veut
se protéger. Un second coup de co-
gnée lui ouvre le front. Le biessé
b'agite. Bon sang gicle. Un troi-
sléme coup l'immobilise ! L'homo-

cide veut maintenant rachever le

mourant ! Une fourche est à por-

tée de la main, fl s'en empare et

fouille le corps écrasé sur le sol e:

enfin termine son entreprise. à

coups de barre de fer! Il dissimule

ensuite, le corps ensanglanté sous

Ge la paille de sarrazin et s'en va!

Où? Personne n'a vu d'étranger

dans les environs! Pourtant. la
boucherie a eu lleu dans l'après-

midi, un dimanche, alors que tout
te monde chon:e!
On suppose que l'assassin était

très intime avec M. Langevin, puis-

Que sa présence n'a pas soulevé les

méfiances. ..

LE CORPS ETAIT CACHE...

Poussons encore plus loin, les sup-

tions! Le corps du malheureux
ur demeure caché dans le

timent pendant plusieurs jours:

rats, on le voit, à l'autopsie, ont
mangé la jambe gauche! On le

transporte, une autre fois, sur un

tas de foin! On veut l'y dépécer,

mais inhabiles, les chirurgiens ma-

babres ne savent où trouver le joint

(es os et retraitent devant ln tâche

trop longue de les scier. D'ailleurs,

lis n'ont entre les mains qu'une
fhache, comme on volt par une bles.

sure profonde au côté, sur l'assas-
Siné. On décide alors, de faire dis-
paraître toute trace ! Le corps gelé
bt enrould dans une peau de buffle,

le véhicule, par un petit che-
min découvert partant de l'étable

t se rendant À la grève. A coups
le barre de fer, les coupables dé-
noent 1a surface glacée de la ri-

Vière des Prairies et un pouf!
sourd marque la disparition défi-
hitive, pense-t-on, de M. Lan-
Bevin.

‘Toutes ses alléos et venues n'ont
bas inquiété Ice voisins. Ponrtant

re

brunie s'étale sur le:|

en fuce de la demeure tragique, un
M. Richer, parent des Langevin,
peut tout voir de se fenêtre. Il est
donc possible de préjuger que l'as-
sassin ou les assassins étaient tel-
lement familiers avec les voisins
Qu'on n’aAurait pas eu À se stupéfier

de les voir se promener à la vue de
tout le monde et accomplir leur be-
sogne sinistre sans qu'on intervint !
Voici, où en sont les choses !

LE FAUX CHEQUE

I n'est pas question actuelle-
ment d'accuser le jeune Armand

Lengevin et peut-être un de ses
frères, et on né peut encore éta-
blir le mobile du crime. Cepen-
dant, fl est de connaissance géné-
rale dans Bainte-Geneviève, que
M. Langevin père avait eu matlle à
partir depuis quelque temps avec
son fils Armand. Celui-ci, à court
d'argent avant les fêtes, avait imité
la signature de son père et obtenu
par ce stratagéme, dix dollars 4 la
banque. Le défunt, quelques jours
après dans le bureau de la Banque
Canadienne Nationale se plaignit
de cette diminution de ses fonds en
caisse, M. Blouin, gérantà la suceur-
sale, lui fit apporter le chèque. Im-
médiatement, M. Langevin démon-
tra que le document n'avait pas été
paraphé par lui. Amené à M.
Blouin, le jeune Armand, aprés un
culsinage savant, avoua alors A ses
questionneurs ea culpabilité et le
faux.
M. Blouin, à ce moment. se pen-

cha vers M. Langevin et dit: “Vou-
lez-vous que je fasse enfermer vo-

tre enfant!” Le vieillard ‘hésita.
s'émut et refusa. "Ces choses-là
peuvent mener bien loin, ajouta M.
Blouin, au meurtre peut-être...” Il
ne pensait pas alors apprendre &
un mois d'intervalle le trépas af-
freux de son vieux client...! Tou-
fours est-il que le jeune Armand

provinciale, à titre de témoin im-
portant. Sa détention préventive
soulève bien des commentaires...

UNE AUTRE PISTE
Néanmoins, une autre piste sem-

ble être aussi ouverte, Un M. Car-
dinai, de Sainte-Geneviève, aurait
vu passer M. Langevin dans une
automobile, entre quatre hommes,
le dimanche, 15 janvier! Le fermier
aurait voulu appeler à l'aide et un
de ses compagnons l'aurait assis de
force !... Cette théorie est celle
d'un seul et M. Cardinal ne peut
donner aucune description de la fa-
meuse voiture ni des compagnons
présumés du mort. D'ailjeurs, M.
Jargailles, chef de la Sûreté pro-
vinciaie, qui s'occupe particulière-
ment de l'affaire, repousse avec dé-
ciston cette théorie : “Immagination,
que cela! Comment ces fameux
automobilistes fantômes auraient-
{ia pu deposer le cadavre dans la
grange. sans que pas un des cing
enfants de M. Langevin s'en aper-
çut...! Pour le moment il n'y 8
pius rien à ajouter et on doit en
demeurer aux rumeurs... La po-
lice provinciale, discrète dans ses
renseignements, parviendra-t-elle à
élucider bientôt l'énigme ?" R.-0.B.

——

Au premier rang depuis 40 ans

|

’”

'SALADA
“Frais des plantations ”

sur

 

 
e.* dans les cellules de la sûreté:

LUCIEN GIRARDEST-IL FOU ?
Son attitude au procès préliminaire, - Examen

mental à Bordeaux.
TROIS-RIVIERES, Qué., 4. — Lucien Girard, accusé d'avoir tué ses

cinq enfants à Sainte-Perpétue le 26 janvier, s'est entendu ce matin con-
damner à subir son procès aux assises criminelles du mois de mars, Faible,
les yeux fixes, hébété, Lucien Girard n'a manifesté aucune emotion. Il n'a
as plus d'énergie qu'un enfant, et quand fl articule quelques mots, i
prend un ton tralnard et chantant. II est conduit aujourd’hui même à
Bordeaux, où les médecins allénistes l'examineront.

TEMOIGNAGE ACCABLANT

Un seu! fait nouveau fut révélé à l'enquête préliminaire présidée par
le magistrat P. X Lacoursiére. Ce sont les aveux de Lucien Girard à son
frère Edouard. Celui-ci, qui demeure tout près, à vu Lucien dès la décou-
verte de I'horrible crime. Le père assassin lui décalara, tout en pleurant :
#11 m’& monté une “touffe” À la tête; je ne me rappelle pas; je n’ai pas eu
copnals "noce. Je auis “tanné” de la vie; on a perdu tout ce qu'on avait,
c’est aussi bien de mourir.”

 

 

 

or

 
 

Lucien GIRARD * X% emmené en prison par le connetable en

chef Joseph Doyon, des Trois-Rivières. A l'arrière-plan, le docteur
Henri Lacroix, médecin de In prison des Trois-Rivières. Girard est

transféré aujourd'hui à Bordeaux pour examen mental.

Cette scène entre les deux frères s'est déroulée dans la cour, pendant
que le médecin et les voisins examinaient les crânes, défoncés à coups de
marteaux, des petites victimes. Lucien Girard s'en alla ensulte dans
l'étable ‘u li se coucha dans le foin, près de son cheval. C'est là que le
chaff. sfacMahon alla l'arrêter.

Le chef MacMahon, de Nicolet, le maire Herman Lambert, de Sainte-
Perpêtue, le docteur Ernest Dussault, et M. W. Côté, déposèrent à leur
tour à l'enquête préliminaire. Is répétèrer.t, en somme, Ce qui fut dit à
l'enquête du coroner,

Toujours ces questions
financières de Université!

—_—

M. L.-A. Taschereau, premier mi.
nistre de la province, et M. Ernest.
R. Décary, président de la Commis.
sion administrative de l'Université
de Montréal, sont à couteaux tirés
en ce moment.

Le premier trouve que le rapport
de la Commission universitaire,
commission nommée par jui le
printemps dernier, est incomplet,
sans données suffisantes sur l'admi-
nistration financière passée de l'U-
niversité et sans exposé clair das
dépenses futures et des besoins bud-
gétaires.

Le second prétend au contraire
que le rapport est complet et pré-
cis et que si le premier ministre ne
je trouve pas assez étendu et dé-
taillé, 11 n'a qu'à demander les pié-
ces annexes qui lui seront fournies

sur-le-champ. Le président de la
Commission administrative croit
que le travail que la Commission
avait à faire est bel et bien fait et
que M. Taschereau n'a qu’à agir.

IL FAUT EN FINIR !

Les députés de le région de Mont-

réal de même que la majorité des

membres de l'Assemblée Légialative,

aussi bien oppositionnistes que mi-

nistériels, sont en faveur d'un rè-
glement du problème universitaire
dés cette session. II faut en finir,

disent-lis, avec cette question d'une

importance capitale, si nous ne vou-

tons pas tomber dans le ridicule et a nous ne voulons pas discréditer  

dans l'esprit public une institution
qui a servi à faire briller au Ca-
nada et à travers le monde, la race
française d'Amérique et qui est ap-
pelée à faire éclater encore davan-
tage le miracle de sa survivance,

D'une façon ou de l'autre, la ses-
aion provinciale actuelle ne se ter.
minera donc pas sans que les dif-
ficultés financières de l'Université
de Montréal soient résolues.

)

   

DES LEPREUX
CANADA?

TRACADIE, N.-E, 4 -- D
y & ici, confinés dans un laza-
ret, neuf lépreux, cing femmes
et quatre hommes, is sont aé-

| parés du reste du monde afin
d'éviter la contagion de leur
terrible mal. La plupart de
ces malheureux sont des gens
ayant dépassé l'âge de qua-
rante ans. Il y avait aussi un
Chinois, mals L a été renvoyé
dans son pays l'été dernier.
Malgré toutes les précautions

prises pour isoler les malades,
la population n'est pas sans
crainte, tant Je mal si difficile  

Un peu de neige pour le ski
—_——

Un record établi en
janvier.

 

L'observatoire de McGill prévoit pour
aujourd'hui dimanche, un temps plus
froid, avec de légères chutes de neige.

Les amateurs de

  
   

  

 

se livrer & leu
sport favori.

Le mois de jan-]
vier détient un re-
cord. La chute de:  
depuis plus d'un demi-siècle que !'observe scientifiquement les condietions climatériques, La chute moyen-
ne pour Janvier est de 28 pouces.
Et janvier a bien faillt av

records du même coup. poreuxrature moyenne a été de 26 dégrés
ce qui approche de près la plus hauteenregistrée en janvier, qui fut celle
de l'année dernière, 27 degrés. La
chute de pluie iut normale,

LA PRESSE MUSELEE
EN ALLEMAGNE
—_—

 

Les prochaines élections.
—Alliance avec I'ltalie ?

——

BERLIN, 4. — Sur la proposition
du chanczlier Hitler, le président Von
Hindenbourg à signé un décret li-
mitant la liberté de Ia presse. L'or-
gane socialiste le Vorwaearts ‘“En
Avant”), qui avait publié un mani-
feste de son parti, a été suspendu
pour trois Jours pour “haute trahi-
son”. Les divers journaux et les par-
tis prennent leurs positions en vue
des nouvelles élections générales,
fixées au 3 mars. Les Social-Démo-
crates contesient aux nationaux-so-
clalistes de Hitler Je monopole du
patriotisme.

Hitier & accordé à des journalistes
italiens une entrevue sensationnelie.
I insiste beaucoup sur l'analogie du
mouvement nazi qu'il dirige en Alle-
magne avec le fascisme italien. Il af-
firme son intention de poursuivre
une politique de rapprochement très

y étroit avec lItalle. Cette Intention
est sans doute dirigée contre la
France, qui ne manquera pas de s'en
alarmer.

 

 

| L'ANNIVERSAIRE DE
LINDBERGH

   PS

Lindbergh a tété hier son 3lième

anniversaire de naissance. Peu

d'hommes ont eu si jeunes un

passé si lourd de gloire et de souf-

france. Puisse l'avenir compenser À guérir, si implacable, est re-
douté.

 

pour le jeune héros les affreuses

tortures qui lui ont été récemment
Infligées.

 



 

|
|
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Dans des abris de fortune. des chômeurs se réunissent en vain autour d'un poele, qui ne fonctionne pas
faute de charbon, trop cher. Dans bien des demeures de Montréal on peat voir aujourd'hai de tristes

scénes analogues.

 
 

 

Huit cent mille fires
sont volées au Pape
ROME, 4 — Les cathoil-

ques de l'Argentine avaient
recue:!li 800.000 lires (prés de
450.000) pour les envoyer au
Pare, L'argent fut expédié.
mais n'est jamais arrivé à
Rome. On à fait une enquête
et Je nom du responsable se-
rait conmi |

 

LA POLYGAMIE
INTERDITEEN CHINE

LONDRES, 4 — On mande de
Shanghaï que selon le nouveau code
civil chinois la polygamie est désor-
mais interdite. On estime que qua-
tre millions de femmes sont tou-
chées par cetie mesure.

  

      

      

           

     

       

 

souffrain beaucoup,
sur ce remédée épatant”.

 
SOUFFREZ-VOUS des HEMORROIDES?
Si oul, essayez le reméde “CUERCO” € vous obliendrez un prompi
soulagement, “CUERCO” est un remede sauvage inoffensif; que
vous soyez jeunes on vieux, que vous souffriez des hémorroides
depuis 1 mols ou 20 ans, vous obtiendrez ézalement ratisfaction
Si vous demeurez A la campagne, le remède vous sera expédié
promptement. “CUFRCO” soulagera tous les genres d'hémorroides,

LISEZ CES TEMOIGNAGES INTERESSANTS:
“d'ail été guéri pur le remède CUERCO

Wwe fern piasoir de

M. Emilie DUSNATET, 14¥T ens 8
Je sewffrals des hémorraides depute $1 ane et CI FREO
Je seral enchanté de reremmander ve remède on ancun Les

M. Alfred DESLATRILHA, ‘Apicler

J. B. GRAVEL, 1095 Amherst. Tél. FRontenac 4239

LA SURDITE NEST
PAS UNE EXCUSE
———

LONDRES, 4. — Un homme de
35 ans, Norman Ferguson, & com-
paru devant Je juge sous l'ineulpa-
tion de vols avec effraction. L’hom-
me est compiètement sourd, depuis
une forte commotion reçue pendant
la guerre, oi il fut projeté en l'air
per l'éclatement d'un obus. D ten.
dit au magistrat un rapport écrit où
M recuiitais sa vie, et attribuait à
son infirmité tous ses malheurs e:
sa mauvaise conduite. Il dit ou
ne pouvait trouver d'emploi À cause
de sa surdité, et qu'il avait perdu
tout ce qui fait le prix de la vie.

Le juge iul répliqua que je publie
doit être protégé, et que ses excuses

 

 étaient insuffisantes pour lui faire
pardonner de très nombreux vols
commis en différents comtés, Le
sourd lra aux travaux forcés.

  
  hémare-ides dont je

reigner Leuie persenne

 

1072 Darshester Fer

 

ON DEMANDE
DE JOLIES FILLES,

|
On en demande 22. — 1]

s’en présente 2,000, |!

|
LONDRES. 4 ~ Un impresario’

fit insérer dans ies journaux une;
annonce demandant 22 jolies filles;
ayant des dispositions pour ie chant
et la danse. Elles devalent se pré-|
senter à Hippodrome. Il en est
venu 3,000. L'impresario, M. Wylie,
en & vu près de mille, se déciarant
trés emberrassé pour faire son
choix. T y a dit-ll, assez de jolles
filles pour monter non pas un mais
six corps de ballets, ou davantage.

D y avait parmi les candidates
des jeunes 1llles et des jeunes fem-
mes de ia trés bonne société.

LES“MOTS CROISES”
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est intolérable
Le scandale est grave. — Plus grave encore que l'on

ne pensait.

LA LUMIERE SOUSLE BOISSEAU
Les articles publiés dans notre dernier numery

sur le scandale du charbon nous ont valu des visitez
et une volumineuse correspondance. De tous côtés
on nous approuve, on nous encourage. Ce soutien
populaire prouve que la situation est intolérable, et
qu’il importe à la paix publique d’y mettre un terme.

—

En même (emps ont afflué les confirmations, Devant certains fait
navrants, comme l'on regrette d'avoir eu raison à ce polmt. Comme og
voudrait s'être trompé, et pouvoir dire : “Eh blen, non, nous devons à Ig
vérité de reconnaître qu'aucun enfant ne meurt de froid À Montréu”,
Hélas, loin de nous désavouer, les faits renforcent nos plaintes,

It y à cet hiver — cet hiver qui n'est pas (ini, et dont le plus dur n'est
peut être pas passé — des familles montréalaises incapables de ae chauf.
fer parce que le charbon est trop cher. Dans ces familles, il y & dee
malades dont l'état s'aggrave, des anémiés qui contractent le germe de
maladies dont ils ne se remettront jamals. 11 y a enfin des bébés qui
grelottent. Tout cela n'est pas de Ia littérature; co sont des faits, Dea
faits douloureux, épouvantables, que l'on peut cunstater tous les jours
dans nos quartiers ouvriers,

En face de cette misère, il y a les féodaux de notre temps. Lu ne we
parent pas de titres de comtes ou de barons comme ceux d'autrefois, mais
restent collectifs, anonymes, mystérieux méme :

monopoles,

LES MONOPOLES
Un certain nombre d'entre eux

sont établis, en fait, au Canada
sur dee denrées de premières né-
cessité: le pétrole, le lait. te char-
bon.
Cest du charbon que nous nous

occupons actuellement.
On ne conteste à personne le

droit de faire du commerce en
prelevant pour son activité une
rémunération, un bénéfice rai-
sonnable. Mais nous refosons A
une poignée de spéculateurs in-
fluents le droit de manoeuvrer
pour éliminer la concurrence, et
prélever sur une denrée nécessaire
à la vie du peuple un bénéfice
excessif, Inoui.

Or, le monopole maintient une
différence de 106 à 150 pour cent
entre le peix de revient de l’an-
thracile gailois à Montréal et sa
vente au détail. Différence exces-
sive, et dans l'état actu! des cho-
ses scandaleuse,

Prélevez si vous voulez d'énoe-
mea bénéfices sur les diamants et
les perles: en achète qui veut.
Mais pas de tribut sur le pain,
sur le lait, sur le charbon dont la
consommation et pour nous,
hommes, femmes et enfants, une
question de vie ou de mort.
UN TEMOIGNAGE DISCUTABLE

Mis en cause par ls presse, le
consortium n'a essayé qu'une
seule défense, par la voix de sir
Alfred Cope, directeur général de
l'Almagamated C'ollieries Limited,
de Swansea, Galles du Sud. Le
Kroupe à In tête duquel se trouve
str Alfred Cnpe contrôle 80 pour
eent du charbon exporté du pays
de Griiez méridional.

Sir Alfred Cope à donné un té-
moignage dont nous avons prouvé
dimanche dernier qu'il péchait par
ls base, et qu’il n’en restait rien
de solide. ("est un platdoyer ten.
dancicax pour une cause qui ap-
parsit mauvaise. On mentionne
que le charbon est une marchan-
dise friable, et que les gros impor-
taieurs doivent compler aver un
déchet, Cela, nous avons élé les
premiers à l'admettre. à le faire
savoir. Mais sir Alfred a oublié
de signaler que la mine vend aux
importateurs d'a tonnes de 2.240

 

       

         

     
       

Brioehes, éeux saries, 15c - 20c

| rahethulires, Pain
chacun 5e Bc

4388 Papineau #508 A1-Muherd
AM. 2434 Ces, Ima

livres, et que le consortium re
vend des tonnes de 2.000 1lvres,
de norte qu'il est amplement dé-
dommagé pour le déchet.

L'ENQUETE

MU faut croire qu'il y a bin
quelque chose de louche, puis-
qu'une enquéte gouvernerarntale
a été ouverte,

D'autre part, sl les personnages
mis en cause, et qui sont de hauts
et puissants se:gneurs, étaient
blancs comme nelge (façon de
parler, lorsqu'il s'agit de char-
bon}, il est bien prubable qu'en
nous l'aurait fait savoir. Il ne
doit pas être agréable pour des
personnes en vue d'être soumises
À une enquéte et dénoncées dans
les journaux. St ces messieurs
sont innocents comme l'agneau
qui vient de naître, qu'on ne lai.

pas plus longiemps souffrir Jeur
réputation.
Innocents ou coupables, d'ail-

leurs. ll y a dans cetle enquéte
deux aspects revoltants: sa pro-
longation, pendant laquelle le
peuple s'énerve. Et son mystère
Pourquoi la tenir à huis clos ?
Un seul homme à eu le courage

de se defendre, Il venait d'ontre-
mer, et n'était pas parmi ceux
personnellement mis en rause.

C'était ae Alfred Cape. Sa dé
fense ne valait pas grand'chose.
nous l'avons montré dimanche.
mais enfin 11 à parlé. Les magnate
canadiens n'auront-Ils pas à leur
tour ce courage ? Ils sont Soup -
connés d'un accaparement, d'une
spéculation. d'où résulterait une
plus grande misère chez notre
peuple. Comment ne bondissent-
ils pas sous l'outrage ? Comment

ne tiennent-lls pas à se discui-
per ? Pourquoi ce secret plus que
suspect? En un mot, peurquet
tenir Ia lumière sous le boisstau ?
En a-t-on peur ?
Encore une fold, nous devons

inviter nos défenseurs attitrée A
l'action.

Sénateurs, conseillers législatifs,
députés des deux légisiatures, mat -
res, échevins, chefs d'associations
professionnelles et ouvrières votre
devoir est d'agir sans retard. 

MARATHON CONFECTIONERY
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Pour votre
Dessert

le dessert est foujours appre. is
lorsque les gâteaux et patisserie-

viennent du
MARATHON CONFECTIONERY

MPECIAUX
Jelly Belle, ehacun
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LA GRANDEPITIE
Le principe et l'application. — De Montréal à Amos.

— Premières déceptions. — Défrichement et cul-

ture. — Vivre à huit à $15 par mois. — Un lamen-
table échec.

—

REMEDES PROPOSES
——

Le principe du retour à la terre

est excellent. Dans la crise actuelle,
fl constitue peut-être notre planche

de salut. Coloniser les espaces vier-

ges et fertiles encore nombreux dans

notre province, élever à la campa-
gne de saines familles canadiennes

au lieu de s'étioler dans les villes

surpeuplées, rien ne paraît plus di-

gné d'encouragement. Nus autorités

ont admis ce principe. Encore faut-

11 que l'application soit dirigée avec

Antelligence, avec coeur, avec zèle.

Or, s'il faut en croire de nombreuses
plaintes, tel n’est pas toujours le

cas.

REPRODUIRE LE GESTE DES
ANCETRES

Prenons, parce qu'il est typique.

l'exemple de M. Henri Moflæt:. re-

sidant à 7368 rue Drolet, ci-devant

colon de Dulquier, dans l'Abitibi.

M. Moffatt est chef de famile; U

a 5 enfants, Comme beaucoup d'au-

tres, il fut alléché par les riantes

perspectives que firent entrevoir les

apôtres officicis du retour à la ter-

re. S'Ü voulait se rendre duns l'A-

bitibl, et s'y établir, le gouverne-

ment lui o:uvrirait un crédit de $600

et lut prodiquerait aide e: conseils

I} faudrait défricher, résister aux

intempéries, endurer IR solitude.

mias un Canadien n'a pas peur de

l'ouvrage. Les ancêtres l'ont bien

fait. Ouvrir une nouvelle région de

ovlunisation. n'est-ce pas reproduire.

à deux siècles et demi de distance.

 

le geste hardi des ancêtres. dos-

pionniers de la Nouvelle-France ?

i,A CONFIANCE AU DEPART

octobre dernier. M. Moffatt

partit, avec sa femme et ses 6 (n-

fanis. Bur lea $600 offerts par le

gouvernement, on int retenait $60

pour son lot de terre de 118 acres.

Le reste seralt payable en provisions,

à raison de tant par mois, Il au-

rait encore à payer le transport de

son ménage, à édifier son camp à

res frais. Par contre il pourrait, au

bout d'un an, toucher une prime

pour les acres de terre défrichée.

La famille est partie pleine de

confiance et de joie pour Amos.

première étage.

Une déception l'y attendait, Au-

eun officiel n'était venu au devant

Eu

d'elle, pour l'encourager et la gul-!

der. Il y a bien À Amus un camp

de colons entretenu par le gouver-

nement. On peut y séjourner pou!

un dollar par tête et par jour. Un:

dollar pour un célibataire, cela peut

aller. Mais quand on est hult, payer

huit dollars c'est ruineux. Sur les

lèvres de la famille Moffatt les

chansons s'ételgnirent.

On loua une voiture pour faire les

treize milles séparant Amns de Dal-

quier. Puis un mille à pied dans ja

bone. Les petits traînaien* la

Jambe,
On arrive enfin sur les ileux, c'est-

A-dire dans la forét. Par bonheur.

un colon voisin offrit Aux nouveaux

venus, pour la nuit, une nospitalité

bétiévole. Sous ton toit de rendins,

on se reposa, et comme la confiance

revient vite au coeur des hommes

de bonne volonté, on fit des rêves
de travail, de paix, et de bonheur.

UNE RUDE BESOGNF

le lentemain, À louvrage'! La

première tAche tul de construire un
camp. Toute la famille s'y emplora.

et l'un édifla un camp solide, ca-
pable de résister cinquante ans aux
tempêtes. Ensulte, on se mit à une
Autre rude besogne: défricher.
Entre temps, 11 fallait vivre. et Il

fant manger pour vivre, Pour mau-

ger, Il fallait descendre au maga-
sin général d'Amos, se procurer des

CHEVEUXPOUR
vos

PETROLE ROGIER 

 

 

Drovisions. Les Provisions payables
sur le crédit du gouvernement, fu-
rent fixées par les autnrités, en ce
qui concernait la famille Moffatt à
$15 par mois. Quinze dollars par
mois, à huit: la colonisation est une
école d'économie. N'importe ! |
M. Moffatt ne pouvait pas non:

plus répartir ces 15 dollars d'achats
à sa fantaisie. Les colons ont droit
seulement À certaines denrées dé-
terminées: pois, fèves, beurre, grais-
se, de la farine pour faire eux-mé-
mes leur pain. Un autre inconvé-|
nient est que, dans le magasin im-
posé, on oblige les colons à de lon-
gues attentes avant de les servir. !
Ainsi fl arrivait que M. Moffatt ne-
pat repartir qu'à la nuit tombante
pour faire & pled, une poche de fa-
rine et d'autres paquets sur le dos
le treize mille d'Amos & Dalquier,
Pour corser les menus, on peu

tuer du gibler, qui est abondant: i
perdrix, lièvre, chevreuils. orignai.
Come on he donne pas de muni-
tions aux colons, M. Moffa:t, chan-|
gea un jour un cric d'automobile |
contre une boite de cartouch's. et,

 

son petit ameublement de salon
contre th carabine !

LES LOUPS

E,..°> sont doublemint névessal-
res, les cartouches. Les loups sont
nombreux à Dalquier. En principe
ils n'atiaquent pas l'homme. et
d'ailleurs on ne les voit pas dans
le jour. Mais la nuit, ils rodent au-
tour du camp en hordes {ame.ques.
On les entend hirer. I arrive
qu'on les aperçoive à (ravers ‘es
vitres. Alors, n'esi-ce pas, une Ca-
rabine et des cartouchrs, ce n'est
pus du luxe.
Ce n'est pas loin de Diasquies que

fut dévoré par les louns un colon

de boune foi. ‘Ou appelle ainsi les
colons qui sétabilssent sur des ter-;

res de leur propre autorité, sans
entente préalable avec le gouver-

nement, qui toière cette pris: de

possessiun+. L'homine avait été sur
pris, à la brunante. par une bande

de loups très nombreuse. Il en
Abattit à coups de fusil. Puis, à
court de munitions, 1 poursuivit la
lutie à coups de hache. Au matin

on le trouva mort et déchiqueté, en-
vironné, dit-on, de 87 cadavres de:
loups. Méme si le nombre est exa- |
gérs, {I y & encore de quoi frémir

1A CULTURE INGRATE

  

 
Mais revenons au défrichement |

M Moffatt a preparé un certain

nombre de billots. Il avait pour eux

un débouché auprès d'un moulin, où

l'un offrit $6.50 le mille pieds, Le
malheur est qu'il fallait assurer lv

transport. M. Moffatt n'ayant pas de;

cheval, 11 devait s'adresser à tn en-
trepreneur de charroi. qui deman-

dait $3 ie mille pieds, cC'est-à-
prés de la moitié du prix de vente:

autant renoncer.
Sur la terre défrichee, los colons

sont censés récoiter du foin, et des

légumes: pommes de terre, caroltes

ele. Mais c'est, en pratique, impos,

sible avant plusieurs années. Le
climat est plus froid qu'à Montréal.

et d'autre part la terre fraichement

défrichée n'a pas vu le soleil de-

puis un temps immémorial, les

frondaisons des arbres s'étant In-

terposées. Au mois de juillet, on

trouve de la glace sous la mousse.

Les premières récoltva pourrissent

sur pled; les sccondes ne doivent

pas valoir grand'ehose. Ti faudrait,

estime M. Moffatt, cinq ans pour

qu'un colon soit bien établit. D'ici

IA, 11 faut vivre: H faut qu'on hous

aude à vivre.

  

LES REMEDES

Découragé, M. Moffait est rentré

À Montréal avec sa famille. Le re-

tour ne ressemble guére au joyeux

départ. D'autres colons ont fait de

mème. D'autres en caressent le dé-

sir. Il en est qui sont retenus faute

d'argent pour payer leur retour,
Que faudrait-il pour enrayer cet

echec ?
M faudrait que l'organisation fat

 

vie avec sympathie, avec humanité,
avec amour. Pas.un représentant
officiel n’est venu, de son arrivée
en octobre à son tout récent départ
volontaire, visiter le camp du co-
lon Moffutt. Personne ne s'est inté-
ressé à lui, À son établissement. al
lieu de procéder avec la chaleur de
coeur des religieux, on à procédé
avec une rigueur administrative.
Tout n'est pas fait quand on a ou-
vert un crédit et aitribué un lot.
tant s'en faut. Tl n'y « pas que les
chiffres. Il y a les homuee, les
femmes, les enfants qui ont accepte
de vivre loin de leurs amis, loin de|
lu civilisation. i

‘

i
i
i

Une forét intacte dans
les fonds de la

Baltique
Des pé:heurs ont découvert

dans la Baltique. entre l'ile de
Rugen et la Suède, une vérita-

ble fort qui se trouve au fond
d- la mer à 110-130 pleds de
profondeur. 1! s'agit d'arbres
vénérubles, 20 à 40,000 ans, qui
se sont trouvés sur une terre
depuis lors engloutie pay les

eaux. Un grand nombre d'ar-
bres sont encore debout. 
 

 

DES COLONS DE L’ABITIBI
Le détective est

bon pour les Chinois
——

VANCOUVER, 4. — Le détective
| Ellis est rentré de Chine avec son
; prisonnier. Ie prisonnier es: un Chi-
, nois. nommé Wu Chuck. Un mandat
:d'arrêt avait été lancé contre lui,
mais H avait réussi à s'embarquer

| pour son pays. 11 y fut précédé par
un téiégramine, arrélé i sa descente
du bateau. et tenu À la disposition
des autorités canadiennes qui iut
reprochent une tentative de meur-

| tre.
| Wu Chuck a été surveillé de trés
près par le détective le long du

! voyage de retour. Mais 1! à aussi été
=| soigné par lui, car le Chinois eut le
meer| 10] de mer. Et il ne tarit pas en

POUR LA TROISIEME
ANNEE CONSECUTIVE

Un énigmatique accident;
marque l’ancestrale pro-

 

cession de St-Nicolas-
du-Port.

NAN

 

Y, 4. — Depuis pres de 
M, Henri MOFFATT

Ii faudrait encore, dit M. miuitett
animaux.

Un
cheval, une vache, un cochon, une

| demt-douzaine de poules, et de quoi
les nourrir, Cette nourriture pour-
rait d'ailleurs être prélevée sur Je;
crédit de $600 puisque, s'ils auraient
besoin de moins, les colons auraient
par contre du lait, du beurre. des

toeufs. 81 avait eu un cheval, M.
| Moffatt n'aurait pas menacé à ven-
dre ses billots. Qui sait? Sa fa-

peut-être encore en

aux colons des
un peu indispensable.

donner
C'est

 

mille serait
Abitibi
Quelques personnes. Commerçants

où fonctionnaires gagueut convena-
blement leur vle grâce au tmouve-
ment du retour à la terre. Ils ont

On ne le
‘eur reproche pas. Mais il ne fau-
drait pas qu'en contraste on eût

la grande |

de précieuses relations...

le cœur serré devant
pile des colons de l'Abitibi

| ——————————

LAPOLICE MONTEE

 

sept siècles, chaque année, dans
la nuit du 5 janvier. une proces-

j sion célébre à leu autour de la
; basilique, pour commémorer la
| miraculeuse délivrance, en 1240,

du sire de Réchicourt, seigneur de
Lorraine, fait prisonnier par les
infidéles au cours d'une croisade
en leire-Sainte.
Une nuit, saint Nivolas apparut

dans sa cellule au malheureux
captif et lui promit sa liberté.
La légende dit que le sire de Ré-
chicourt fut transporté de Terre-

| Sainte en Lorraine, devant l'église
du grand saint. C'est le miracle
que. depuis ce temps, fête la pieu-
se population de Ia cité lorraine.
H v a deux ans, pendant la cé-

rémonie. le sonneur de cloches
; tembait dans une des tours et se

tuait.
L'an passé, le bras d'or de saint

Nicolas et des reliques, volées en
1905, à cette même date du 5 jan-
vier, élalent remiss en place par
une main mystérieuse.
Cette année, le sort avait mar-

qué le chanoine Guillaume, curé
de Ia busilique, qui mourait brus-
quement au moment où le cortège
allait pactir.

| Cette succession =d'incidents
mystérieux ou {ragiques a profon-

dément ému fidèles et sceptiques.
qui attendent avec curloshé les

 

   

[de leur fait, les policiers s'obstiné-

Isous des piles de pont.

deux chevaux

“UN LION ARRACHE LA

 ansst Uonue que le principe. 1 (uu-

dralt sussi que oeuvre fut potsui-

 

EST PERSEVERANTE
EDMONTON. 4 Wiliam 2a-

har. 22 ans, et Michel Botta, 18 ans.
ont comparu devant ie juge McLeod |
pour un vol commu au bureau del
poste de Smoky Lake. lis ont plaidé
coupables.

Ils avaient volé des sacs postaux
provenant d'une gran.e
commerce de l'Est canadien, et re,
présentant une vaieur de $400. Soup-
çonnés, 1ls cachèren* si bien les sacs

rent lis cherchèrent dans des mak]
sons, dans des granges, dans les bois,

rurent ainsi des miles. Tis flnirent.

par trouver les objets voids dissimu-

lés guns des buissons. Zahar ne fit!

alors aucune difficulté pour avcuer.|

HO voulut même se montrer bon

joueur et dit que les policiers vé-

taient donné assez de mal pour ne

pas retarder l‘aveu qui couronnerait

leur travail. Botte. qui est un jeune

homme de bonne famille, semble

avoir été entrainé et Intimidé par

Zahar. Celui-ci & déjà fait deux ans

de pénitencier pour avoir volé et tué

 

MAIN D'UNDOMPTEUR
GRASSE, 4 - Le dompteur

Marco, mutilé de guerre, qui présen-

tait. À la foice de Saint-André, une

“chulsse aux Tons”, à été aulaqué par.

un de ses fauves. qui lui arracha

presque la main droite. Il devra su-

bir l'amputation de sa main, '

événements de l'an prochain.
———

Etrange découverte dans
le parc d’un château

—_——

ELERNAY, 4 Dats
maison de: chateau de Connantre, pres € > Fère- ont

habité par le baron
| Witte. des chasseurs ont découvert
dans les taiilis une caisse de grande

volés que la poilée montée eut beau- | dimension recouverte de li‘rre semi-

coup de peine À les retrouver. Sùrs blan; avoir séjourné À cet endroit
| dépuis de longues années. La cause. |
ouverte, contenait de nombreux ob-.
jets d'argent, cuillères, fourchettes.

et parcou- | marteau à nougat et service à thé en
vermeil portant des armoiries et la

date de 1786. Elle est évaluée par un!

Champenoise.

expert à environ $15,000.
D'autres objets de grande valeur

ont été également trouvés. D'où peut :
provenir cette caisse? La gendarme-

rie de Fère-Champenoise enquête.

“VITA-SLEEL" enieve

Deatiste
diplomé
de Boston

ate dal

la douteur dv

| témoignages de gratitude pour le
détective “qu! l'a soigné comme une

Infirmière”.
Fes

Hostilités sino-japonaises
au Canada

REGINA. Saskatchewan. 4 —
Les hostilités sino-japonaises de

{ Mandchourie ont des répercussions
inatiendues à Regina. Des fruitiers
chinols refusent de vendre des oran-
ges importées du Japon. Les restau-
rants chinois boycottent toutes mar-

{chandises japonaises. sans excep-
tion. Les Chinois de Regina se sont
engagés par serment & observer cet
ostracime. Ils on: constitué parmi
eux une sorte de tribunal d'honneur,
et ceux qui vlendralent à commettre
une infraction À la règle librement
adoptée se verralent imposer des
amendes par leurs compatriotes.

 Pm

AIDE-TOL LE
CIEL T'AIDERA

Les habitants de Dawson

| Creek construisent eux-

mêmes une route.
—

 

VANCOUVER, 4 -. Less habt-
tants de Dawson Creek ont fait
preuve d'un esprit d'inlative et de
coopération fort pratique. Tis avaleny
un hôpital, mais la route y condui-
sant était dans un si mauvals état
qu’elle était impraticable. Les habi-
‘ants se dirent que s'ils faisaient
appel au gouv:rnement. cela pren-

! drait bien du ‘empr et bien des dés
 

— (marches avant d'aboutir. Alors ls
décidéren: de la faire eux-mêmes,
sans rien demander à personne. lis

Sv sont mis avec entrain. Personne

n'a refusé son concours. De sorte
|qufs n'ont eu à dépenser en argent
que 839 pour queiques fournitures.
Cette réussite les a encouragés. Ils

établi enstilte eux-mêmes une
ligne téléphonique de huit milles de
long, dessrvant plusieurs fermes.

 

 

VOUS GRANDIREZ
de 4 pouves !. en 4 mois
Jusqu'à l'âze de 30 ans

Eninser timbre pour réponse à

PHYSICAL-SYSTEME
Français - Américain

Dr SMITHSON
Moite Fostale 203 =
Hurrau 9 — Sect. Z.

RUE HIPFFOLYTE-LEBAS, PARIS.

Vestraction des dents

123
Carré

Phillips

Ouvert jusqu'a 9 hres tous les soles,

Angle STE-CATHERINE OUEST et CARRE PHILLIPS — LA, G22

Ecoutez la Chantense Tnconnue au poste CK AC, te lundi, à 8.45 pm.   
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LE REPEUPLEMENT DES
CAMPAGNES

N des effets de la crise mérite d'être
souligné, car il peul avoir des consé-
quences lointaines considérables. C’est

l'exode des villes vers les campagnes. Phé-
nomène non pas local, ni même national,
mais bien universel. On s’est assez lamenté
— en vain — depuis an demi-siècle et de-
vanlage sur la désertion dez campagnes.
Tout le monde venait à la ville. On était
attiré par le confort de l'existence, les hauts
salaires des usines, la facilité des plaisirs.
Les sages crigient casse-cou. Il était in-
sensé de s'entasser dans les villes tenta-
culaires, pour exercer des métiers non di-
rectement productifs, et se priver du bon
air indispensable à la santé.

L'équilibre économique et social mena-
çoit anssi d'être rompa. Dons presque tous
les pays, il existe one grande ville où se
resserrent dix poar cen! de la population.
Ainsi Montréal contient le dixième de l'im-
mense Canada. Paris enferme dix pour cent
de la population de la France, etc. Vienne
abrite même vingt pour cent des Autrichiens,
qui y meurent de faim.

Il a falla la crise poar enrayer ce mou-
cement, et provoquer l'exode confraire. Et
ce noavecu moutemen! peal avoir mille
conséquences importantes. lei an Canada,
en particulier, il peut être durable plus
qu'aillenrs, parce que nous avons dans Pen-
semble plus que d'antres peuples le goût
et l'habitade de la terre. La plupart des
Canadiens n'ont pas besoin de remonter
très loin pour retrouver des caltivatears dans
leur famille, ce qui est d'ailleurs ane no-
Messe. Se réhabituer à la terre est, pour
nous, relativement facile. D'’antre part, si
les centres ruraax prennent de l'importance,
nos médecins, nos hommes de professions
libérales, ne tarderont pas à voir l'avantage
de s'y installer plutôt qu'à la grande ville.
Et les campagnes reprendront l'importance
sociale et politique qu'elles ent trop perdue
en bénéfice de la ville. L'équilibre qui peut
ainsi s'établir est à la fois juste el son-
haitable.

LA CONFERENCE DE LONDRES
NE conférence économique mondiale ve
se tenir prochainement à Londres. Bien
que l’on soit payé depuis un certain

nombre d'années pour être sceptique sur le
résultat des parlotes internationales, on ze
réjoxit tout de même de cette nouvelle.

D'abord si des délégués n'arrivent à
rien quand ils échangent des discours sur
des thèmes abstraits et plas ou moins chi-
mériques, il se peut que dans un domaine
concret, celui des échanges commerciaux,
en aboutisse au contraire à des rétultats.

D'autre part, il semble que l'on ait com-
pris une grande vérité: le monde entier est
malade. Nous guérirons tous ensemble on
périrons fous ensemble. I! fant donc re-
chercher nne solution où des solutions mon-
diales. La crise est peut-être due dans une
assez large mesure, à la gaerre économique,

en particulier à la guerre douanière que
s nalione se livrent, Conclure des alliances
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ne suflit pas. Cela risque d'abontir à dresser
un bloc contre an entre bloc.

La tâche des délégnés ne sera pas l'ecile
à Londres, car il fandra que chacan y melte
du sien. I fendra par exemple que les
Etats-Unis acceptent un compromis sur la
question des dettes, ce qu’ils refusent en-
core en principe. La tâche ne sera pas
facile, mais au moins on paraît se rendre
comple des grandes el heureuses consé-
quences qu'an snccès pourrait entraîner.
Nons en voyons la preuve dans ce fait que
M. Bennett se propose de diriger lui-même
la délégation canadienne. Si tout le monde
y met autant de sérieux, et antant de bonne
volonté, la conférence économique de Lon-
dres peut aider le monde à sortir de l'en-
grenage ok il se troace si mal pris.
22

L'OPINONDESAUTRES
La situation em Mindchourle. ~ C'est cans une

lueur de feu et de sang que se léve l'aurore de 1033.
On 3¢ Géznandé ce qui soriira bien Ce cette boîte
À chicanes de ia mystérieuse Chine. -- (Le Lynnols
Lynn, Mass):

. ..
Lex detien de guerre. -- Nous ne pouvons payer

daventage. et nous ne payercns pas davantage. Par
tgard pour les morte ¢1 les vivants, aucune livre
sterling ne doit être consacrée. dans le prochain
Dudget. à perpétuer une fniquité qui & défà causé
tant de mel”. — «Le Daily Express, de Loudres.

À
Le senndale du charbon. — T1 était trévitatble

que les articles pubilés provoquassent je ressenti-
ment de certaines grandes compagnies. ZI est éri-
dent que le peuple tient & voir discuter eetia ques-
tien, — «The Montreal Herald).

. .
Les élections irlandaises. — Jamais l'Etat Ubre

n's été plus calme que depuis l'arrivée au pouvelr
de M de Vaiera. D'autre part, l'Angleterre. ayant
perdu tout espoir de voir disparaître son rade
sdverssire, va probablement essayer de se tirer le
mieux possible de l'aventure économique. Elle sait
Dégocier. — ‘Omer Héroux dara le Devolr, Montréal).

.… À
La propagande communiste dans

Québec. — Le premier reméde
fermer les écoles de propagant
4 la propagation Ces idées
moins fortunées. — Le Bien Put

« ®
Les économies méci tres. — L'exemple de ls

Nouvelle-Bcouse montre que les dépenses des gouver-
nements peuvent être réduites, sans diminuer la
vaieur de leurs services 1} est hore de doute que
des économies doirent être réalisées, tant dans Je
domaine ‘édéral que dans ‘e domaine provincie: —
(The Montreal Dally Sta

.
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.
Dans ‘L'Est Centrsl Commercial. Ime” — Le

Cansdien-Pacifique a €abit son hôtel de le Place
Viger 11 y a quelque quarents ans avec l'entente
I'l ne serait pas aboil. at cette fondation faisait
partie d'un marché embras-act aussi l'établissement
1e la gare du même nom. M: l'hôtel doit duparsiire
parce qu'il De fait per nes frain. or mere curieux
fe savoir ce qu'il sériendra du Royal Tork à To-
rente, du Je Ne Bais Pius Que! & V!
11 double 11 y à deux ars: du Chiles
à Québec . — Olivar Asselin da
Montréal
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Gide+ du ©
PLAIDOYER POUR LES

GENS MEDIOCRES
——

N'y a-t-11 pas quelque chose à dire en

faveur des gens médiocres? On les a tant

dédaignés, les gens supérieurs les ont tant

déclarés exaspérants, insupportables, le far-

deau de la création! I est grand tempe de

faire en leur faveur un modeste plaidoyer.

Certes, la tâche est ingrote. La seule

épithète de médiorre est décourageante.

N'est-ce pas le pire adjectif dont on puisse

qualifier quelqu'un. le plus écrasant, le plus

insultant? “II est médiocre!” Après cela,

tout est dit. de

La plupart des gens se contenteron

vire, Pilot même secrètement flattés. st

on les traite de bandits, de coquins, de dan-

gereux personnages. Mais leur dire qu'ils sont

médiocres. c'est leur ‘aire une infure im

pardonnable.

Et pourtant.

Songez à lo réflexion sf fine de Lincoln,

dont l'âme était aussi tendre. aussi délicate
que son enveloppe était rude: “Dieu doit
aimer beaucoup les gens médiocres pour en

eroir tant fail!”

C'est trés juste. {ls sont la grande multi-

tude. ls sont la majorité. C'est sur eur que
pèsent toutes les tâches kumbles et pénibles
de la vie. les obscures, les indispensables
besognes qui font marcher le monde, Nu
bien, {is sont les fleurants nécessatres dont
le faible éclat fntellectuel assure le triomphe
des grands esprits. Ts leur servent de re-
poussotrs. C'est la médiocrité de la masse
qui rend sensible Ja supériorité du pénie.

Le génie est une exception. presque un
decident. I serait inutile sans la foule des

insioniMants comparses qui eréculent ses
desseins, qui se plient 8 son influence. Pre-
nez un régiment: la plupart des hommes
qui le composent sont. pris séparément, de
paurres diables tnsignifignts. Ft cependant

fis forment l'armée héroïque qui sauterc son
pays, et sans eur le plus étonnant génie
militaire serait paralysé. Qui ne se sour'ert

des vers de Rostand:
Dans le livre aux sublimes chapitres,

Matuscules, c'est vous qui composez les titres.
Ft c'est sur vous toujours que s'arrêtent les

[yeux,
sans l'armée humble

fet noire
Qu'£ feut pour composer une page d'histoire.

F.C

Mais vous ne seriez rien

 
 

LA BESACE

Le fardeau réuni des dettes de guerre, de l'inflation et de l'extravagance des gouverne-
ments accable le monde, I dépend des Américaine de l'en soulager. Feront-ils le geste
que l'on attend d'eux, of dont fis ressentiraient comme Îles anters l'effet bienfaisant ?

     
44. retle queation. Je crois que les

x

Nospetites entrevues
Le professeur américain Erdman
Harris conseille aux jeunes filles
de choisir un mari parmi les
garçons qui ont déjà eu plusieurs
affaires d'amour. — Etes-vous
d'avis que ces hommes font les

meilleurs époux ?
—

Gaston BONNIER, 3463 Ave.
Laval, (Vendeur).
“Je crois que votre profes-

seur Harris est un petit facé-
tieux. Un jeune homme qui &
pris l'habitude de courtiser

WS

 

  

 

après ses noces. Les jeunes
{ules qui se fieraient Eux con-

sells du professeur américain
pourraient bien se réserver de cruelles déc:.
lusions ”

 

Emile GILBAUET, 1777 rue
Providence, (Inspecteur pour
Is Ville),
“IH n'y & pas d'expériencr ec

amour. C'est une idée pop:-
laire dangereuse. Ceci est tele.
ment vrak, que les célibataires
qui se marient tard sont jus-
ment ceux qui deviennent pe
facilem~nt im victime dr ‘x
‘femme qu'ils finisment a:
épouser! Quand le petit di

Cupid.n bande son are, l'expérience ace 4
ne ser: de ren.”

 

————

Robert GOUARD, 957 Hôtel-
de-Ville. (Electricien).

..“Je cro en effet que

l'hœnme qui à déjà aimé, qui
a déjà souffert, devient un

meilieur époux que Je petit
adolescent qui as lance dans
le mariage à laveugictte,
s'imaginant qu'il “aime pour
ia vie” 1 première femme qu'il
rencontre! Naturellement. j'ad-
mets que crla dépend beaucoup de la je
sonnalité de chaque indivhiu. Il y & des ‘a-
mes sérieux À vingt ans, tandis que d'au >

ne le sont pas encore à quarante!”
——

Z. G. GAUTHIER, 1198 ru.

: Plessis. (Ferblantier).
“Cela déprnd de millers ce

circonsiances. La vie de ch. -
que être humain est différ -
Certains hommes font ba .-
coup mieux de ne jamais +

marier, car ils rendront mis
heureuse n'importe quelle fer: -
me, tandis qu’ y a des jeu s
Rens gl sont prêts À fonder

‘oyer. et À élever bravement une famille (es
| qu'ils deviennent des hommes. L'adage por
laire est vrai qui dit: “Dans sa peau mou-
le crapaud”!

 

 
 

A. DALPE, 1837 rue Salnt-
i André. (Comuils-épicler},
i “Les hommes et les femmes
diffèrent d'opinion quant à

    femmes, qui ont plus d'intui- 7e
“ion que nous, ont rason, et 1. 0—
‘e me range à leur avis. Les um
“expérirnces” passées sont inu-
tiles, quand un homme et une 4
femme se rencontrent, et qu'ils :
découvrent leur amour réciproque, Je pu *
ici, naturellement, de l'Amour véritable. #
non des parodies de l'Amour.”

——

Pierre SAINT-PIERRE, 2015
Saint-Christephe. (Peintre
“L'homme qui a eu tr”

d'affaires d'amour ne fait ; +
toujours un bon époux. le
cmneefl de ot Américain ="
aussi s'apide que si l'on du
4 un homme de boire bes:-
coup d'alcnal, afin de sen «-
goûter une fois pour toutr
Vous voyez où pourrait met. rT

un paref! conseil?”
————

A. L. BROWN, 651 rue Nalnt-

laurent. (Détmonstraleur).
“Nout, Nous quuir. ous citer

des cas innombrables venant
en contradiction directs avec
l'affirmation du professeur >

Harris, D'aitleurs, je me per- > ¢
mettrais de poscr au profess -
sur ortie question désabtisée: al
Connait-ll beaucoup de jeunes 24
gens qui arrivent au mariage

sané Avoir eu auparavant “plu-
sieurs affaires d'amour”

si   
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LE SECOND F
Sera-t-il aussi vénéré que son père ?

Le “pape” des Hindous musulmans verra-t-il
tarir les sources de son immense fortune ? Le noble
mysticisme des Asiatiques, battu en brèche par l’es-
prit terre-à-terre des Occidentaux, commence à se
‘moderniser’. Les musulmans de l'Inde pourraient
bien un jourrefuser de payertribut au fils de la ven-
deuse parisienne, devenue “hegum” par le caprice de
l'Aga Khan.

S'il existe encore des contes de fées, on est sûr de les
trouver à notre époque dans les journaux illustrés. Nous
avons Vu des centaines de fois ls portrait de l'Aga Khan
reproduit dans ces publications .. Trapu, bien hablilé, le
nes encadré d'énormes lunettes d'écaille, ce monsieur à l'air
d'un riche banquier américain (s'il en est encore qui soient

riches A l'heure actuelle!) ; mals en réalité, il est un person-
nage d’une espèce bien plus rare encore: I'Aga Khan exerce
les fonctions d’une sorte d'archevêque ou de pape des Flindous
musaimans,

Or, 11 vient de naire un second fils à ce chef spirituel des musul-
mans de l'Inde. Mals cet enfant, qui pourrait bien être le futur Aga

Khan, sl son frère ainé venait à mourir, se trouve être français par sa
mère, laquelle était une petite vendeuse parisienne avant son fantas-
tique mariage. La foi des musulmans, Inébranlable en ce qui concerne
Je pôre, serait-elle aussi soilde s'il s'agissait de son Parisien de fils?
La splendeur des réjoulssances, à l'occasion de sa naissance, ne signifie

grand’chose pour l'avenir, quand on connait les méihodes modernes

Ge la publicité 1

On adînetira que ia chose a de quoi étonner, car si le pape de Rome
fuit le monde et

: se confine pieuse-

sement dans les
murs du Vatican,
le prince spirituel
de l'Inde maho-
métane né parait
être tenu à au-

 

   
   

ges

 

7 oe : PR plupart du temps
8 l'Aga Khan vit

en France ou en
Angleterre ei i
dépense des
quantités respec-
tables de sa for-
tune — qui sem-
bie ne jama:s do
voir — po

sus qu

ma foi, tin
xX de

 

argent est
ui par l'en

tre'ien de ss
écuriss de cour-
ses, € Quand l'un
de 4 TOMmDreux
“preraiss” Tem-
porte le Derby, la
fiz ire de son pro-
priétaire s'étale,
radieuse, dans
dans tous les {i

 

 

   

 

UN MARIAGE

CELEBRE

L y a quelque:
annecs, 1'Aga
Khan fit encore
birn mieux: {ii
épousa tout sim-
plement une ven
doiise PLU SIENNE
qui se Vit OCrover
du jour au iende-
main je titre
niR;KUX de bes

sum es qui, A

heure qu'il est.
ne doit cortaine-
mens pas

quer des cinq
cents nm ns
dout Jules Verne

'

  

 

     

pas d'un person.
nage de cette
Grune,

Depuis cett>

aventure très pa-
risienne, l'Aga
Khan est devenu
tout à fait le fa-
vorl des marazi-
nes Alustrés et
personne nhignore

plus les vicissitu-
des de son exis-
tence opulente
d'Asiatique euro-

péanisé,

  
L'EPOUSE DE L'AGA KHAN

La “begum'', seconde épouse du chef spirituel des
Musulmans de l'Inde, à donné le jour à un fils.

On zalt qu'avant son mariage, l'épouse de l'Axa

Khan se nommait Milo Andrée Carron. Elle
était vendeuse dans un magasin de Prris.

CE QU'ON IGNORE

Mais cette existence de féérie à, si j'ose dire, un envers qui t'es

Das précisément à la portée de noa reporters photographiques, Nous

distons que la fortune de l’Aga Khan est inépuisable: c'est qu'en eftet

sa situation de prince spirituet lui vaut des revenus lmmenses, Tous

 

cun ascétisme. La |

 

man-;

tribut princl-:
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L’'AGA KHAN
 

  

L'HYSTERIE CANINE |

canine est apparue il y a
quelques années: l'hystérie
des chiens. Il parait qu'elle
est loin de s'atténuer. Un ou-
vrage vient de paraltre en
Angleterre, le “Dictionnaire
médicai des chlens”, dans le-
quel l’auteur, M. F. W. Con-
sens, a'tribue cette rnaladie à
un trouble de ls constitution
nerveuse de l'animal. mals re-
connaît que la cause n’en a
pas encore été nettement éta-
blie. Il ne faut pas confondre
cette maladie avec les symp-
tômes hystériques montrés
par les jeunes chiens au mo-

ment où poussent les dents.
C'est surtout chez les chiens
de sport que j'on remarque
cette maladie.
Avis aux propriétaires de

chiens, Qu'is veillent sur leur
état de santé!   

  

   
 

Quel contraste étonnant entre le Mahatma Gandhi, un des grands
directeurs hindous, et l’Aga Khan, chef spirituel des musulmans de
l'Indel Le premier vit comme un ascete, tandis que le second mène
l'existence fastueuse d'un milllardaire. Une grande partie des oboles

de ses fidèles est employée pour élever des chevaux de course ! 
; les musulmans de l'Inde versent dans les Caisses de i ie
le témoignage "palpeble” de leur foi, et sl lon en croit les légendes

i certains de ses sujets vont jusqu'à payer des sommes invraliemblables
, pour une bouteille d'eau ayant servi a ses ablutiors.

| LA FOI INEBRANLABLE
N'est-ce pas un conte de fée moderne glue ce

d'un monde de millions d'êtres my:":ques qui p
existence suprémement temporelie, europaenne et “lin de siecie”? Lb

{n'est-il pas surprenant, au p.us hau: .‘gre, de consta:or que ce monc
| religieux ne présente aucune ‘issiire i ons de mu: -
mans tributaires de l'Aga Khan ve -
qu'iis ne considèrent comme nuemes,
et qu'ile ne »e soucient pas :e moins du monde de c
€: venues de leur chef?

 

énorme par. .loxe

8 fris du.

    

   
 rôler 8 a...

 
ENORME PARADOKXE

1 est prestigieux, le Lpeciacie de ceo!’ huma “UnNalt pa

er.cove :a doute, qui ignore :a meflance, qui se pr ze à no
! comme un édifice hiérarchique encore sable, et don: nous voyons €
| nous, ot parmi nous, l'expression suprême en ia personne dun pro-
! priétatre de chevaux de courses, gui pe de gamers LUnetles degli.
! à la manière d'un banguler amé 3

Sans doute, cette humaniié 11 Avoir, elle aussl, ses phases €: ses
| crues, impercepibles à distance; et Ce qui nous semb.e partaitemen-
stable peut n'être déjà que décadant, tard:f et pourr:

Chacun saît que l'épouse de l‘Aga Khan, l'ancenne vendeuse pari-
sienne devenue “begum” du Jour au lend:main, vient de donner je jour
à un fis |

i Le monde oriental se transforme rapidement. ‘Les musulmaïs a!
l'Inde verseront-is, dans Vingt-cinq aus, ieur argent aves ia méme
ferveur pour le fils, qu’ils le font actuellement pour ie père ?

Ce nouveau-né pourrait bien devenir un jour le chef apirituel des
musulmans, advenant la mort de son frère ainé. La choge est très pos-

| sible, Qu'sdviendrait-fl alors? Les musuimans seron:-lis aussi fldeies
au petit Français 9 D faut admettre que la situation est paradoxale !

    
    

  

  

 

 

L'Ileaux. bateaux perdus QUATREESPIONS
L'ile des Sables, qu'on & sur- EXECUTES EN POLOGNE

nommés “le cimetière de l'Atlan-
tique” bat tous les records des
naulrages. Le bureau maritime
de Halifax, capitale de la Nouvel-
le-Ecosse, vient de terminer un

i graphique montrant le trace d'une

 

VARSOVIE. 4 — Le tribuna!.
de Royvne à condamné à mort qua-
tre paysans accusés d'espionnage
au profit des Soviets. Les quatre
accusés on: êté exécutés aussitôt

      

  

     

  

  

     

   FOUR VOTRE...

VUE...
Leur BEAUTE dépend
surtout de leur SANTE

Quand vos veux sont fatigués
ils perdent tout leur charme
Rendez leur un bel éclat au
moyen de verres bien 2justés

VERRES et MONTURE
$3.00

et plos

Notre opticien, M. M. LEGRAND.
GRADUE, vous examiner:
constater non seulement ce
voyez, mals aussi ce que
Appeler à faire.

0. ST-JEAN
Limitée

BIJOUTIERS, OPTICIENS

1215 Ste-Catherine E.
Tél. CHerrler 3148

  

 j ile étroite et allongée. Les barres anrés que te Jugement eut été rendu.
 représentent les navires coulés.
 

| Cette statistique ne porte que sar

|

== —

 ; Quatre-vingé ans of s'arrête au
commencement du xxe siecle. En

! cos seize lustres pas moins de 213
bateaux ont péri à proximité de
Vile des Sables, au large de Hall-
fax. Ces bâtiments ont en à lut-
ter contre des tempêtes furieuses,
des broutitards pleins de traftrise,
des récifs tranchants comme des

couteaux, des bancs de sable très

| dangereux. L'ile néfaste est le
sommet d'une chaine do monta-

gnes longue de 180 milles et qui

ne s'élève qu'à 50 ou 75 pieds au-

dessus du niveau de las mer.

C'est en 1807 qu’une station de

sauvetage fut organisés, mals c'est

en 1873 seulement qu'on éleva un

phare. Les brisants ne prirent que

dix ans pour miner les murs. On

construisit un second phare qui

eut le même sort. Dans quelques

slécles il ne rosters pins rien de

l'ile rongée chaque année par In

mer de 40 à 50,000 pleds sur toute

sa longueur, mais les dangers qui

guettent les navires n'en seront

pas diminués pour cela. Les pre-

mières victimes de l'île des Sables
furent les bateaux des Normands,
des Vikings, quets seront, hélas!
les derniers?

tous.
1000

       
     a Hi

PRODUITS FRANÇAIS  

UN LIVRE DE SANTE
: hacun son propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de médecine
et d'hygiène pratique À la portée de

d'Anatomie et de Plantes,
planches en couleurs formant un Atlas
anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE

Description détaillée de toutes les ma-
ladies, avec leurs causes, l'hygiène à
suivre, les soins A donaer, les précau-
tions à prendre et le meilleur tralte-
ment pour se soigner.

euvraze,
Facaité do Paris, est effurt au prix de $1.06,
plus 15e pour frais de poste,

  

AGKNIS POUR LA GRANDE PHARMUIE PU GLOBE, PARIS.

Magnifique et gros volume de
pages, Ulustré de 600 gravur <

avec 4

DU CORPS HUMAIN

un but de voigarisation, ce merveilleux
vre du docteur Narodetzki. de ba  

aus directement, et Inclure an man-
au timbres, et le volume vous sera
x (éléphonre LA. 0:08,

318 Ontario O., Montréal, Qué.
Chambre 10, Edifice Sommer

Dépt MES  
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| L’ESCLAVAGE

ait

LE PETIT JOURNAL

LA PETITE HISTOIRE DU CANADA

Les serviteurs étaient rares au bon vieux temps.
— Le Roi Soleil permet la vente des “gens d’Afri-
que”. — Comment on faisait le commerce des

| captifs, — La population canadienne hésitait a
L acheter des esclaves.

 

VENTES PAR-DEVANT NOTAIRE !
-  Oui!...l’esclavage a eu ses beaux jours au Canada!...
et jusqu'en 1833! . . . en Ontario, dans les provinces mara-
times, au Québec! . . . Le recensement de 1784 établit les
chiffres suivants : 1,243 noirs asservis en Nouvelle-Ecosse ;
88 à Québec; 4 aux Trois-Rivières et 212, à Montréal. On
ne trouve point de relevés touchant leur nombre au Haut-
Canada et en Nouveau-Brunswick. De fait, il reste à établir
le compte exact des nègres achetés et v-ndus au pays, par
devant notaire ou autrement, au su et connu des gouver-
neurs-généraux, tant anglais que français durant un siècle
et demi. Dix mille? Peut-être ...

J'ai plaisir à insister sur cette vérité historique. En
“effet, en marge de mon récit: “Le supplice d'une négresse
À Montréal” paru dans le ‘‘Petit Journal”, (livraison du
27 novembre 1982), d’aucuns ont entretenu des doutes
quant à l'existence du trafic négrier chez-nous, au bon (?)
vieux temps. À en convenir, M. Mare-René de Cotret, jour-
naliste écouté, a hésité. Il n’est point seul de cet avis. Ses
acrupules ont été et sont le partage d'écrivains anciens et
récents. En réponse à ceux-ci, les notes suivantes recueillies
dans les Archives ou chez les auteurs. sont soumises au lec-
teur en toute humilité.

Entre 1608 et 1688, les colons en-. léances, les trouva justifiées «' en
voyés par ia France à Québec se la- [rendit compte au souverain.
memèrent à tous les vents, de la Peu après, en 1689, Ba Majesté,
rar-té des serviteurs. Plusieurs fois, | par ordonnance enjoignit à Mon-
ils firent parvenir des plarets en Ce sieur de Frontenac, ‘ -“ de laisser

sens. au pied du trône. En 1686, dans |ses administrés libres d'acquérir des
une supplique plus véhémente, Jes\ noirs à prix d'argent. Il en profits,
bourgrois demandèrent carrément au |disons-le en passant, pour piquer

Roi, 1a liberté d'acheier des domes-\ son viell ennemi, le gouverneur-
tiques. Avant d'optempérer à cœtle général : “Velllez, lui écrit-il en ré-
demande, Louis XIV, manda e€Nlsumé, à ce que les gens d'Afrique ne

Nouvelle-France, un procureur-gé- |souffrent point de votre climat gla-
mérai pour faire rapport sur la situa- |cfa”
tion ainsi dépeinte par ses lointains.

Bujetr. Le délégué soupese les do-,

  

Buite à a page 13

 

LE COMMERCED
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AU CANADA
U “BOIS D’EBENE”

 
 

La traite des esclaves noirs, qu'on appelait aussi “commerce du bois debene” a (auc de la coulear des
nègres, était pratiquée sur une vaste échelle au XVIFIe siècle. Les marchands d'esclaves venaient offrir
leur marchandise à bord des navires dits “négriers”, où les noirs étaient enchainés et traités pis que der
bêtes. On ignore généralement que la vente des esclaves fut également pratiquée au Canada, comme |

lecteur s'en rendra compte en lisant l'article ci-contre.

        
 

      

ON RETOURNE AU TROC PRIMITIF

 

A Dayton, Ohlo, eet homme recoit du pain en échange d'un travail qu’il vient de fournis. Un million de
ehômeurs américains s'organisent ainsi pour vivre ssms srgent

 

i

v
n
a
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Un million d’Américains vivent sans argent.—Echa:

ge du travail contre les produits. — Retour ver:
le passé.

EST-CE L'ECHEC D'UNE CIVILISATION 7
 

Eu cette quatrième année de ja;
depression, où plus de dix millions

de personnes chôment en Arcérique,
un grand nombre s'entrainent & vi-
vre sans argent. Tel est en effet
Je paradoxal aboutissement d'une
civilisation fondée sur le pouvoir
de l'argent: le retour au troc pri-
mite,

LE TROC S'ORGANISE

On sait ce qu'on appelle le troc.
C'est l'échange du travail ou des
produits contre d'autre travail ou
d'autres produits, dans un système
économique dépourvu de monnale.
Tel fut évidemment je système des
premiers hommes, celui des sauvn-
ges les plus simples,
Or on estime qu'un million de

personnes en Amérique vivent en ce
moment sur ce principe. On échange
par exemple une réparation d'auto
contre une paire de chaussures, une
demi-heure de travail pour un mor-
crau de pain, ete. Tantôt les échan-
Res sont spontanés, d'homme à hom-
me, mais tantôt ils sont organisés.
Il existe en effet déjà des bureaux,
mis aur pieds par des groupes de
chômeurs, où l'on régularise le sys-
tème du troc.

RETOUR EN ARRIERE
A Dayton, Ohin, on échange dans

une échoppe terne par un aigullieur
de chemins de fer en chômage son
travail contre du pain où d'autre
travail, Un tailleur coupe des vé-
temients pour un cordonnier qt lui
fait où répare des chaussures, tan-
dis qu'un monutsler construdt des
meubles. Récemment à Nynck, dans
{Etat de New-York, un taplasier
souvrit les mure de l'appartement 

d'un dentiste, pour le payer ‘
soins donnés à sa femme. A Ne
York même fonctionne 1” F
cy Exchange Association’. ;

tour vers le passé, sl on se r
le temps où de hardis expiora'-
achetérent aux Indiens l'ile de ‘+
hattan pour un tas de couteaux ©
colliers et de bouteilles de :!

    

jaut vaudrait peut-être $28 de
monnaie.
LES UNIVERSITES DONNE.

L'EXEMPLE
Ft voici un exemple où ie Le +

perfectionne. Des tailleurs de N:
York, fort experts en leur mé
étaient jauvrement vêtus p 6
qu'ils n'avaient pas l'argent né-
salre pour se procurer des ti-
11s ont conclu un accord avec 8
fabricants. On leur envote du :!
Ils taillent les vêtements, & +
renvoient en gardant pour eux .®
partie du tissu, qui rémunière © >
travail.
Des habitants de ln région 1e

New-York voulutent faire venir *
pommes de terre du Malne, un.
ne pouvaient payer les frais ‘8
transport par voie ferrée. FH. *
bons marins, Ils prirent un bate 1

 

 

et alièrent chercher leurs gu ’

de terre.
On mit que depuis un © 1

temps déjA, des universltés ro!
léges ont rdinis des fils on file ie
fermiers qui payalent en natuie «4
frais de leur éducation, Cela se 1%
denncoup à l'univeraité de la 1
siane. A l'Univeraité Baptiste ke
lahoma, où & annoncé que l'un .<-
Coplait aussi le paiement en p.
visions de bouche. -

(Sulte de ln page 1  
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L’AMOUR PLUS
LOS ANGELES, 4, — Gerald Craig ira-til au péniten-

gler pour avoir voulu tuer sa
ette femme réussira-t-il à l’arracher à la vindicte de la
ustice ?

Craig est un homme de 39 ans,|
tran de ia guerre, Fils d'un pion- |
jer de ia Californie, il avait hérité

son père une certaine fortune.
ais, d'après Ia police de Los An-
les, Li était Las de partager la pro-
riété de cette fortune avec sa fem-
ne. Il ia voulait tout entière pour
i seul, et méditait à cette fin de

te débarrasser de l'épouse impor-
bune.

 

 

  

SUBLIME PARDON D'UNE EPOUSE

(son sac à main, contenant des bl-

femme? Ou bien l'amour de

d'aitérer sa conflancs conjugale.
Elle se rappela aussi que Jo matin
de larrestation, Gerald en la quit-
tant l'avait embrassée contre sa cou-
tume À cinq reprises avec une ten-
dresse anormale. Elle se rappela
aussi la disparition mystérieuse de

Joux, et que la police avait retrouvé
dans le garage de Craig. Elle 3e de-
manda si son mari n'était pas fou.

 

    
» les faits, tels que les policiciz

les exposent. Craig avait pressenti
un homme auquei !l offrait $300 pour
faire une opération risquée. L'hom-

vais

me était (Indicateur de police: 11
avertit des détectives. Alors on lui
conseille de répondre qu'il n'osait se
charger de la besogne, mais qu'il
connatssait un gaillani résolu à pren-
dre sa place, “Faites-l» moi rencon-
trer”, dit Craig.

“LE TRAVAIL EST FAIT"

C'est sinal que le détective Bryan
s'aboucha avec Craig. Celui-ci lui
fit part de son projet. I! lui remit la
clef de sa maison, un plan détaillé
âcs pièces, et lui Indiqua l'endroit où

11 trouverait une barre de fer avec
Juquelle il devrait aasommer madam-
Craig. Moyennant quo! i gagnerait
8300. Brvan s'était présenté comme
un gangster ruiné, de Chicago.
An jour convenu, it téléphona À

Craig. occupé dans ron garage, et jul
dit que "le travail était fait”. Craig
lui donna rendes-vous & l'angie de
la 12ème rue et de la rue San-Diezo

r toucher &a récompense. Mais au
leu de se rendre à ce rendez-vous,
Craig prit time voiture et alia chez
lui. En descendant d'autn, ! fut en-

touré par quatre détectives et‘ ar-
rété. On l'emmens au poste de po-
lice. Mais il nia le prétendu com-
plat. déclarant qu'il n'y comprenalt
tien.

INDIORS TROUBLANTS

Au poste de police, on fit venir sa
femme, Craig l'embrassa, fondit en
larmes, affirmant toujours qu'il na-
Val Jamals médité de la faire assas-
siner. Madame Craly déposs dans
ce sons : “Je ne puis croire tune pa-
telle chose: Gerald à toujours été
im bon marl”

Toutefois, le premier moment d'
potion passé, elle se rappela

faite troublants suacepti
  

  Gerald Craig ‘a gauche), ancien

joueur de rugby, est accusé par la

police de Los Angelés d'avoir cons-
piré pour faire battre sa femme à
mort, afin qu’il puisse entrer en
possession de leurs biens communs.
Ou voit ci-haut le Hrutenant-
détective T. R. Ryan, indiquant la
barre de fer qui devait servir pour
assassiner madame Ethel Craig.
Celle-ci, qui croit à la culpabilité
de son époux, déclare quand mème
qu'elle le défendre jusqu'au bout

devant les Juge.

 
En ce cas. disait-eie je TR!

soigner. Mais s’il est sain d'esprit e
coupable, je demanderai qn! soil

puni”

LE PARDON

Puis, vingt-quatre heures de ré-
flexion avant passé, changemen: de
vue. De nouveau elle affirme la
fldélité, là sagesse. la gontillesse de
son mari, leur bonheur conjugal. et |
s'élève contre l'hypothèse de la ten-|
tative de meurtre. "Nous vivons ens
semble depuis quinze ans, dit-elle.
on ne nous séparera pas aujourd'hui.
Je ferai tout en mon pouvoir pour|
le faire libérer.” EX comme on insis-
tait © ‘’Alors, vous êtes récon:iltés
pour de bon?” elle répliqua : i

“Je s'ils avec lui cent pour cent! *

Ia police fut un moment décon-

tenancée par cette attitude de ma-
dame Craig. Mais on pense qu'elle |
accomplit un guste chevaleresque
pour sauver celui dont eile porte le
nom, À qui elle a juré fidélité, dont
elle a partagé la fortune et l'exIs-
tence pendant quinze ans, et À qui
«ile pardonne d'avoir voulu la tuer

En œ cas. madame Ethel Craig
donne l'exemple d'une rare magna.
nimité. On lut a montré la barre de
fer trouvée dans son appartement
ainsi que Craiz l'avait indiqué au
détective Bryan pris ponr un ban.

dit. L'épouse couragetise n fermé les
veux, comme pour refuser de voir

l'évidence et à répélé doucement.
obstinément : “Je suls avec lut cent

pour cent”.

Le Heulenant-détective Condaffer

l'a prévenue que ces dépositions

n'empécheront pas Craig d'être pour-

suivt, et peut-être condamné. Elle à

répondu Alors:

“Je défendral mom mari ,

Va-t-elle livrer, pour la liberié de:

  Gerald, ua dual aves ia po-
ou? |

LE PETIT JOURNAL

 

 

Mort et funéraillesd'u Indien de 1 L’ENCYCLOPEDIEur Indien de 106 ans DES FANTOMES

 

TRURO, N.-E., 4. — Les Indiens
de la réserve de Truro ont enterré
leur ancien chef et doyen, Peter
Wilmot, qui est mort à l'âge de 108
ans. De très bonne heure le ma-
tin, its se dirigérent vers leur petite
chapelle, située à la lisière des bois.
Le Père Kinsella célébra ie service
cet prononça loraison funèbre du
vieux chef. Puis le cercueil fut
porté à bras jusqu'au cimetière, ac-
compagné de prières et chants en
langue micmaque. Les trois frères
de Peter Wilmot étaient là, deux
venus de Shubenacadle, et le troi-
sième de Pictou Landing. Un vieil
am! du chef, Jim Glode, n'avait pu
venir, car âgé lui-même de 102 ans,
11 est retenu à la maison par ses
infirmités. Mais 1] avait envoyé pour
le représenter un certain nombre
de ses 26 enfants.

Après l'enterrement, l'humble mo-
bilier du mort fut vendu aux en-
chères, selon la cuutume de ls tri-
bu, pour défrayer les dépenses des
funérailles. Les achéteurs met-

La mode est AUX grandes
encyclopédies: le fascisme pré-
pare la sienne, les Soviets pré-
parent la jeur. M. de Monzie
rêve de doter la France d'une
encyclopédie digne des plus
fllustres savants.
Mas la plus curieuse, la plus

baroque, la plus ébourifante
des encyclopédies sera invrai-
semblablement celle que pré-
pare à Londres, deputs plus de
dix ans, un savant hongrois,
te docteur Fodor.
Ce dernier, en effet. veut

faire l'encyclopédie des fantô-
mes, c'est-à-dire de tous les
phénomènes mystérieux, de
toutes les manifestations spl-
rites et oocultes, de toutes les
maisons hantées, qui viennent
apporter un peu de fantaisie
et d'imprévu sur notre globe
en proie aux noirs soucis.
Reste à savoir si ce travail

peu banal verra jamais le jour      

FORT QUE LA LOI!
DE L'ORAUTOUR

DU LAC GRAND-OURS
—_———

EDMONTON, 4. — Miles Flynn,
chargé d'un travail d'exploration
pour une compagnie de Toronto, res
vient de la région du iac Grand-
Ours. Ii confirme les découvertes
d'or faites dans cette région, et
dont le brult courait avec persis-
tance. Plusieurs prospecteurs, en.
voyés par différentes compagnies, se
sont rendus sur les lieux en aéro-
plane. Ils auraient trouvé outre
lor, du cuivre assez abondant. M.
Flynn est enthousiaste de la ré-
glon du lac du Grand-Ours, qu'i
appelle un pays merveilleux,

ON DEMANDE UNE BLAN-
CHISSERIÉ

II n'y ma que, paralt-l, qune
chose: une blanchisserie. En effet,
il y à maintenant uue bonne cen.
taine de personnes en permanence
au lac du Grand-Ours, en plein hi-
ver, et ce nombre monte jusqu'à
350 en été. Ces gens almeraient
avoir une blanchisserie, les dispen-
sant de laver eux-mêmes leur lin.
ge. Is sont actuellement obligés de talent l'argent dans un plat d'é-

tain,

—

dans notre langue!
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TELLE QUE VOUS
MEDÉSIREZ
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pour que votre peau puisse accentuer
la beaute de la jeunesse

cette quantité d'HUILE d’OLIVE
entre dans chaque Savon Palmolive sedp

OUCHEZ votre peau
douce — soupie — ferme ?

Rappelez-vous que vous POUVEZ garder
la jeunesse. Le secret reposs dans un
simple mais sage soin quotidien de beauté

L'huile d'olive pour la jeunesse
La base de oe soln est ce oélêbre cosmé-
tique rajeunissant — lhuile d'olive. Com-
ment employer ? Dans le saven . . -
dans le Savon Palmolive . . . plus de
20,000 spécialistes en soins de beauté en
conviennent. Parce que 'e Palmolive est
le SEUL savon de renommée universelle
qui emploie l'huile d'olive comme prin-
<ipal ingrédient de beauté.
Voycz votré peau acquérir la beauté natu-
rolle de la jeunesse. Vous aurez alors
trouvé — parce que l'hulle a’olive adoucit
ot assouplit — oe “quelque chose” qui
vous REND. qui vous GARDE dé.irable

. est-elle

ce teint d'écolière

  

FABRIQUE AU CANADA

prélever pour ce travail sur le temps
consacré à ls prospection.

—

  

    

      

   

 

Une Photo
Réelle

Paimetiva ne
contient que
des huiles vé-
gélales — au-
fans eatora-
tion arsiliciel-

e mon-
eantitd

* d'huite
d'otire qui en-
tra dans cha-
que savon À the
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Montréal, 6 février 1933
EE

LA VIE LITTERAIRE
M. Constantin-Weyer: “Source de Joie”. (Rieder, éditeur,

: “La Tyrane”. (Baudinidre,Paris). — André Gybal
éditeur, Paris). — Pierre Yrondy : “Epouvante

(Baudiniére, éditeur, Paris).
.  ————

On sait combien l’œuvre, et même,
@e qui nous & paru excessif, la per-
éonne de M. Constantin-Weyer, ont
êté discutées au Canada ces temps-
ei. M. Donatien Frémont a mené
contre le titulaire du prix Goncourt
de 1928 une vive campagne. M. Fré-
mont n'est pas le premier venu:
c'est un de ces journalistes de l'Ouest
canadien dont toute notre profession
est fière parce qu'ils accomplissent,
avec talent et dévouement, un: ceu-
vre nationale. Ba dialectique est ser-
rée; 5% arguments impressionné-
rent; et certains suivirent M. Fré-
mont, condamnant sans appel — et
sons induigence — M. Constantin-
Weyer.
Nous ne voulons pas animer cette

querelle. Au reste. le rédacteur de
“La Liberté” est assez intelligent et

assez beau joueur pour concéder à
son adversaire des qualités, une va-
leur littéraire. f reconnaît son

dépendance et de la fierté de la
magistrature de l'Ancien Régime.
Les journaux sont pour les sept
dixiémes apeurés, et pour deux

dixièmes des instruments de chan-
tage. Les Parlementaires... leur ré-
putation est assez bien établie pour
qu'il soit inutile d'insister. Chioro-
formé par la presse, dupé par !*
députés, pris per le souci du pain
quotidien, le peuple est las. résigné
ou lâche : ses réactions n'ont pas de
lendemain. I! supporte des impôts.
des tracasseries, contre lesquels ses
ancêtres eussznt fait des révolutions.
Au-dessus de tout cela s'élèvent les
maîtres véritables, ceux qui font et
défont les ministres les grands
milliardaires. Ces féodaux modernes
n'ont plus en face d'eux la seule
autorité vraiment indépendante,
celle du roi. Leur tyrannie est d'au-
tant plus redoutable qu'elle s'exerce
en général d'une mameére occulle.

amour de la nature et sa grande, Qui sait que le vrai maitre de la
habileté à Texprimer. Or. c'est un
“livre de nature” que publie aujour-
d'hui M. Constantin-Weyer.

IN l'intituie "Source de Joie”. Dés
son enfance, le futur lauréat de

 Prance aujourd'hui es: M. Horace
Finaly. de la Banque de Paris et
des Pays-Bas?

L'originalité de M. André Gybal
a été d'attribuer ce rôle de magnat

 

l'Académie Goncourt vécut en con-‘et de tyran à une femme, et de faire
tact intime avec la terre, les étangs, | Modifier son action de despote par
les rivières. les forêts. Ils furentl'ob- en réactions oe Jemume. d'amante

t 4, de ses umours. Son Jalouse et vindicative,
SetPinePa dans l'Ouest cana-| Bien entendu, la situation décrite

dien, qu'il semble bien regretter par Plus haut, à grands traits, n'est pas
moments. Mais aulourd'hui dans le Spéciale À la France, loin de là.
Bourbonnais ‘M. Consiantin-Weyer; es
dirige. croyons-nous, un journal à, “Epouvantes”. Un homme a com-
Vichy), il ne marque pas une occa-|mis un crime. Entrainé par l'envie,
sion de s'échappe de la ville et de ! par la jalousie, et quelque peu désé-
re‘rouver la nature. Elle est pour lui quilibré, !! se suggestionne, raisonne
la grande source de joie. {comme s'il était innocent. Bien plus

Ce n'est pas qu'il s* fasse de ro-|1! accuse du crime des personnes
mantiques illusions. La première le, Bmies que les apparences condam-
con que des heures attentives pas- Dent. Il les dénonce avec une indi-
sées loin des hommes lui ait ensel-, @natlon icère, I] y met tant d'ar-
gnée est la fatalité de la guerre. La deur, ave. une certaine logique, que
lutte est universelle. ;son hallucination gazne le lecteur.
Les animaux, tous les animaux se On finit par se prendre la tête dans

font la guerre sans merci. Les gros !les mains pour se demander si l'on
dévorent les petits, qui détruisent |Têve; on doute de son propre équill-
les otufs des gros. Chez les piantes,, bre mental ;
1a lutte est plus sournoise, mais auasi| Quant, à la fin du livre, le meur-
implacable: elles s'étouffent les une. trier se dénonce, Ul fait cesser un
Les autres. Des millions de crimes se. C&uchemar partagé dans une large
commettent chaque nuit dans une,
forêt i
Mais l'écrivain ne tire de cette |

leçon nul pessimisme. Au contraire, ;
un bon averti en vaut deux: il ap-.
précie davantage la force et la santé.
Ces beautés et ces drames de la

nature sont décrits dans ‘’Source de
Jo'e” avec beaucoup de charme.
Le talent de M. Constantin-Weyer
est croissant. Sa phrase est plus
harmonieuse, et loin de la sécheresse.
“Source de Jole' est zans doute le
mieux écrit de ses livres.

“La Tyrane” de M. André Gybal
est un roman Âpre et fort. Quelques
détails peuvent sembier outrés ou
maladroits, mais l'ensemble n'est
malheureusement pas (nvraisembla-|
ble.
M. Gybal a fort bien vu que la

démocratie permet le développement;
sans contrepoids de puissances for-
midables et tyranniques. L'une d'el-
les, la puissance de l'argent, met
toutes Jes autres À ses pieds. La ma-
gistrature de la IIIème République |
française n’a pas le dixième de l'in-

  

mesure par le lecteur. C'est fort ori-
ginal, et M. Yrondy devrait tirer
parti de son idée pour le Grand Gui-
gnol.

ROBERT RUMILLY.
frites

Par crainte d’être mal noté
un écolier viennois se

donne la mort
VIENNE, 4 — Hier soir, pen-

dant une courte absence de ses pu-
rents, un lycéen âgé de 12 ans, Al-
fred Starjan, fils d’un employé de
tramways, s'est suicidé au gaz d’é-
clairage de peur de recevoir une
mauvaise note en instruction reii-
gleuse.
Ce matin. les parents de la jeune

victime, désespérés, ont mis égate-
ment fin à leurs jours.
Buivant les journaux, le jeune

Starjan était un excellent élève,
Seul, son maître d'instruction reli-
gieuse n'était pes satisfait de lui
et lui avait fait de vifs reproches.
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échassiers. — Avant
#-Poyer de la cheminée. — Adj. Poss. — Rou.

lette fixée aux pieds des lits. — Ad). Dém. —
Interjection pour avertir de se ranger.

 

de tabieaux. — Borte de cordage en chanvre.
T--Cafard. — Amas de choses placées les unes sur

les autres. — Exisier. — Gentilles.
@—Pius âgée qu'une sutre. — Officier qui rédice

188 contrats. — Oeuf de poux.

-- Commune rurale autonome en Russie
Crâne.

10—Epoque. — Retardement. — Adj. Poss. — Espèce
de choux-navets. — Adj. Poss

11-—Genre d'oiseaux éehassiers. -- Logement sous
les combles.

12—Boisson préparée avec du Jus de réghsse et
de l'eau — Destinée. — Embarrss. — Bulfate
d'elumine et de potasse.

13-—Ordinaire et réguliére, -— Maladie spéciale à

 

  

 

une cont
14—Art. simple. — La plus belle (figuré. — Un

Accident géographique. — Gros canard du
Nord. Piliage.

18&--Nom scientifique du genre canaré. — Levant.
— Qui est au bon air. — Métal. — Repas d'ap-
parat.

16—Prodult par ls croisement de sujets de races
différentes. — Brolsnts. — Convenir bien ou
mai.

19--Pelits vents frais et doux. — Prendre nine ex-
pression de gateté. — Détruire — Gouverne-
ment d'un Etat.

18—Cisirsemés. — Exploits aporiifs surpassant tout
ce qui & êté fait précédemment. -— Moyens
de direction ifiguré).

10—Terres entourées d'eau. — Dommage. — Fa-
tigate. — Phcheux, ridicule. — Sentiment

30—Ad) Poss. — Choss dédaignee — Qu! a des
apHiiudes pour. — Espèce de canard sauvage— Batson.

21—Charietan frangsls qui est resté comme le
prototype Jes farceurs de son temps. (1584-
16331. — Marsis salants.

22—Expositions de marchandises. — Inhumanité
23-Ce que l'on peut remesser d'un seul coup de

raieau. — Baies étroites bordant une étoffe

NOM. Lea nana aus annees

ADRESSE

VILLE

VERTICAL

1- Tire Ustensiles qu'on applique a. 0...
pour accrocher les vêtements.

2—Drame musical sur un sujet religic.x Pers.
picacité.

3--Vastes prairies. — Excès de (able
+-Ce qui termine un objet. — Sorte de potits

citrons. — Trace de pied sur le sol. — Otseaux

&—Ancien nom des grenouilles. — Riche collection

O-Ruse, piège ‘figuré. — Fraude — Religieuse. ‘

 d'une œutre couleur.

Une peinture du XVe
siècle servait de couvre-

tonneau a un profane| —
——

LENINGRAD, 4. — les atellers
de restauration du Musée russe re-

barboulllée de couleurs et toute en-
craasée, qui avait servi à couvrir
un tonneau de concombres. Après lo nettoyage de cette planche, on

& mis À Jour une peinture rellgleu- re àse du quinzième siècle s oura

  

Probléme No 33

PROVINCE

HORIZONTAL

Cu Peviement de menuiserie eur irsmurs
2 Ceiie qui tient un étal pour le compte d'un

mailre boucher. -. Femme d'un officier qui
commande une armée

3- Hevoltante ‘figuré. — ertts où discourspiquants.
+ Verso. revers. -  Manchea de pintesur. —

Billet autorisant à toucher de l'argent. —
Situées. — Trois fois

8 Qui appertient à la bouche, — Saison. — ce
qui sert à orner Ad). Poss. -- Pitances Manière de colorter un dessin avec de l'encrede Chine. — Ornée. — Contestation.

T—Appilquer une couche d'étain sur un metalotydable. -. Inter)ection ‘pour appeler). -—
Ce qu'on expose au jeu. — Intrigue.
Te jour des mols de mars, mai, juillet et octobre
et Se jour des autres mols ches jes Romains,Ennuyeux Qui croit aur les murs

# Adverde. -- Eau-de-vie fabriquée en Angleterre,Peu fréquenté. — Suite de notes composantun chant. — Ce qui donne naissance à es
objets semblables ‘figuré.

10- Situé, — Signe distinctif des grades

 

-E -
Action d'arréter. — Venue au monde.

11- Vétement à poches extérieures — Objet propreA rendre où & conserver la santé figuré12 Carton garni de taile blanche servant à cou-vrir le esiice. -- Charge d'un âne — Jeunen a — Présentement
7 Clalrs, purs. — Action de reporter à l'intérieur.

14- Préposition — Subdivision Fapioyte dans lesrecuells de lois. - Volonté. — Salle de (ravaitpour les élèves Ce qu'il y « de fin, de vifdans une conversation figuré)
15—Se comporter - Point de départ de chaquechronologie particulière — Anclen nom desgrenouiiles. — Adi. poss. Gageure
16--Be dit d'une couleur brun roux. — fujet àgprouver quelque aitération dans sa santé —‘osses souterraines ou l'a ." pourles conserver. 7 dépoce les eraineEtablissements où l'on ensetgne Bord d'fleuve. -- Mot Mébreu qui signifie nnTerrestre”. Ensemble des réglementa quiy) Malintiennent l'ordre et la néeurlté Publique18 Ordre preserit des cérémonies cul se pratiquentdans une religion — Paire subir de noil'étamage à des ustensiles d 4 "Avoir
ant a cuisine. — Arolr

19 Saison «pluriel - Pétul — .nover 4 ulwnt, badin Désha
Avpnrell destiné & maintenavire vert, pendant loute a durée te on1 nacement eau. — Cher.

A am, Vétement qui me porte aur Iachemise. — ‘Temps du verbe er Salairedes domentiques Ady. Poss.21--Douces et caressentes. Qui & l'apparence

 

  
 

2 du satin
Alrs légers. D'une maniere malpre13 Maximes. — Allouchement tendre propre

‘Voir réponse du dernier problème en page 4)
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alin, un ours, qu'un me -
« treur avait {nstallé dans Ja « 7

Les Mots Croisés du “Petit Journal”
1 83 4 66 78 0 000 12 73 74 15 16 17,48 19 20 #1 0028 10"
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GAGNER
Le “Petlt Juure
nal” donnerg
chaque semaine

deux prix de $2.09

et six prix &@

$1.00 chacun, 0

sera indispensable

pour gagner d'ene

voyer la solution

du problème

avant le jeudi qui

suivra la publics

tion de chaque

problème. Les

bonnes solaliug

seront tirées nu

sort, chaque see

maine, et les Vig

premiéres sor'ane

tes gagneront 4

prix.

Adressez:

LES MOT >

CROISES,

Le Petit Jour

Mantréal.

Noms des
Gagnants d.
Concours d
Mots Croisés

Problème No à

Mme V. Cao. à

$200

186 Cascac-

t-Hyacint:-

Qué.

M. Geo. Chs 4,

$2.00
1469 Oriéa:

Montréa:

M. Eugé::-

Coulombe, $:

St-Léonard
Port Mau: ‘:

Qué

Mile L. De

$100

10521 St-Cha

Ahuntsi

Mon:

Mine Det.

Désilets, $17
3913 St-Hut-

Montrés:
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M. Paul Ch.

$1.00

974 St-Fia-

Xavier,

‘Trois-Rivién

Qué.

Mme Art B:-

3:.00
6 rue du Pa: ,

Québec, Que.

Mlle Rita
Moreault, 81°

541ln St-Der >

Montréa’

    
On estime

 

Que c’est l'un des plus d' .beaux spécimens de Ja peinturere. dune maison des {aubours de Iligleuse de cette époque.
tren

|

Un oursentre
cevaient dernièrement une planche, dans une chambre et

attaque une famille———
BELGRADE, 4 — Hier, à 6 heu-

grade, s'est introduit dans un app
irment et & attaqué pendant ur
sommeil une femme, aa fille et = n
petit garçon âgé de 4 ans. Les vous.8
attirés par le bruit at par les cris
malheureux, n'arrivérent pas &
lâcher prise à l'animal qui n'abam
donna ses victimes qu'à l'appar:ti#
de son maître.

La femme à été transporter à LS
pital dans un état très grave.
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Glatiquelle Limits,
abdLE PALAIS DELs7

VENTE DE 3 JOURS---Lundi, Mardi, Mercredi
SALON COMPLET DE 12 ARTICLES
L'économie est de rigueur plus que Jima. Voici un vivoir meuble au
complet qui permet d'épargner sur l'ameublement. Quantité limitée.

qui ne vera en vente que 3 jours: lundi. mardi et mercredi,

NOTE : Cette valeur n'est annoncé que dans le
“Petit Journal” ; donc nous conseillons

de découper cette annonce et vous‘rendre chez Valiquette
dès demain.
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LC hosterfield "KROEHLER” 1 Tabourst Ottoman rembourre { Faateult d'Hôle “KROBILER" ! htagère à livres Noyer . os

’ I" " 2 Appai-livees Nover

ENTREPOT GRATIS 1 Fauteuil d'Invité kROPHLER | PPRTENmode FIANCES DE 1933

! Table ae ChesterCeld Noree ! oat a reillantt Nous irosons qu'if sera tmpossihia

Cet ameublement complet sera g41 { Table demi-lune Noyer 1 Fumntr-rendrier ctnétal ot vitee: de trouver pareille valeur ur ta

'
he. Le chesterficld ct

dé en entrepôt gratis jusqu'en juin. i , marche Lechertectt ot

Tous ces articles EXACTEMENT TELS QU'ILLUSTRES en TKROLULERYct ton Jouartecles
Mais achetez-Je domain, err le \ ! | :

accord avec la meilleure technique du dessin commercial. FERMES FACILIS
quantité est limiter.

N. G. VALIQUETTE Ltée, 915 Ste-Catherine est, (Près Amherst)
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R 2l'Auto
AutomobilismeetThérapeutique
Les constractenrs d'automobiles avaient crn bien faire en s'appli-

quant à supprimer autant que possible les effets de la trépidation en
munissant leurs voitares d'amortissenrs el autres roues indépendantes.

Eh bien! il paraît que c'est là
ane grosse erreur de leur part. Un
médecin hollandais, délégué au ré-
cent congrès d'hygiénistes de la
ville de Rouen, les en prévient cha-
ritablement. La trépidation serait,
en effet, un merveilleax agent thé-
rapentique: elle purge la mélan-
colie, éclaircit les humears, dilate
la rate et assainit le foie.

Dès 1710, le docteur Chirac, mé-
decin du roi, en avait reconnu les
excellents effets. Il recommandait
aux hypocondriaques les courses en
poste sar les pavés de Sa Majesté.

L'abbé de Saint-Pierre imagina plus tard un siège à trépidation
dont le succès fat grand.

Plus près de nous, en 1892, l'idée fat reprise par Charcot qui,
ayant remarqué l’action bienfaisante des voyages en chemins de fer,
fit construire an fauteuil trépidant qui se trouve encore à la Salpétrière.

Espérons cependant que l’on ne va pas trop prendre an sérieux les
affirmations du docteur hollandais et sous prétexte de noms éclaircir
les humeurs nous faire voyager dans les wagons à bestianx dont les
* resquilleurs” ont pu apprécier la rudesse à défaut de bienfaits.

..

LES BALAYEURS DU CIEL

Mais si la trépidation est an bienfail, notre médecin hollandais
n'a rien dit à propos d’un autre problème, discuté au même congrès.
Cet autre problème n'a rien à voir avec l'auto, mais pourquoi n'en point
parler, puisque l'occasion se présente ?

Nos rues, quand elles sont sales, ont des balayears.
Notre ciel, quand il ert sale, n'a pas de balayenrs. Voilà le pro-

blème nettement posé. Et voilà pourquoi, dans leur récent congrès de
Rouen, les hygiénisies et techniciens municipaux ont demandé la créa-
tion d'un véritable corps officiel de “nettoyeurs de ciel”, qui débar-
rasserait nos grandes cités de leurs dangereuses fumées.

À Argenteuil, les habitants n'osent plus ouvrir lears fenêtres.
Dans une école maternelle de Boulogne, les gosses ne peuvent plus
sortir dans la cour sans rentrer barboaillés de suie.

Mais ce n'est pas qu'en Europe qu’il en est ainsi ! Si vous habitez
certains quartiers de Montréal, il vous suffit de placer une feuille de
papier blanc quelques heures devant votre fenêtre pour la voir se
convrir d'une fine et impalpable pondre noire.

  

 

nouveaux types d'appareils qui se-
ront affectés à un service mixte
voyageurs et marchandises,

Ces avions seralent capables de
franchi- sans escale une distance
de 2500 milles avec 50 voyageurs.
Ils seralent construits entièrement
en métal et seralent actionnés par
4 moteurs.

Les détails, qui sont Jalousement
gardés secrets, ont été arrêtés par
ie colonel Lindbergh et d'autres ex-
perts techniques de cette compagnie.

Une compagnie américaine

de transports ferait cons-

truire deux avions géants
—

NEW-YORK. 4. — Après des né-
goclatiofs secrètes qui ont duré un
&n, une compagnie de transports
aériens a mis en commande deux

 

Voici votre chance de faire
peinturer votre auto avec
le “DUCO” à un

PRIX D'OCCASION
'3Lo à 7Bo

OFFRE SPECIALE POUR
FEVRIER SEULEMENT

Même si nous trouvons qu'il est néces-
vaire d'enlever toute la viele pein-
ture, nons ne vous chargerons pas plus.

J. L. POIRIER Limitée
1200 rue Drummond MA.2401-2402

Entre les rues Dorchester et Ste-Catherine 
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CLOUSLUMINEUX
Les accidents récents et ré-

pétés qui se produisent sur
les passages cloutés montrent

que l'indication du piéton et
celle de l'automobiliste sont
encore loin d'être parfaites, à
Paris.
En tout cas, l'administracion

est en train de procéder à ces
essais de passages cloutés lu-
mineux.
Boulevard des Invalides, sur

un passage clouté, des fais-
ceaux lumineux intermitents
sont projetés au ras des clous.
Ainsi le passage se troure-t-il
signalé de loin à l'attention
des automobilistes. Et c'est
fort bien. Mais on oublie que
ces sages précautions seront
vaines tant que certains
chauffards — ou certains pié-
to's — s'obstineront A ne te-
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Voici le nouveau camion Chevrolet, d'une capacité de deux tonnes,
Tout connaisseur d'auto discernera facilement la puissance extra.
ordinaire de cette voiture. Les roues, les ressorts, toute Is carrosserie

Indiquent la résistance, l'indifférence aux intempéries et aux cahota;
n'est-ce pas là un grand progrès technique moderne ?

 

 

 nir aucun compte de la dis-
cipline circulatoire,

—_—
La production mondiale

automobile
—_—

D'après les statistiques américai-
nes. voici comment s'établit la pro-
duction pour 1931 de différentes
marques étrangères. (Le premier
chiffre Indique Jes voitures: je se-

     

 

LE “CAMION DE LIVRAISON STANDARD”

 cond les camions).

 

 Allemagne: Opel, 23.094-4.004: Ha-
nomag. 5.277; Adler, 4.478-287; D.
KW, 4117. Daimler-Benz, 3,795-
1847, BMW, 3661-38; Wanderer,  ,218-1,441.

Italie: Fiat, 21.500-5525; Lancia.
1100-8950; Alfa - Romeo, 1050-40;

Par contre, le camion Chevrolet d'une demi-tonne, dit “camion
standard de livraison‘, s'adapte très bien an commerce ordinaire en
ville ou dans la banlieue. Toutes proportions gardées, il cet ausef
puissant, aussi commode que son grand frère, le camion de deux

tonnes.

 

Bianchi, 1.100; Ansaldo. 120; Isot'a-
Fraschini, 30: O. M. 50.

Autriche: Steyr, 2.070-465: Aus-
tro-Dalmler, 200: Austro-Fiat, 300-
500: Graef et Btift, 30-130. !

Belgique: Minerva, 2,000-200; Im-
péria-Excelsior, 600; F, N., 300,
Tchécoslovaquie: Praga, 3500-2

000; Spoda. 4,000-900: Tatra. 2,600
400: Aéro. 1,100; Walter, 200-180:
Wikov, 140, i
Espagne: Hispano-Suiza, 80-170. |
Suède: Volo, 693-231.
Etats-Unis: General Motors. 830.-

390-106.300: Ford, 535.240-138.900:
Chrysler, 220.830; Hudson-Essex. 62,-
100: Willys-Overland. 51,650-3.100:
Studebaker, 51,360-3.500: Nash. 39.-
800; Auburn. 31.130; Graham-Psige.
19.320-300; Packard, 16,350: Hup-
mobile, 17530; Durand, 7.270; Reo,
8800-5200; Marmon, 4.720; De Vaux.
3.800; Austin. 2,960.

  

International. camions © 21:00:
Dodge, camions: 13.500: Mack, ra-
mions: 3,000.

-_—2—— 

ON DOIT CEDER LE
DROIT DE PASSAGE

La Ligue de Sécurité de la Pro-
vince de Québec avise tous les auto-
mobilistes qu'ils doivent, sur 1a route.
céder le droit de passage à tout vé-
hieule d'urgence et d'utilité publi-
que.
En agissant ainsi, fla s'éviteront

probablement une collision avec une
de cs voitures ultra-rapides et at-
deront par le fait même À sauver du
tempe, de l'argent et peut-être dec
vies.

Dans la plupart des villes et mu-
nicipalités, il existe une lof qui sti-
pule que. — quand 1a sirène d'une
voiture du département des Incen-
dles ou la cloche d'une ambulance et

| d'une voiture de poilce sont enten-
; ‘lues. — tous les autres véhicules dol-
vent s'approcher du trottoir et s'im-

| mobiiiser de façon à laisser le pa--

 

 
| Sake libre sux voitures d'utilité. On
{ordonne même aux tramways d'ar-
(rater afin de ne pas nuire.
“  Mals sur la prande route c'est je
bon sens qui doit remplacer la loi.
Les ambulances. véhicules de poll-e

164 voitures à incendies doivent avoir
le droit de passage JA comme all-
leurs. Les automobilistes devralent,
-— quand !ls en entendent le signal,
se ranger. s'immobiliser, et permettre
aux véhicules d'urgence de passer.

 

[NATURELLEMENT que non! Pourquoi
alors risque votre argent sur des lampes

anonymes qui durent peu et gaspillent le cou-

rant électrique. Tenez-vous en aux Lampes

EDISON MAZDAet assurez-vous le maximum
de valear pour ce que vous payez. En vente

partout dans les bons magasins.

FABRICATION CANADIENNE

LAMPES
EDISON@MAZDA
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. LIMITED
EE

 Quand îls arrivent sur le Meu d'un
 “Inistre, les automobilistes devront

s'assurer qu'ils ne nuisent pas quand
bien méme ils auralent grand désir

; d'être utiles.
Si les conducteurs d'autos se con-

forment À ces directives îls augmen-
“eront l'efficacité des services de po-
lire, de feu ou d'hôpital et mérite-
rent le tltre de bon eltoyen.

 

  Les lampes EDISON MAZDA sont en vente chez

C. A. BEAUDET
4743-4745 Notre-Dame O. Tél, WEllington 6926   
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y ; rafiquants ne s'aperçoivent pas que, idé2s noires, Peu s'en faliui que son(mourut. (Voir notre édition du 27
| Granquiliement, les affulres se dé-|second remmn ne tournât mal

4 Fi gelent, Charles Lemoyne, baron d-| aussi! Madame de Longueuil retarda| Plus tard, en 1737, le notaire Baro-

Longueuil verse Le prix de deux! de trois ans. le don de son consen- |iet de Québec, enregistre le 13 sep-
i
}

Etrange histoire de cinquante-neuf fourneaux tou-
jours en incandescence.—Trois sortes de charbons|
savamment mélangés.—Un combustible qui brûle
deux fois.

Au cours de ces dernières années sest établie dans nos coileges e:
écoles une coutume qui devient de plus en plus populaire parmi les pro-
feuseurs et les élèves, celle de visiter les nombreuses industries et manu-
factures de notre ville,

Combien de fois n'Avons-nous pas remarqué sur la rue ces longues
parades de Jeunes étudiants accompagnés de leur professeur et ne nous
sommes-nous pas demandé parfois quel pouvait être le theme de leurs
discussions animées ? Aurions-nous le privilege d'écouter de pius pres
que nous découvririons que lpur conversation enthousiaste ne roule pas‘
sur l'histoire, la géographie ni sur les jeux. Non. Ils reviennent d'une
visite d'inspection à l’une des manufactures de notre ville où ils on
suivi d'un oeil attentif et avec mille questions ies procédés mécanique

  

et Industriels.
A l'exemple des éludionts el en sur

d'intéresser les lecteurs du Petit Jour.
nal”, l'un de ses reporters décida l'autre
four de visiter les immerses usines de lu
Compagnie Lasalle Coke our Ia tus Bt
Patrice et de constater pas lul-mme !

  

aniére dont on meanufacturait ie dos
asalle

SPECTACLE FABCINANY

Le spectacle qui imprescionne le  

 

le visiteur est de voir u Haute ceionus
anfiammée de coke incenduscrnt qui «
poussée hois d'un fourneau lmmense e
Qui plonge avec un ruissellement de pour
pre et dor dans un wegon fer. Cr

spectacle. qui fascine et qui saisit celui
Qui le contemple pour la preniere fois, se
Teproduit À toutes les vingt minutes. le
jour comme la nuit, parce que lex feux
qui alimentent cette balterie co,nssale de
cluquante-neuf fourneaux ne do.:ent ja-
mais wéteindre

Mails suivons dans l'ordre qui convient
les dtverses opérations qui vont s srcom-
plir sous nos yeux.
Nous vntel tout d'abord sur le qual
u canal Lachine où les différents char.

 

 ns arrivent par bateaux fl rensiens
Qe rappeler tel que le Cole provient darn
mélange de plussetrs sortes de clarser.. |

RECHERCHES MINUTIECSFS

Pendant In satson de la
visés quantities de rharnos
ydney. NE. aux usines La alle

sont emmagasinées pour a:
naux & cok» Le choix de rer à

et basé anr une an
plus exactes. Pour plus!
“du charbon c'est du «
æemble que le charbon noss°ie ©
de rcaractérintiones diflére <
æolt nécearaire de mélanger
Où trois sortes de Charbnnt por
un combustible de haute à
Usage domestique
Les charbons sont extratix di «fo

magasinare et, par inte
œurroiru de transport, annt gi

rés, pulvértsée, mélsnrés et
te dans les vi

du

  

  
   

 

  
  

  

    

ta combustion Cex primes vi
sont hermétignement ncellés et com
lors le procété de la cuisson. pe:
leqiet Sas matières vnlattes du car
{elles que lo any et le
trattes +t acenmulent

de
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CHARBON1A CUISSON DU

  

  

  

  

  

 

  

   

   

19 à 20 licures il ect es
btfrant le ‘nectacie macn
avons parlé aunaravant

soie NN 1

€ incapse
note broie ensuite en mi

on le passe au t:mis el
$ sei, le coke est fina
ane des camions et des whvans {

Je demandat aux offic! I
pagnte qui M'asalent 5
»

  

shite de me tt
du mot

‘ir du rombs
ment qui

est appeté “Carhone
de ruisson, cet Alem
ennefntré et transforme

tar un produit —
cottre La eve

TORMIDABET ACTIVITE

Rien de pins empre<unnnan” ce de vor

ses longs défilés de wazons de fret °

  

    

 

 

    
partent des usines ner se diriger aes
lou villes et es ufitaves  foumnts ant 6
Templot à une foule dm ou
soupes fort estimable de revenus RS

compagnies de chemina de fer A voir
certe artisté Ancessante en no seine 5
eroire que la scene ve passe rrellement

  

dant un navs qui souffre de in depres
On peut aussi vair nne ! de sa-

Mmians cceupée À charger aux à "oT
Mvraison aux families de Mont Tons
res camions sont chargés en qv. es bre
tante Tia passent enaulle aur des balances

wutomatiques, ce qui assuré ane Conan
Maleurs une mesure exacte, ef 115 partent
ensuite pour livrer À dre mulllers d> de.
meutes mtontréalaisee le Coke Tousile
dont jai nasieté aver fascination À le
transformation de matériel ces en un pro
Œuit parfait <oua tous rapporie
Comme l'ailaia effretuer mon départ. Îr

désir mas vint de voir brûler ce combus-
finie dana une fournatse On me montra
alors un anparett te chanfface damestioue
Ordinaire avee l'aide duquel Jes tngualteurs
de ta Compagnie ont un cenirdle cons.
tant eur Je rendement de ir broduft
dans les conditions artoeitement train. es
dane toute demeure ordinaire

LEMACLEME DU CONFORT

Jal vu le coke donner une tlamme role
poscpre et une chaleur ravonuante, récou
fortante auwgérant ce confort de soit
d'hiver qui ductile le prre de famille a
Mottré ses pantoufles, emplir sa pipe et
s'ivatalier & Ia radio ou dans un fauteul!
svee un bon livre

Je suis maintenant contaimeu que les
pres dn famiile de Moniréut el rs vof

ainages peuvent avec confiance décor rou
tes lea tempêtes aussi longs ps quié
Usines, À main-d'oeuvre 1 ee, contin
tont & produire la “chateu connie As
je nom de — Coke Lasalle.
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L’esclavage
au Canada

“arte d> la page B-

VENTE DES CAPTIFS

Le Roi-Soieil avait deux raisons
pour être aussi large dans ses per-
missions. D'abori, ‘cela étain, notoi-
re», le nézoce des serfs se faiait
couramment au Canada, depuis 1615

au moins. En 1623, David th
l'asaillan: de Champlain. a
vendu un Maizache à Quebe !

and
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 Par.

“M. de Courcelles. ‘gouverneur

du pays, ayant braucoup impri-

mé de frayeur aux Iroquois, com-

me #1 est remarque dans la

Relation des PP. Jésuites, 1668,

ls lui ameuvront Ivt, afin de cal-

méêr quelque colere qu'il leur avait

fait paraitre avc raison, le nam-

bre des captifs, qu'ils avaient

pris du cole des Putuatamistes,

dont Messieurs les ecclesiastiques

de ce lieu profitérent parce qu'ils

en obtinrent deux filles sous ie

bon plaisir de M. le gouverneur

de Montreal. en attendant la

venue de “A1. € ourvelles, ce qui

fut le printemps suivant, c'est-

A-dire trois mois apres. d'autant

plus que nous étions assez avant

dine F'hiver lorsque cos esclaves

furent rendurs et qu'ils promi-

rent ces deux filles: M. de Cour-

celles sanctionna ces offrandes...”

REFUS DE LA POPLI.ATION

XIV quan: à
vs dos la-

Les espoirs de fu
fire des gains au
ves semblent avoir êté Vrins. En gé-|
neral les coloniaux s'abstiennont!
Un 1684, 11 est vrai, Pierre Leber re-
tient an naturel dv la Guinée, Mats
a quelques (xcopiions près, on re-
rarde avec apprehension Ja ‘mare
chandisc” humaine et on doute de
la légalité du commer.e!
Cetle attitudes de la masse nuit !

aux affaires! Par contre, ot ne esse |
d'envoyer en Nouvell>-France des!
indigén~s de Jamaïque et des An-;
tiles! Bientôs les salles de venie
semplissent. On prévolt une crise

imminente - la “surpreduction” déjà!

L'intendant dé Québec, pour éviter:

l'ensorgentent du marché tente d» la!

publicité : à son de trompe, 4! fail

veilre À la porte des églises l'orden-

nane* de 1680, recohmaissant Fescla-|

vage. Rien wy fait! l'acheteur bar-!

guigue

:

le néxociant s'affole ! EU

1721, en 1742 et on 1748, mêmes ten-

tatives d'annonces, même insuccs

  
   
  

LES AMOURS DE CESAR

Cependant dans l'affolement, les

noirs, un mâle et uns femelle. |terment à l'hymen de sa servante. jtembre l'acte de vente d'un nègre
Charles et Elisabeth. Le couple pro-| Par contre, M. Gamelin ne se fit pas intervenue entre Joseë , M. rte ph de la Tes-
duit. Nait d'abord François en 1723; tirer l'oreille pour se séparer de son serie, sieur de la Chevrotière ven-
il meurt en 1730. Marie-Elisabeth| ancien laquais: celui-ci lui avait fait |deur à François Véiéric, Voilà en ce
vient en 1730. A 39 ans, elle épou-
sera César, esclave de M. Ignace
Gamelin, prêtre. Nous voici en pré-
sence, si je ne m'abuse de César,
l'ancien amant d'Angélique, l’in-
cendiaire de Montréal en 1734, (voir
P. J.. 27 nov.). Le mAtin était volage

dans ses amours! Il avait peut-être

raison, voulant ainsi chasser ses

escapades. ..

de Longueuil.

PAR DEVANT NOTAIRE ! |

Vers le même temps, Thérèse de:
Couagne, femm” du sieur François- |

Poulin de Francheviile, acquérait
Angélique. On sait comment celle-ci»

ERAN

 

 

LE LEAD

    

 

avec une ligne complète de

CARROSSERIES DE
CONSTRUCTION
CHEVROLET

APChevrolet annonce une ligne

complète de camions six-cylindres à bas

prix — faits au Canada —avec de nouvelles

«zrrusseries construites par Chevrolet et une
capucité variant de La à 5 tonnes.

Dans une année ot les valeurs étaient de
première importance,la préférance publique a

donné à Chevrolet une suprématie remarqua-

b'e* dans toute l'industrie des comions! Et
c'est encore la valeur qui met le Chevrolet bien

en tate, en 1933! La valeur en fidélité démon-

trée, avec de nouvelles caractéristiques avan-
cées . . des chevaux-vapeur additionnels ..un
châssis pluslourd. l'essieu arrièrespécial.en-
tièrementflottant, de construction GM et com -

mande par Tube de Torsion sur les modèles

extra forts. . ainsi qu'un bon nombre d'autres

caractéristiques. Demandez lea rarseigne-

ments complats à votre dépositaire.

CHEVROLET
=     
 

 

*SUPREMATIE CHEVROLET
Kutrail Jes statistiques officiciles d inscnot-on an 11 lécembre, 1932

CHEVROLET wwessssssucsssusssmmme 34.617,

 CAMION ‘A* 233%

CAMION ‘‘B’* eumnemzmmessmeus 9.33%

CAMION *'C'* wemm—— 6.537

mee une année où les VALEURS étaient de prime importance
CHEVROLET s'arroges nne SUPREMATIE REMARC''ABLE

dans toute l'INDUSTRIE des CAMIONS
crc

 

MAINTENANT EN MONTRE CHEZ:

naquirent dans la domesticité de M. | robe et
“achats !

NONCE

bien des cheveux blancs avec ses qui concerne les gens (itrés. Les ho-
Deux autres enfants: beraux, les bourgeois. les gens de

d'épée font aussi leurs

“A suivre. dimanche prochain »

AP). Bini

LES

 
 
 

 

 

 

 

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LIMITED
1380 RUE STE-CATHERINE OUEST

DEMERS AUTOMOBILE REG'D.
407 a 306 RUE ST-ZOTIQUE (près Nt-Denls)

DUVAL MOTORS LIMITED
3920 RUE STE-CATHERINE OUEST

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREALLIMITED
Suceursate de Verdun - 120 RUE WITEINGTON
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LA DOULOUREUSE ENFANCE DE SLIM SUMMERVILLE
Un long voyage à la recherche de son père. — En sou-

venir de ses souffrances, il adopte un enfant.

HOLLYWOOD, Californie, 10. — va. II se fit connaître. Le père et le
lim Summserville est l'heureux père| fils tombèrent dans les bras l’un de
adoptif d'un beau bébé, L'enfant| l'autre, et, dès lors, ne se quittèrent
avait deux mois quand Summerville |plus.
l'adopta et lui donra son nom, 1 y] Quand Slim eût réussi à Holly-
& de cela prés de six mois. Mais wood, il fit venir près de lui son
cette adoption à des raisons qui mé- | père. Et c'est en souvenir des souf-
Titent d'être contées. | frances qu'il éprouva étant enfant,

ENFANCE MALHEUREUSE et de l'immense chagrin qu'il eut
A six ans, Sim perdit sa mère, el | longtemps de ne pas connaître son

  

L'actear de cinéma Slim Summerville, se souvenant des souffrances
endurées quand, étant enfant, il fat privé de son père, a voulu les
éviter à un autre. I a adopté un bébé qu'il élève comme son fils,

et qul a recu le nom dElliot George Summerville,

fui envoyé chez sa grandmère, au| père. que Siim Summervile & voulu
Canada. II vécut six ans dans notre coriiger pour un enfant l'injustice
pare, et perdit toute trace de sen | du sort. C'est pourquoi il adopta un
Père, mécanicien de train. L'imagi- bébé ii vy a six mois. Sim es: dai-
nation du petit Slim travaiila, et 1! Jeurs & Holvwood la providence des

souffrit beaucoup de cette dispari- enfants. I] es: toujours entouré d'une
tion de son père. ,bande de garnements qui lui font
Slim était pauvre. I] achetait du fête.

tabac canadien, qu'il allait reven-
dre de l'autre côté de ia frontière’
avec quelques sous de bénéfice. |
A 12 ans. il écrivit au Syndicat

des mécaniciens de chemins de fer:
pour avoir des nouvelles de son père.
On L:f donna une adresse à Garry,
Oklahoma. Avec quelques dollars pé-, les premiers rôles dans "Forty-Se-

niblement économisés. 1! se mit en: cond Street”, drame puissant de la
route. Tout le long du voyage, 11 fut. vie new-yorkaise.
aidé par les employés des trains, à .
qui {I contait son histoire. Piusieurs! Jean Arthur est de retour à Hc:-
fui donnèrent de petites scmmes|lywood, après avoir remporté un
d'argent. Enfin, l'enfant arriva à succès triomphal sur la scène du
Garry. Là, on lui dit que son père | Broadway. Ele rempiit le rôle prin-

travaillait eu Mexique. On ne pou- ¢ipal dans “The Past of Mary
vait préciser où. ‘ Holmes”.

ESPOIR TENACE

I resta trois an A Garry, allant
à l'école. I chercualt toujours & se
procurer des précisions sur l'endroit

où éta!t son père. Un jour on l'infor.
ma qu'il était à EB! Paro. Rim n'avait
pas d'argent. Mais 1} partit néan-
Moins comme la premitre fois.
A Tucumcari, Nouveau Mexique.

£ lui restait 35 cents. Ti en dépensa
dix pour son petit déjeuner. Puis 1]
avisa près de 1s gare un homme aux
Allures de contremaître, et lui de-

manda s'il ÿ avait un train pour Ælltourne actuellement de nombreux
Paso. L'homme iu! demanda s'il füms: on dit muss qu'elle est en
avait de l'argent. Slim montre #%/train de devenir une favorite de
pièce de vingt-cinq cents. l'écran britannique,
—“Donne-la moi, dit l'homme, et cn

attends un peu. Je vais volr st 1 Car) Larmmie Jr. & lors! sur in
puis te procurer un passage pour
vingt-cinq cents.”

Et 1] appela un camarade. “J'ai
de quoi boire un coup: viens t'en.”
Puis se ravisant, {i tendit à l'en-
fant une carte en lui disant: “En
attendant, présente-to! avec cette
Carte À ce restaurant; on te donnera
à manger.”
Sim prit la carte, entra dans je

restaurant, et mangea tout son saoûl,
Au momen: de payer. {I tendit Ia
carte, Et alors seulement, 11 remar-
qua le nom mentionné mur cette
tarte: T. R. Summervilie.

PERSEVERANCE RBOOMPENSER
Blim courut vers l'endroit où 1

@vait quitté l'homme, et Jo retrou-

DESSTUDIOS
Geu-ge Brent et Bebe Danirls on:

con
|_ L'équipe du directeur W. 8. Van
«Dyke, actuellement dans le Nord
pour filmer "Eskimo’, à du inter-
rompre son travail & cause de ‘a
grande débâcle des giaces.

ves
Queenie Velez, soeur de Lipe, est

actuellement à Holywood. On dit
‘qu'elle a l'intention de prendre le
cinéma d'assaut.

Tee
La belle Esther Ralston a déserts

Hollywood pour l'Angleterre, où elle 

 

cherche une remplaçante de Pearl
| White, nour jouer une ver-ion no:
velile des séries palpitanies, The
Perils of Pauline”.

es
Josef Von Bterberg à fi son

contrat avec la Paramount et ses
emberqué avec armes # bagage
pour l'Europe. Rouben Mame iar
dirigera le prochain fim de ‘da: ene
Dietrich.

ee
Clark Cable etvint ia on) Lae

rtd grandlssante par .'exce..sr.%s in-
terprétation quill offre à ;éerar
dans "No Man of her Own", avec
Oarcle Lombard,
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L'ACTUALITE

L'auteur de “La Madelon”
est décoré
—

La vie quotidienne ne manque dé-
cidément par d'humour. Il a jallu
attendre 1933, une année qui mar-
œuera dans l'histoire la fin des ré-
parations et la reprise des arme-
ments allemands, pour que fui en-
fin décoré l'auteur de “La Madelon”,
cette petite chansonneite merveil-
veilleusement ailee qui vola de tran-
chée en tranchée, sur la Jin de la
guerre, ét contribua st puissamment
à maintenir égale l'humeur des poi-
lus dans les boues des Flandres, les
creutes du Soissonnais, ies bots de
l'Argonne et les vignes d'Alsace.
Camille Robert, l'excellent musi-

cien, qui lança ce refrain désormais
célèbre & travers le monde entier,
vivait sa petite vie tranquille, par-
tageant son temps entre la direc-
tion de l'orchestre présidentiel de
l'Elysée et l'écriture de cent ou
cent cinquante autres chansons qui
n'ont pas eu le sort magnifique de

leur atnée.
La croix! M ne songe pas à la

demander. A peine y' pensait-il.
Tant d'autres s'étaient battus, qui
la méritaient évidemment mieur
que lui, qui s'était contenté de
chanter. Et cependant “La Made-
lon” conlinuait à entrainer les gare.
et, depuis la pair, les fillettes, en
des rondes endiablées. Car, sur cet-
te chanson, née de la guerre, une
sorte d'unanimité est faite: natio-
nalistes et révolutionnaires la chan-
tent d’un même coeur, sans la plus
légère arrière-pensée. La Madeilon
est une fille de France, qui verse à
botre du vin de France. Tout Ie
monde peut entonner le refrain.
C'est probablement ce que s'est dit
le ministre avisé qui rient de dé-
corer M. Camille Robert.

Peut-être, ce premier geste, con-
riendrait-il de le faire suivre dun
second. Le compositeur de "La

« Madeion* n'a pas fait fortune ©
écrire des chansons ou a dir
l'orchestre présiden*tel. On ©

partout “La Madelon”, mais toutes
les fois qu'on la chante. 11 ny ©
pes perception de droits d'auteur
Et ce refrcin si populatre nc pc.
rapporté & son {rventeur le cc!

ile dirième de ce qu'ont valu à
tres des airs infiniment moins cé-
lèbres. M. Camille Rchert n'est pc
riche. Avoir composé “La Made!

et garder le sort! du lentemc
La Frorce ext décidément birm in.
grate — ou bien paurre.

   

 

 

   

    
DERNIERES NOUVELLES

sieurs actrices du cinéma, car ij

Et nous ne serfons pas fac" és d-
savoir de quelles re Eee

terre le corpo:

LASOLUTION
D'UN PROBLEM

HOLLYWOOD, Ca. 4.
White, blen que petite de - .
obligée de porter des fourrures da
son dernier film, “Empioyees En.
trance”. Orry-Kelly a au, cesenda
résoudre oe probiéme qui sera d'
intéréy tout particulier aux petites
femmes, musurant 5 pieds 2 pu

   

  

  
    

  
  

  

 

 

  

jours rapel.wé les femmes de ;
tite taille, du moins, jusqu'à pré

Aujourd'hul, Orry-K&:>. à
naeus de costumes eux St:
First National. à inventé ‘ine roi-

  

permettant à la petite femme den
porier tant quelle veidra.

Récemment confronté avec le pro-
bième d'habller ja pes Alce

  

 

White, de manière à ce qu pa-
raisse U'tra-mondaine, Orry-Keiy
inventa une création de velmira 7
et d'hermine, faissnt ressortir à
avariage les lignes harmor.is we de
la taille petite mais parfa.e de
l'actrice.

La ruse de M. Orry-Ke:iy est de
se servir de a garniture de fnir-
rire posée haut eur jes épaules ce

l'qui les éiargit, et au bas des man-
lcher, lalssant um large espace noir
“entre la fourrure.
! Le reste de la robe emt ini ce
qui alorge in iigne de la alle

Srrc
VINE LIVRE GRATUIT wim gp
© EPILEPSIE &
TB nee, 1 ET er amie yet

    

  
fra,
er   

   
01605

Rewace Trener de Paeowwie Mr:

 

   

yn. Blane Ma Cros 4 LPprreite 2 Saceuia #4 674 da 1 ese
Tes 26 Uy. ‘gages
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L'HOMME AU COEUR DE PEMNP.CHABIAQUE — Pauvre ét cher aml.
il 7 a eu malentendu dans notre échange
de correspondance. Bt voun me Connaissez
très peu où même pas du tout, pour me
traiter de cynique. Je ne feruis pas de
mal à une mouche, méme si elle m'agaçalt
beaucoup, comme cels arrive quelquefois...
ontres votre bon caractère que j'ai eu
lire entre vos lignes, et continuons gnie-
ment nos entretiens. Mais n'oublies pas
une question ou deux concernant le el-
néma, c'est dans la régie du courrier, À
bientôt, J'espère.

VIOLETTE CANADIENNE. — Bienvenue,
pellie. No, je ne sais pas quand sous
sures lo pinislr de revoir Roland Toutain
sur l'écran, mais cé ne sera pas long
maintenant. La charmante Alice Oocée
einit une des étoiies les plus populaire, Sdrésses, mon petit… Joan Blonde!!, Wa
de in scène de Paris, avant quelle nel ner Bros. Studios. Burbank, Californie

. Loretta Young, Pirst National Studiofasse son apparition au cinéma. Je l'ai Evelyn Brent, Columb.

Vatre pseudo t t veut dire que! a!
juste? Je ne suls pas bien “fine e:
faut tout m'expliquer, vous eaves... Votr
John Gilbert est une étoile de in com
pagnis Metro-Goldwyu-Maysr, Culver Cit
Californie. Au revoir but mot eood-byeÀ

MIGNONNETTE. ~~ Pardon de vous ao
tredire, mais Ralph (raves sst séparé d
Virginia Goodwin; c'est Ralph Poroes 5
était autrefois lo marl do Ruth Chatters
ton, Vous verres Ralph Graves dacs a

 

Carrespondent”. Vous l'atteindrez a
Studios Mevo-Goldwyn-Mayer. Culver Cit
Californie. Il est acteur et écrivain. A
plaisirs

MAURICE ALBERT CHEVALIKR. — Vo,

 

 

   

 

; » ¢ Burbank, Cal.TheTeTern,Pièces re Pictures, 1438 Gowsr Btreet,  Noliyw
Pathé-Netan, 9 rue Francoeur, Pasi, Cat. A bientôt.
ce. Au revoir. ROI DE ROME. — Out, Jean Weber es

Prançais; vous l'attetndres à radressd
suivante: 23 roa Lepio, Paris, France. J
ne sis pes pour les eutres id

JEAN-JACQUES RAYMOND. — Vous sp
avez une file de noms de baplême. Vous
atteindres Maurice Chevsller et Nancy
Catroli aux Studios Paremount-Publix, Hol-
iywood, Californie. Charles Buck Jones,
Colubfa Studios, 1438 Gower Blreet, Foi-
Iywood, Ca. A bientét pour l'adresse de
Ken

mais je conserve vos demandes et §'y ro
pondrat dans un svenir futur, ai Dieu
permet

PAQUERETTE PLEURIB. — Jo nal qu
ies acteurs principaux da film silencley!
“Ih White Sister”: Rons!d Colman
Lilian Gish. Vous saves sans doute que
Helen Hayes fouera la premier rôle dant
ia version pariante du méme fiim? Je nq
ms sonviens pas de films dont vous voulef
parier: 11 y en a tellement, c'est presqua
impossible de se touvenir de l'histoire de
ehscun. Dolores Costelle avait le role
principal dens “The Heart of Maryland’,
flim tourné en “1. Jo a's! pes von and

COW-BOY DE VALENTINE. -- Le pseudo
ci-dessus se meurt pour aitelndre votre
ami Ken Msynard: allex-vous me dire où
! perche cet ofseau-là?… Orané merct.

MA PENSÉES VOUS SOURIT. — Jen
suis fort alse. Vilma Banky reviendra-
t-¢lis au cinéma? Je vous réponds comme
lee journaux" out et non... Valentine est
folle à lter, ditrs.vous* 11 y & de quel,
croyez-moi. On dit gus ls bells Vilma
seur rc-‘er dans son pays. et puis on dit
= + Qu'elle pense à revenir & No'lywood

tributions de vues \'estern. sont-elles bien
«nciennes ces vues? . Je regrette.

SFAN-TT. — J'et un faible pour rer:
Pourquoi m6 nérligez-vous?.. Allon
pour Is @lstribution du plus réeent
de Clara Bow, “Call Her Bavage ©
Bow, Monrre Owsley, Anthony Jowirt,

   

  

 

 tra vous le saurez comme moi lors-
Qu'eue 5e serm vraiment décitée Je ne
discute jamais la question de relipion dans
x courrier. maïs Je ne pense pre que
ret Gaynor soit catholique Omi. elle . th£8 Ludeil Peek font bum masge. ef pe)! Relasd Thoms Todd, Berrie Toon

CTOTÉZ DAS toutes ces runmeirs venant d'un w rd Robertron, Weldon Mevhurn A7per partout et qui veulent à tout prix [NF Hoyt, Kaiherine Perry, John Eiio'®,
séparer les ménaxes da Holiywood. Moi, | flton Et dans ie prologue àta cuand c'est une chose faite well Simpson. Pred Knh'er, Maant “| mare Livingston, Reginald Barlow,

y Peterson Et le “Mask of Fu M
Boris Marinff. Lewta Stoue, K.18

y, Charles Starrett, Merna Loy, Jo.8
vit, Lawrence Grant et David 1.1%

 

  
  
  

    

     Non. Janet n'a pat d'enfant
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corime pseudo Est-ce ra rezce À Lier:0t, J'espère .formepray Fate Vialmois en bsebersens au miel uverta de cobs >
Drele ment. le sole!! éclatant de ce matin 9810
me porte au rerveau . Chére *me porte fu cérrensChereoe Le retour d'Alice
‘ e des Péren 34 —Ce Montréal. oft svez-voua

Ti? Js sont nouveaux Ace White tiendra un des pres
miers rôles féminins dans le v:
chain flim de James Cagney, “Pir

ture Sneicher”. Le rôle demand 4
une “femme fatale” blonde, de sor:
que Thelma Todd fut tout d'abor:
choisie, mais 1] à échoué finalement
À Alice White. Ia petite blonde 4

   
tm + Care

en vrJette Joel Me-
Henburn Cette x .e ra

ny #eraiy Ins
*$ tan mie ern

  

 

CYRANO 
  

 

ces
ie}

san et Pret” - aile travaille Actuel
tourner "Night Life” Ann Deo compte de banque à l'une ou“ak est lAtoune de Leslle Penton. Lie !LAT A Ton Angeles. falifornis Veo l'autre de nos multiples suc-velle façon de porter les fourrures, !:

uh 4,5 pan, Californie Parmt 1 yous POUVEZ DEVELOF-
tderriece # Ann, nous avons, “Stran. ER =[2078 In Town”, “Tha Creamer et Biren. votre compte-épargne en

   Fee an :|aussd un rôle Important dans ‘Fm
plovees’ Entrance”, ave NO|
Wi

 

Jam et Loretta Young. 

 

| Bing Crosby tournera un aut:q

 

DON QUIFRATTE # iy Fiera ge JHM pour Paramount; "CrieyeXX studios Fox. 1411 N. Western Aven.e | Humor”.Hoa 1 Califori's.  Geneyteve Token
ct à In même adresce  Mea'ien, pres -

ee

rT

gl)

Pothé-Natin, rie Francoew, Par |
France Reieney done  

EDIFIEZ UNE
FORTUNE PAR
VERSEMENTS
DIFFÉRÉS

VOUS POUVEZ OUVRIR ur

  probable,
erurtes blogrephire de Jen:

w et de Ann Drerak. Atlons-v Jen: |
® est née & Xansan City. Elle es: -
ve de Pall Bern, excu'if du cinéma
rencontré, récemment, ‘ine mor|
Jean est une étoile de la Metrn-

Maver. & Culver City, Caltfornte |
3 fims sont’ Red-Hraded We
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  «7 ‘atteindre aux Billes First Na. cursales avec 81.00,‘inme:, où elle travaille sous contrat, a!

 

y déposant $1.00 réguliere-
ment chaque semaine.

Les comptes de cetle nature
prennent des proportions trèa
intéressantes et permettent à
oui qui y dépose, de profiter

on « Match" Ann Dvorak est metuale-
mer’ en Europe, mais elle reriendra au
cinéma, ne cratener pas

 

tm Miller est actuel.
: elle ne tourns pas

fms dann i» moment, mals paralt murIm ene. et entre temps, pakie da nom

 

hreuses heres en la compagnie de Don des Occasions SVantagcusesAivarado, on les croit mariés qui se présentent tôt où tard—— dans 1, ,LINE Je continue vos séreases Noe! la vie.Noel. Paramount Bendis, pie der Tiéter UTILISEZ NOTRE PETITE

  

voirs, Beini-Maurtes Reine,Talis Harvey, Pox BoudiMoine BANQUE A DOMICILESE Foard. Jirarnie Haguette Kx. REVETANT LA FORMEfine, nt +; te -Frame AU RETran, Part D'UN LIVRE

 

INDA-CHINOIR D'AFRIQUE
MrMahon foit frisep la trentaine:née à MrKeraport, Pa. Jiynorevai cechollque nu non. Que faanne qu'on re vous voll plus av coursier?a lache d'abantonner sn amie comme«

Alpe

   

 

ANQUE
NCIALE
ANADA

Succursalee dans ¢ Province
de l'Est du Pays

COTIMRE -
A Ley ehauda?

de vous croyais part) pour
Restez lel, € je vousbromes Un ban petit eotn chaud danemon equrries. André Baugé perche ay
-Ju
t

tnéto € rue Pier:

 

mneaux, Bois Ce-

 

       were. Pranes It
des chances go lo en 1853. coun Hr NermisdesLAPORTE, EB, OF

tT v Atur de dévolier leur bg. Bevencs Che. A. BOY, Girant Général,   
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PARMI LES “rROLETAIRES DU CINEMA”

LES HOMMES QUI DONNENT LE FRISSON
Onparle toujours des vedettes au cinéma, comme|

on parle uniquement des romanciers à la mode, sans
mentionner souvent les “nègres” qui écrivent pour
eux, et qui très souvent devraient avoirtout le mérite !

Au momentcritique d'un film, quand le héros, ou
l'héroïne, se trouve devant un danger mortel, la “star”
s‘efface pour faire place à un camarade moins illus-
tre, le “thrill maker”, qu'on appelle encore le “stunt!
man”. M. Jaek O'Donnell, envoyé du Elks Magazine,|
de New-York, a eu la bonne fortune de pouvoir s'en-|
tretenir avec un de ces acteurs courageux dontla prin-
cipale mission est de braver continuellement la mort. |
Cet homme lui parla avec admiration des exploits du!
roi des “thrill makers”, Billy Jones.

Il est curieux de lire ces confidences, à propos de’
“l'homme qui donne le frisson”.

———

DANS QUELS FILMS VOIT-ON LE RO! DES
“THRILL MAKERS" ?

——

Lo'squ'on tournait A la Para-,qu'un homme risque ainsi vo:onta:-
mbunt les Dude Ranch, Billy avait |rement sa vie.
à sauter d'un chariot une saconde : . .
evant qu'un rapide ne tamponne ce- UNE AVENTURE ANGOISSANTE

lui-ci. Te metteur en scén:, Frank Le “stunt” est une pure question

Tuttle, craignant que Billy, toujours d'exacte orientation duns le temps

 

POUR “DONNER LE FRISSON”

 

 LES CHEVAUX
ET LA MUSIQUE

Rassur2z-vous : 11 ne s'agit
pas d'un numéro de cirqu®, ni
de dresser une concurrence
aux fameux chevaux calcula-
teurs d'Elberfeld. Mais 1] s'a-
git. somme toute, d'un éleva-
ge dont le but est assez cu-
rleux. en c2s temps od la plus
noble conquête de l'homme est
supplanté par 12 moteur.
On é‘ève beaucoup de che-

vaux en Lettonie, dans un but
purement musical. En effet, les
Lettuns fabriquent beaucoup

d'archets de violon et pour
leur consommation et pour
l'exportation. Dans ce but, ils
élèvent des chevaux blancs, à
longue queu> et à longue cri-
nière, et créent, ainsi, une in-
dustrie fort prospère et qui ne
pourra que réjouir la Société
protectrice d?s animaux.
Reste à savoir si la crise de

la lutherie n'entraine pas une
crise d2s arch>ts lettons?

—

 

 

Combien de fois avons-nous vu, dans des films célebres, une vedette

de cinéma faire semblant de risquer la mort, au-dessus du vide,

simplement pour faire frissonner Je spectateur ? Or dans ces sortes

d'aventures, c'est toujours à uu remplaçant qu'échoft la tache d’évo-

tuer à 1,000 ou 1,500 pieds au-dessus du sol. Les cinéastes savent fort

    k

LA VOCATION

  

animé de trop de zêle, ne pale cette
fois chèrem°nt son audace, aia
faire une marque sur la voie, à cent

 

et l'espac”, comme dit Balily Jones

Ii on ne possédait pas cette apr.-
tude à un degré supérieur à la

 

  
  

 

  

  

   

bien par expérience que la silhouette du “thrill maker” sera faci-

lement confondue avec celle du véritable acteur.

  

 

  

 

D'HENRY KRAUSS 

 

cinquante pieds du chariot. moyenne, on ne pourrait pas res:e: PARIS. 4. — Henry Krauss, qu!

“ 1 aine dans notre métier, I'|ce que voyant, Sinclair poussa un —— — tarpréte avec rand tal
—Tu voie, Biliy, dit-ll, quand la MC sME | interprète avec son grand talent le
aive arrives à celte marque, | Hous faut savoir tenir compt>, non| erl d'indignation : === \|rèie de Mer Myrie)l dans “Les Mi-

c'est le moment de sauter. plus seulement des secondes, mais —Ah! mon salaud. tu mas bien | . . sérables”, sous la direction de Ray-

de Billy et fo me renay 0° fracuons de seconde. et Gun arrange! Les risques bizarres mond Bernardsemble voué aux su-
Je regar le Hy \ e A 1 dixteme de pouce. , jets ou aux personnifications d'or-

compie Qu'il n'.n fera rien Je ces dons miraculeux de B: LES PROLETAIRES DU CINEMA ‘Gre religieux. Il réalisa lui-méme
monte donc à mon tour sur la Voi®, Jones sont largement mi à © Cest unfait connu que les “stun: T1 est fréquent que des dan- || Le Cadavre de Dona Pia”, inter-

je lais une autre marque. À CiN-{tribution dans Hot News, dont touté mon” ne touchent pas des cachets!]| S096 assurent leurs jambes préta “La Divine Croisière” er “La

quante pieds ce.te fo.» du chariot. une partie a été tournee sur le toi | res élevés, Souvent ils risquent leur et des musiciens leurs mains Tragérie de Lourdes”. Et le voici
et je me contente de faire un sq, * =.Q;e" te | Mais on connaît dos assuran. oven -va:-ce ur oration ?

t © fal d'un grat =-ciel en compi~| ie pour 25 dollars. La plus fort? ! évégie. s-ra:-ce une vocation
d'intelligence à l'intrépd> BUY gnie d'un camarade. un Certami mme que Jones ait reçue pour un tes plus bizarres qua celles-

Lspparell de prise de vue com- Jomanie Sinciair  travaiualt sis. OTe Que Jonessittecue pourUn | Ia. Ainsi. une compagnie
mence à tourner et le train fonce Sous 5 pa | {franco-angiaise, qui a une

avec une vitesse infernale sur le
, pendu à une corde de piano. Si une
telle corde est capab- de suppor-

  

alors à renverser une voiture de
courlancée à 65 milles & ineurz.! 

 

  

forte clientèle d'artistes as-

 

vharlot. Dézà 11 à franchi is WAT- ter un poids de plusie Contain >: sure les forsottes d’une déli-

que faite par le metleur en sCBNE. de jivies au re5os, elle mest pas Bien que les accidents mor | cleuse ingénuc:

|

plusieurs

mais Billy ne bouge pas. La loco- capable de supporter un homme s>-; mt Assez fréquents dans cette “f>mmes  fatales”. minces

niotive est maintenant sur la mar- coué par une quinte de toux vio-

 

corporation, iis sont presque tou-
ji sours dus à Uimprudence d'un tiers

 

comme des serpènts, se sont
Raranties, zrâc. à elle, con-

 

 

   

 

 
que que j'ai tracés moi-même. 5 rente. Or, fu miu du “stun” Sin Matuer on coupe la corde une se garanties i |

fait donc Billy dans son chariot ?

|

e: su" 1 or. er < qr Ta 110% 0 e- re le risqu» de grossir; a‘ors :

S'«.l-11 endormi ? Mon cour cotCE ax 1 bas. fu i corde trop tot. taniot on donne .< qu'ine géante, bien connue Pour soulager véritablement

d- battre. Je reste immobile, pé- —Tends-moi la mam. cria-°-01 à Send. avsc une seconde de retard dans le monde du cirque am- Le Mol de têt

fie, } gx ’ © Ua vzal “stunt man” se Urs mé-, lant pour sa corpulence e Mai de fête.

Soudain, Billy Jones s'élance hors! Colui-el sexéenta, Mais la Main m2 aors du danger car ses réflexes vraiment phénoménaie. ses ||! Grippe, Névral-

de son chariot. En méme temps.}de son camarade éluit moite de fonctionnent A une cadence accé- assurée con're ‘’amaigrisse- . | de dent

un choc terrible suivi d'un fracas) sueur et glissait dans la sienne lérée. Un bon “thrill maker” sail ment gie, mal de dents,

ussourdissant et je chariot
plus qu'une masse broyée. Au mo-
ment où ia locomotive heurtalt le
chariot, Billy n'avait pas encore

touché le sol. Le film rend parfai-
tement cette scène palpitæine, mais

Sinclair par les chevoux. L> crâne

| du pauvre Johnni> fu: mis la à une

rude épreuve. Enfin lea deux “stunt
men” sortirent sains et saufs de l'a-
venture. B:!v montra alors à son

n'est

|

Sans trop réfléchir, Billy sa‘sit alors

|

Aussi tomber sans se faire mal €:
garder son sang-froid en face de la

mort.

Et pourtant. seion un proverkr

trés commun dans css milieux, “Lou

“stunt man” doit mourir les botie-

 

  
Unfilm d'aviation

   

 
 

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et outres cffec-

tions semblobles.

 

aux pieds pour que les s’ars” puls- tourne ‘

sent vivre.
La compagnie Universal Procurez-vous fre

Ce Phe-Nof chez
camarade toute une paicnée de che-
veux blonds qu'il étroirnait encore.

les spectateurs croient à un truc Boite blanche

 

   

  

artificiel et ne pruvent imaginer ctuell t ur im, “Air .

! Math “Vous res eds sur et violette votre epiiiee.Mais”, 8 marchand

UNE CHUTE DE BILL JONES l'écran, Ralph Bellamy, Pat O'Brien, ger:rel ou

 

Russell Hopton, Slim Summerville, pharcuvies

Gloria Stuart et Lilian Bond. L'his-

ltoire est des plus palpitantes, rac- |

| contant les aventures des pilotes qui

‘s'engagent à iranspoiter la malle

“de l'Oncle Sam. |

 

 

 

 
 

1 VOUS trouvez cette cnscigne chez votre four-
nisseur—soyez assuré que vous avez le poisson

le plus frais et la meilleure qualité possible.

“LE CHOIX DE LA PECHE"

D. Hatton Company
TONDEE EN 1814

    gee dans un film, la vedette est destinée À avoir un accident, c'est toujours un remplaçant qui accom- |

plit l'exploit de risquer sa vie, Gn voit ici le célèbre Billy Jones, le roi des “thrill makers”, faisant une

chute volontaire dans une récente pièce de cinéma. Dès que 1e cheval se relève, le principal acteur re-

prend ls place du cavaller, comme si c'était ful qui avait véritablement fait la chate.

———#iat—=—=———”””—”"—"—————
————————"———

    



Montréal, 5 février 193316 LE PETIT JOURNAL PES
—— — x. — — UA

“LES TROIS MOUSQUETAIRES” A L'ivsia¥ Programme des Arts Comédiecélèbre
    

 

Le plus fort
Ê et Lettres Madame LAUR Sa »
? mie —— la Fi voire nem, Age ot lesProchainement à l’Impérial. | Vou ls programme do la soirée de au théâtre Ste pomsohde des partonsqua tons

mardiie +'iévrier, BNSroutoe du acir, À —— ellite les affaires, ramadme Les caitlés

  
Voici un événement qui fers courir tout Montreal: la production 3 j

:; & Fécran des “Trois Mousquetaires”, d'après le roman célebre et s:| l'hôtel Windsor,salonTorkseusin pho “ia crise de Bert
Populaire d'Alexandre Dumas. Amédée Monet: ; ' du Siells à partir+ On va voir d'Artagnan ei ses intrépides compagnons, personnifies| Chant a) Care Belre, Handel: bToh pe,! par des acteurs pleins de talent et d'entrain. La production, l'adantation pueer Jours. Cluck. Marjorie Benne, a# cinématographiques, ont été dirigées par Henri Diamant-Berger. L'Etar soprano. |
français lui-même s'y est iniéressé, prétant les palais nationaux et ses Violon *aol
plus précieuses collections. Afnsi décors, costumes, atmosphéres seront MoDé . '
rendus avse une fidélité rigoureuse, Le cabinet des Estampes de la Onent: a) Clair de lune, Pauré; b) Chan-
Bibliothèque nationale s'est laissé voiontiers mettre à contribution. On

|

son. ria. iertiition "su.On:verra encore les paysages historiques de France. Bean. MarjorieBeane.
Ainsi le roman de cape et d'épée qui a fait palpiter tant de coeurs Causerie: “Louis Veuillot”, litiérateur

est adapté à l'écran dans d2s conditions particulièrement heureuses. et poste. RodolpheLaplante des chants“Les Trois Mousquetaires” qui vont passer bientôt à l'Impérial seront du concours des Mattres Chanteurs). Wag.
le clou de la saison cinématographique. T1 a d'ailleurs déjà obtenu ce ner et Wilhelmy. Gwyneth Hodgson.

oi Teprésent ov sal” bles ont] Chant: 4 Foiklores canadiens harmonisérsuccès en France. où les représentations devant dès sal'es combles peel ai Ae

” perdues. De 9 hrs a.m. & 9 hrs pm.

wher, ae 815 rue DULUTH EST
in soir,

 

   
TEEE ——————

THEATRE ARCADE
coin Bte-Catherine st Maisonneuve, Dir,
Alex. Slivio. Tél. CH. 385. À l'afficre:
dimanche à mardi inclus. sur ln seens
Orande Revue Fifine PAR-ICI PAR-Laf
avec Ia troupe TI-PIT € FIFINE. Bur
l'écran toujours deux ndes vies, Mer.
credi à anmedi, changement complet ce
programme. Bur ln scène: La troupe dena
LE TAPIS MAGIQUE, comédie vaudaville
d'Eddy. Dimanche soir: Soirée de ia Péchet
Magnifiques cadeaux, comédie. Mardi, ma-
(Inée des daines, cadeaux; mercredi. soirs
Ti-Pit, cadeaux surprises comiques; ven-

 

   

      

 

m
+
r
i
r
e

déjà duré douze semaines consécutives. ; dredi: soirée Oui où Non, par Alex. Biiuto: Mariez-moi uma petite maman. ¢) Jo |
demandeÀ won père: di Ma fille veux- Samedi: soirée du marché: qui gagnera le— = tr es — jta un bouquet, Somerwell. Marjorie Beane gros lot. Admission’ 20 sous plus le

  

» . Co . Co 5 | Li d + LueclileDeux spectacles intéres-| “Les Cousins du Député”| Alunoodecomparmenent Lu
P P gl résident d'honneur. Ma . - -* , * Alloeut! du nrésiden: on .sants au théâtre National à la veillée du bon vieux!.

’

son,au ord   
 

.— temps des jours gras =——| La direction choque semaine et deux

   

fois par semaine chante ses programmes _— AU ST-DENIScherchant à découvrir le xpeetacle le plus Les amateurs de piéces du terroir et
original et le plus suxceptibie de plaite

|

de fo:klore canadien ont «ppris avec pisi-à sa sHentéle. Cette semaine done Ple- [sir que les artistes des "Velllées du bon
Pic interprétera la célebre comédie d'Her-

|

vieux temps”. sous la direction de M.vé Germain. ‘Les Creve-Faim”. Il n’y &|Conrad Gauthier, feraient une reprise durien de meilleur que de prendre as mi-

|

grand succes de la seiron derniére: “Les,sère en riant et Pic-Ple en ‘’créve-iaim'” |Consins œu Député”, comédie en quatre

KATE de NAGY dens

Le Prince Charmant
Grande Operette

MARLENE DIETRICH dane

L’Express de Shanghai

[ST-DENIS —#-
 

Mile Jranne Demons, l'artiai
du theatre Ktella, qui jouera

 

 

   

 

 

      . samusera certainement autant lul-méme |aztes, egrémentés d'un acte de folklore. premiers téles de “La Prise de Berg- | Version Prançaise| que les spectateurs sous forme de ‘‘veillée des jours gras”. Op-Zsom semaine prochaine. Cha- _L'ouverture musicale a été préparée par| Cetie soirée essentiellement “pure lein j ue fois lle n été mise en vedetle, ADMISSION — 20e plus taxeÏ M. Wilfrid Proulx qui s'inspirant de la|sera donnée au Monument National le! Mile Demons & su interpréter ses per-rausique espagnole n imaginé une mise en |lundi gras, 27 février courant. Une très sonneges avec une originalité et vnescene adéquate dans laquelle évolueront

|

nombiense distribution reunit nos mei Intelligence remarquables. | epttre1 les danseuses du National en costumes

|

leurs interprètes locaux, au nombre des. !des fliies d’Espagne. quels 11 importe de mentionner l'artisteM. Paul Hébert. le sympathique dimeur [bien connu des radiophiles, M. Hector |et comédien sgenzé un petit sketch a

|

Charland. È
sa manière. ‘C’est Ca” qui plaire par 1
son originalité. Toute la sroupe, parti-
cipe & la comédie et chacun offre un
numéro partleutier tout noureau. A ve |Concert de chorale

  

 

La charmante comedie Le Bois Sacré”, ZA
due i 1s plume de G. A De Cafliavet et ea re

! Robert de Plers, ces deux maîtres du ré;
perioire moderne, a remporté au théâtre‘ Pisteau 1106-1167 4838 Saint-De:

| Stella le succes qu'elte mérite.
Pour succéder À ce spectacle. de pre-, Aujourd'hui. dernières représemtations:

 

 

 

 

cran. une primeur irançaise ‘La Femme ’ mies ordre, Ia direction du Stelis met à 4" ”en Homme” avec Carmen Boni, une in- et d orchestre ; ;Taiflche à partir de demain solr "Le LE BOIS SACREtelligente petite vedeite. Aussi un second ! Prise de Berz-Op-Zoom™, Ia ébra co- Comedie en 3 actes de G. A. de+ grand film anglais “Corsair” avec Ches- —_— ! ! msdie de Sacha Guitry, dont les succes Coifluvet et Robert de Plery
ne se comptent plus. -0

| Quoi de plus amusant que Jes tribule- COMME) NT LUNDI SOIR. 6 FE\
\tlons de cette aimable femme qui cherche
à sauver son 1 d'un menvain pas et “LA PRISE DE

!finit par tomber dans les bras du com-
missaire de police dont ells était venue LAS
implorer ia protection. Toute l'intrigue se BERG-OP-ZOOM

! développe dans une atmosphère de france Cams 8 en € actrs de Macha Galtey|Ruieté qui ne se dément pas un seul ins- ue =
tant d'un bout à "autre de la piece, avec ALBERT DUQUESNE.

"différents types amusants campés de main MARTHE TRIERY.
‘de maitre ~IT ANNE DF MONS
| Les artistes de in troupe Barry-Duquesne CANTON DAURIAC
16 pourront manquer de donner une inter-EEE
prétation parfaite de cette fine comédie
avec Mmes Marthe Thiéry et Jeanne De-
mons MM. Albert Duquesne et Gaston
Daurtac en tite de la distribution. A

I ter Morris. Ne pas oublier surtout ls ma- L'Orchestre Symphunique de St-Stanis.
a tinée du lund} consaciée spécialement aux

|

ins ‘fondé depuis 5 moisi donn
dames. Des cadeaux sont généreusement| premier concert conjointement a
offeite chorsie paroissiale jeudi 16 février
=es[1s soubassement de l'église Se-Stantale
: a : Boulevard 8:-Joseph. coin de la rue Gar-Jolie fête du souvenir [EE Open oode

1

{ Des anciens chanteurs fraternisent.| ——

me “p : P 1a ”
Une réunion des anciens chanteurs de ar ci Far la

lle des Religieux du T. S. Sacre- » a
je 1805 à 1914. avait :leu ces jours au théâtre Arcade.
répondant à l'appel de leur an- —

clen secrétaire, M. J. C. Manseau. Ces ; | imessieurs, au nombre de trente, avaient

|

M Alex. Si.10 présente jusqu'à mard:
fenu à revivre les snclens jours où aous/l& troupe de TI-Pit et Fifine dans une
la direction ¢n professeur J. J. Goulet Ils

|

Krande revue de la populaire comédiennei. valent passé des heures si agréables. Piflne, tntitulée “Par ict Per-là". Pou: |
to Au cours de la soirée, les noms res

|

Cette revue, l'auteur a puisé ses idées par 104 (leurs côtés Mile Crermaine Giroux fersmembres de la Chorale furen appelés et (1€! par là: des scènes d’un comique irré- . 3 {également saloir sa grâce dans le rolelon constata que déjà quinte de ces mem- | *istible succèdent à d'autres des plus sen- i al de Lulu le gentil modele les autres: dres étaient décédés: un témoignage ému prnepiales Leetui fomarendre membres de Ia |Lroupe lesr donneront la or +i ce.

|

Mme J. RH. Tremblay. Mlle Juileite Sylvain. Tépiique dane les rôies secondaires quiee emganneminutede sence EN Paulo Names Lien] paictee SPLderi pariene Dietricn, 13 sont nombreux Le Chanson d'Amourfour les Mansean, les Bérubé, les Marion,

|

Qeitnas. de versatille Ti-Pit. ainsi que Mile

|

3rdeise ul Interpréia quelques-uns eux auperhes décois encadrent ces 4
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= sehubort

  

    
       

    

  

 

veus des plus granda rôles de l'écran. sera!> les Loiseau, les Carpentier. les Deslau- GermaineLinpé, ne nee nine De vue la semaine prochaine am (héatr actes dont la mise en scene est fais gvee

|À

fonte la vrunaine avec M. Louis Chartierrlers, les Gagué. les Ferguson. ete, sel er toujours doible progremme dej Saint-Denis, latiqu le plus grand soin Encore une heils se. | Fa Neclété Caradienne d'Opérettebrent eatendre cans leur répertoire res.

|

def + rogre l'Express de mebaï — On verra Ve pir les amateurs Riliets à 317€, rue Rt-Denispectif. fi - ar œLe professeur Goulet, appelé à dire quel-Î De mercredi à <amedi, soretacie en: rier Cheers enabate Le |ques mots, conclut en suggérant la for-

|

rement changé scene. Le Ta — - _ _frençahs.

 

mation d'une ‘Amicale de Chanteurs” et

|

Maggie’, « ile d'Eddy.de suite les n suivents furent désienés

|

Das oublier les différent<s soirées de ca. =m ——e—emerpour former romité eprmaniaon Fame en fin de seine lundi. mard: CT , — To Théatre
1 MM. prof. J J. Goulet. J P. L Berubd.

|

m-tinie der dames merrredi toirde T! aT A Marion, Léon Gaoné JC Man: Pi nvec Surprises pemiquee tant eu À l’Orch. de Montréal 19?

 

 
   

 

  

  

   "sean. M. Mérinesu Charles Fila‘rani: d marié , “Va vrate place pour v'amaser”
| neue en = re— Dimanche 8 lessier, : Orchestre de M. nt- CHE A MARDISOIR 7
  

  
  

  

 

renl don:era au thedire de Sa MM:
DRAME D'AMOUR A L'IMPERIAL , 5 éteme care N° Dowwas ©

Hoang
PIC-PIC dans “ 1 PE DEUNEEME CONC RD

Direction: DOUGLAS CLARKS.de = : “"Lipro Les Crève-Faim
Tai PORTÈTe éntamiée aan + le comedis aH. Gein 70-—MUSICIENS—70

& doté in métropou Ouverture musicale a

: js éme ause “En Espagne” , Théâtre HIS MAJESTY'Sn° artistique de
De concert en concert, «- | Faut Hébert dans Di -rise vffirme "CEST ÇA" sketeh comique im. 5 fév, 3 p-m.a preparaien du concert de gua ef, |. oodi 8 mars est arrive, Di aura ei À écran: La Femme en Homme”

—' SES SOLNANIE-UIX MUSICIENS NOUS à
entendre un programme de

UN GRA
tad t

ND

     

   

1.045 ind
Montréal

     

   

  

  

Le programme comprendra :

      
 

|
+nôtel Mont-Royal, à 9 hers du ows

|

NY Carmen Boni. une primeur pour ; ;Les billets one PIA ence, a“ Jeo Est et “CORSSIR” avec Chester Marts Symphonie No 5 en MI mineu:le $050, Lunél: matinée des dames. Beaux |} “Du Nouvean Monde” . DvorakPrisremme du 82éme concert. eadenss.1

-

friverture: Les Quépes, Vaughan Wii- . Priv. 33s 4 2.00;_ Lama «1872 — 4.
2 Symphonie No 8, en Mi mineur, Op

95. Dvorak (1841-1006). “Du Nouveau: Monde’ 1 Adagio: Allegro mole, 2

 
       

        

      

 

i Ke 3chen (molto vivace” 4 Maintenant
Li HOcO.

sq »ENTR'ACTE à
3 Vue Vieille Chanson, Peter Warlock. l'affiche

 

   

   

 
18684-39315

rain Magique de Klingsor et jen
Wagner (1813-1483; Pleurs.   

   
  1E DRAME LE PEUS PUISSANT ITTE PLUS I MOTIONNANT DEL ANNFE

   

 

Sto—

“La Fleur d'Oranger” a Ia!
Palestre Nationale, inter- |
prétée le 16 février 1933)

—_——
Ap. "» gnlfique succes de Cyrano!1e Bergerac” M. Touis-Philtppe Hébert !met x affiche l’une des plus brillantes |, remedies modernes: “La Pleur d'Oranger”piéce en trois actes de Birabeau et Doliey
La distribution de celte pièce ne com-! prend que huit interprètes ausal In ai.rection da Ia fMociété Dramatique Pi

| Flosile n'a-t-elle pus hésité à Zatre Pa!Faitre en ucene tous ses meilieurs éléments, |En effet M. Arthur LePebvre, avanta. |Rei-ement  connu Pour set compositionsR ln rædio tiendra je rôle prinetps]perté par Paul Guevremont à qui Vondel I magique Interprétation du rôle do
and‘; Cisuds Bution qui x dirige| irano et enfin Loula-Philippe Hébert quijendra sou pius important rôle de ia‘aison, Du côté des dumes l'an entendraMmes Lucie Poitras, Héjane qui fut une“4 brillante “Rexane”; Herthe Alarie.wins vr) an eur préparée avecin par Claude Butlun, C'est die quevoué vare drna 10 DIS hee ad hyd }
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JEAN GALLAND
SANSON TAINSILBER

  

   
    
  

   

    
   

     

 

  
   me Airtime

impossible et Jorturés
dans ven cerur ée mere

     

            

 

      Line Noro rt Samson [ninsiiher dens des PTIOTIPANX interprètes de "MATERDOLOROSA", un drame véru de l'amour et l'imperssionnant ro& Flopertal met à l'affiche pour la semaine qui sommenee,vie ot d'émotion, “MATER DOLOROSA™ at la pi
jamais msuntée À l'éer
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POSTES LOCAUX

DIMANCHE 5 FEVRIER
. CKAC

13.30—Rudy Sarita, saxophonisie

42.45—La Bnclété du Bon Parler
français.

1.00--La Demi-heure optimiste.
1:30—Extraits de cumédies inuslca-

les
s00—La Soclété de vérité catholi-

que.

2.30-—-Musique d'aocordéon.

2 45--Commentalres musicaux.
$8 00—Concert symphonique de New-

York.
8 00—Orchestre du Ritz-Carllon
8 30—Les trols Mousquetalres.
6.00—L'Heure catholique.
645—Autre acte de "“Werther”
7.20—Causerie pour les bonnes o* .-

vres.
8.00—Opéra de Ia C. I. L.
10 00—Récital Hutcheson.
10.30 -Fermeture.
. CFCP
12 15—Roxy et son groupe
1 15—Concert populaire
2.00—Forum fnternalional de

radio.
2 13—Saxophonistes.
2.30—Croquls dramatique.

3.00—Peries mélodiques.
4.00—Choeur a capella
4 30—Les Revellers.
4.45—Musique d'orgue
6.00—Orchestre du Ritz-Caz>on
8 30-—Orchestre Banford.
8.00—Refrains favoris.
8.30—Orchestre Whiteman
1.15—Perles d'opéra.
%.30—Les Soeurs Pickens.
7 45—Winnifred Bambrick, harpiste
8 00—D. Rubinoff, Eddie Carr.
8.00—Opéra des C. FT. I.
10 00-—Récital d'orgue

10 30—Romances.
10 43—Te dimanche 4 Sth Paikers
1!1.15— Fermeture.

CHLP

4 30—Quatuor de vioions
4 45—Musique classique.
8 00—Orchestre du Rliz-Car.
830—Chansons d'hier
6 00-—Voyages.
8 15—Trio CHLP.

810-—Jwques Van der Straeu
Mme Desjardins

7 GO—Le coin des poètes
7.13—=Mile Choquette. plan:
7 30—Les vieux amis
745 —Récttal d'omue

PROGRAMMES DFETAILLES

12h 15, WJZ et CFCF Pro.

ramme de musique symphonique

sous la direction d'Erno Rupee. Fr
plus chant par un choeur «* des so-

ses
12 h. 30, WABC Cvril Maude

acieur Anglais qui & pris rang par-

mi les vétérans de la scène. racon-

tera ses souvenirs de théâtre au

cours d'une émission de Londres.

Angleterre. Margery Maude, fiile d

f'avteur, le présentera à la radio.

1h. CKAC. — Deml-heure opti-

mise avec le concours de Mme

Joanne Maubourg-Robervn! et de

MM. Henri Letondal. Alan Melver

ei Patsy Marraza.

LA SYMPHONIE DE NEW-YORK
~ Nathan Milstein, jeune et bril-

Tant violoniste russe en tournce de

concerts aux Etats-Unis pour la

Quatrième fois, sera le soliste du pro-

gramme de la Symphonie de New-

York, à 8 heures, postes WABC et

CKAC. Bruno Walter dlriers la

a

on

e

    

 

L'HEURE PRECISÉ
par TELEPHONE

vous est offerte

JOUR et NUIT
par la

MONTRE CYMA
un produit de la

Tavannes Watch Co.

 

 

APPELEZ

PLateau 6611
Ce service est mis gracieusement

A la disposition du public
24 heures par jour,
7 jours par semaine.

    
 

Symphonie et fera jour : Bymphe-
nie en ré majeur, de Mozart; “Ibe-
ria”, de Debussy. Durant l'intermé-
de, Olin Downes, critique musical
du “Times” de New-York, conmen-
era lex plèces au programme. Na-
than Milstein exécutcra ensuite un
Concerto pour violon en la mineur,
de Goldmark; et l'orchestre termi-
nera par une pièce de S!rauss.

  

17

renteMERRIE ENGLAND” PRODUCTION GEANTE
en mi bémol (au de l'Empereur), de ——
Beethoven. L'orchestre que dirige A LA RADIO
Howard Barlow fouera seu! : Bcher- | —_— “Calvecade” -~ lun des rares
20 de la 4ème symphonie, de Bee-
thoven, et accompagnera Hutcheson '
lors de l'exécution des autres pièces. :

10 h. 30, WABC. — Musique espa-
#nole sous la direction de Vincent, Dimanche sotr 5 février, de 9
Sorey et chant par Tito Guizar, té- heures & 10, l'Opéra aérien C-I-L
nor inexicain. ; donnera son dernier concert de la

| saison, Saison qui fut particuitère-
11 h. 15, WJZ. — Frances Lang-' ment brillante, et que les amateurs

ford, chanteuse du sud à la voix. q ;
chaude, chante tous les dimanches debonne musique trouveront trop
soirs à 11 h. 15. Elle fut découverte, On entendra “Merrie England”
par Rudy Vallée au cours d'une l'opéra si populaire d'Edward Ger-
émission qu'il écoutalr en Floride. man. German est un des compasi-

teurs anglais les plus distingués
{ d'aujourd'hui, et son oeuvre est
déjà familière à beaucoup de Ca-
nadlens. Elle est vive, pétillante
d'esprit et de grâce, et évoque à
mervetlle l'époque de la reine El-
sabeth. Les amateurs peuvent se
sromettre une heure délicieuse.
Cette belle série d'opéras, radio-

diffusés par les soins de la Cana-
dian Industries Limited, laissera le
mellleur souvenir. et l’on souhaitera
de la votr reprendre.

L’opéra aérien C-I-L clôt
une brillante saison.

  

TRES BEAU FILM

—œ

   

  

 

“Mater Dolorosa”, ur drame poignant
d'amour humain, une fresque d'un dou-
laureux réslisme, prené l'affleha com-

 

me Fun à ectacles de résistance
de la — Une lnterpré-

splendide.
—_——

A L'IMPERIAL'

grands films de ia saison aux Etats
Unis — à coûté près de deux mile
Mons, Pour les amateurs de statis-
tiques, voici quelques chiffres élo-
quents sur la figuration: 10,000 sol-
dats, 15,000 civils, 5,000 chanteurs,
1,000 musiclens, 1,000 chevaux, des
zeppelins, des volilers et des va-
peurs.

Inspiré de la célèbre pièce de Noel
Coward qui fit courir Londres, “Ca-
vaicade” n'est pas un film de guerre
mais une gigantesque fresque de la
guerre des Bodrs ‘usqu’'au temps
présent. On assiste au couronnée
ment d'Edouard VIL, au naufrage
du “Titanic” et aux fêtes de l'Ar-
mistice

  

L'Opera chez-vous
FAR LES AIRS

DIMANCHE, 9.00 & 10.00 PM.

MERRIE ENGLAND
REGINALD STEWART

Directeur

CFRB, Toronto CNRO, Ottawa
CIGC, London CKAC, Mortréal
CKOC, Hamilton CFCF, Montréal

 

L'un des prugraoumes hebdomaduires de la chaine Columbia porte le
titre de “Danse près de la mer” et est émis d'Atlantic City. Voici une
vignette qui explique l'attraction irrésistible de cette plage célèbre.

Artennis Faque est l'une des artistes de ce poste. C'est une ancienne

étoile de comédies musicales.

4h. WIZ ei CFEF — Chat 7; -=-—_—_—_—_—_ __-

un choeur à capelia sous la direction: “Chanson d'Amour” à la

de Noble Cain € .
Société Canadienne8 h 30, WJZ — Un orchesire &

(vordes jourra un nouvel arrange- d’Opérette

Cost indt que a ‘été Canadienne
‘ment de Caprices Viennols. de are]

la Operette présenters ‘Chanson d'Amour”,
ir. Norman Cordon. basse, rs;

ausst au programme | vui<dis musicale dont toute ls musique

L'HEURE CATHOLIQUE ; de Franz Sehubert. Le publie doit
marquer qu'il ne s'agit pas tcl dune

"Bios me"6h. CKAC — Le R PMA. La. 800,doionTw,mos on
«marche, OP, prononcera a catserie de de la vie amourruse du malheureux
doctrinale du programine de Here, Sc! rutile de dire tel que

i ~atholique organisée par je Comité’ Crane nn
des Oeuvres catholiques. TD parlera. <usent
de la scæwnce de l'âme du Chris La, ?
orale du Très Sail: Nom de Jésus.
de Mawonneave, compasce de la :

des Frères dv
de Maisonness

à parvsse exé-|
on de MJT
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8 h 30, WABC Lx autistes de

Columbia; Midied Re soprano. AU ST-DENIS

Barbara M: contralto, Crane Te

Caller, Théo Ka nor, chante ror

ront des more a; Purcell, Kahn,

Narker, Casta, Hume, ot Farmer. ia belle v
auphat Exprèsa® sec
& Mariene Dietrich

 

sous la direction de Channon Cui-
linge Lo premier filin est une opéretle faite

. Ati tisa tion Aans le meilleur stvle et d'in goût partait
7 h. 30. WIZ Drama isa nh Kate de Nacy est ent cout le

le radiv de l’un des principaux évé- um Lucien Barroux occ ls principal
nements de Ja Révolution amérieai- et un style

ne sous le titre de “Washington à

Valley Forge’. Orchestre svmphont-

que sous la direction de Wiliam

  

   
 Ie succès obieri par le film

hangho! Express Or, ie volo
nant en francais avec toujours Ia

méme wmposante distribution. soft Marienc

grande tragédie
| moderne d'Abel Ga apports au genre
dramstique de l'écran une éclatante, une
éloquente contribution. Ce film, que nous
verrons à l'affiche de l'Imperlal, commen-
çant aujourd'hui, est une oeuvre puissante
qui comporte d développements exiré-
m'ement poussés, Q'une mise au point trés
délicate Les scènes se déroulent daus une
sèrie de grands décors: on a reconstitué
notamment, outre un service d'hôpital où
défiiérent trois cents figurants, les cou-
lisses et la salle d'un théâtre, deux grands
salons, l’un meublé entierement en Go-
tnique et en Renaissance, et l'autre mo-
derne Comme spectacle visuel, “Mater
Dolorosa” n'a peut-être jamais col son
és! à l'écran. Comme roman, ‘’Mater
Dolorosa” devient une fresque d'un dou-
loureux réalisme, dune grande puissance
théatraie

“ Voilh un grand. un écrasant sujet ou
lle réalisme le dispute au sève, une page
,de la vie d’une femme, incomprise de sur.
mari, victime d'un impossibl

‘Mater Doloros    

 

 

   

le amour et
, torturée dans son coeur de mère.

L'interprétation est simplement splendide f
avec le sensible belie Line Noro d. ;
le rôle titre: Jean Galland. Samson Pain
stiber, Gaston Dubose, Gaby Triquet Or
remarquera beaucoup le jeu plein de na-”
ture! dramatique de la petite Gaby Tri-
quet L'émotlon dont cette enfant donne
le spectacle avec ‘ne vérité 81 salsissante

à inpress: n sur l'auditoire qui se voit
un ‘’Mater Dolorosa” sûrement :

 
    

  

  Montréal
Vu la qualité extraordinaire de
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tes alités de1s, du 1
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WEILLEUR
ECEPflo,

A sonorité et le volume de
votre radio décroissentsl

graduellement que vous ne
vous en apercevez que quand

» vous y mettez de nouveaux
Radiotrons General Bectric.
Yous jouissez alors d'une ré-
ception parfaite, Faites cotte
expérience aujourd'hui même,

LE

Radiotrons

 

 

On retourne au
Troc Primitif

«Suite de la page 8»

LE TROC INTERNATIONAL

Et voici maintenant Je troc inter- |
national. Les Etats-Unis ont échan-
ge 25000000 de boisseaux de blé
contre 150,000,000 de livres de café
du Brésil. Il est fort question, on
le saît, de suivre cet exemple au
Canada, en échangeant du blé con-
tre du pétroie russe. La Nouvelle-

, Ecosse cherche à échanger soit pols-
son contre des produits manufac-

Artzt.
8 h. 15. WABC — Programme de

chant et de musique sous ia direc-

tlon d'André Kostelanelz. avec le:

concours de Mary Eastman, soprano.’

et de Evan Evans, baryton. Pièces”

de Bizet, Taylor, Christian. Rimsky-

Korsakoff et autres.

  

eeeMae tures du Haut-Canada-tr “1va Rrook, An ; ;
tiene Dietrich, guides par lo rect. Quant & la Russie des Soviets. la
ir Strraiberg fait lei une composition Perse et la Turquie, ils pratiquent

sp nie encore Lue dane “Muioveo déjà sur une assez grande échelle,

Un Jesblue gravds fms de cetié del entre eux, le troc internationcl.
Maintenant, le retour au troc est-

‘11 un bien ou un ma!? A ceux qui
‘Temptoient, {1 apparu? surtout com-

   

 

  

me une nécessité. Il est blen cer-_

GENERAL
ELECTRIC

Fabrication canadienne
8h 30, WJZ. ‘- Programme mu-

‘ sical du Quatémain sous la direction

de signor Del Pozo

tain qu'il marque un recul beau-
voup plus qu'un progrès. La com-|
modité d'une monnale n'est pas con-!

JOHN McCORMACK. TENOR

; 0h, WEAF. — Le célèbre ténor,

Irlandais, John McCormack, donne- |

lra un récital à la radio Ce récital se

| composera de pidees mandées par |

les radiophiles. L'une sera : Bless!

i this home, rapporté d'Europe par,

l'artiste du Metropolitan Opera.

ERNEST HUTCIESON

10 h, WABO et CKAC. —- Le cé-

lébre pianiste Ernest Hutcheson. re-

viendra au programme: dominteal et

exéculern as pièces suivantes : Me-

nuet en af mineur, de Echuberb ; |
 

testable. Mais {1 ne paralt pas ac-
tuellement probable que le troc doi-
ve détrôner notre système écono-
mique, bancaire, etc. Fn admettant

(qu'un million d'Américains vivent
sur le système du troc. cela repré-
sente, estime-t-on, 200.000 familles.
soit un mouvement d'argent annuel
de $300,000,000. C'est un gros chiffre

fen soi, malt tout de même peu de
(chose sl on le compare Au mou-
|

DoddpourleRein :

 
Mons de dollars, qui se fait chaque
année aux Etats-Unis.

(A suivre)

vement d'argent de 1200 mille mii

1

  

CANADIAN
GENERAL ELECTRIC
comer any
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LE PETIT JOURNAL
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le moment od il réclamait des H-
 
 gnes de tramway allant de Nord en

Est, tandis qu'on les faisait toutes
tourner de Nord en Ouest, à cette

 

ll ls sonnait 1 y s vingt ans dès

Montréal, & février 1933

GUIDE DEMONTREAL
EXPOSITION DOMINION: Gloris (B. Helm); Cong
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lance un ballon d'essai

Le triomphe de la solidarité, — Restons attachés à
VEst. — Achetons dans I'Est, — M. Trépanier

  
  

. — Une grave menace,
 

1a viciowe du Viger c'est ie
triomphe de la solidarité.

L'hôcel ne fermera pas tout de
suite. Nous avons huit mois de sur-
oes. Il faut qu'il ne ferme jamais,
Et c'est la solidarité de l'Est qui

seule Assurer le triomphe dé-
initif,

L'un des peres de la révolution
américaine disait, au sortir de la
réunion où l'insurrection contre
l'Angleterre avait été déciiée. Now
fs the time to hang together... or
be hanged separately, oe qui peu:
se traduire sans rendre exactement
le jeu de mot anglais qui donne du
se: À la phrase: st nous lâchons la
corde, la corde nous pendra,

Ainsi en est-il de l'Est. Nous
avons trouvé la bonne corde (notre
Joural peut prétendre sans vanité
Qu'i y à tiré de toutes ses forces};
ne .âchons pas, sans cela elle ser-
vira à nous pendre.

La solidarité, nous devons l'in-
troduire dans toutes les manifesta-
tions de notre vie économique.
Restons attachés à l'Est. Bien des

gens qui l'ont quitté. dans un me-
ment de fausse prospérité, vou-
draient sy voir revenus.

Attachés à l'Est réclamons des
améliorations pour l'Est Rien n'est
plus juste ni plus factie. Il ne faut
pas jeter le manche après la co
£née, mais res:er sur place et exi-

que l'on ne traite pas les ha-
tants de cette localité en parias.

De cette facon nous sauverong la
valeur de ia propriété de l'Est e:

Achetons dans l'Est. Cela enlè-
vera à la Compagnie des tramways
tout prétexte pour établir de nou-
veaux services avec l'Ouest: cela
contribuera aussi au maintien de
pote indépendance économique ou
À la réalisation. où c'est nécessaire,
de notre émancipation économique.

De même les commerçants de
VEst ont-ils le devoir de donner
leurs annonces aux journaux qui
leur ont assuré leur victoire et qui,
eux aussi, sont de l'Est. L'Est souf-
fre surtout d’une crise de mauvaise
publicité. Faisons-en de la bonne—
et À doses massives—pour pousser”
la mauvaise.

Et — last but not least — j’utilsa-
tion conjointe de la gare Viger par
le Pacifique Canadien et le Cana-
dien National.

N'oublions pas que le sursis ob-
tenu pour l'hôtel de la Place Viger
n'est que de huit mois Dans hyit
mois on le ferme, s'il ne paie pas !
Et ll ne paiera qu'à une condition—
que l'on rende son activité ancienne
à la gare. C'est tout de suite qu'il
faut, À l'hôtel de vilie, pousser à ia
fusion et non pas dans huit mois,

maïs tout de suite. Rappclons-nous
donc le vieux proverbe. Peu sert
de se hâter, fl faut partir à temps.

Partir à temps c'est la chose du
monde que, comme entité ethnique.
nous avons le moins su pratiquer.
Et pourtant dans le cas particuller
du Viger, les avertissements ne nous
ont pes manqué: 1] y a des mois
et des mois que notre grand con- 

.accompür par étapes régulières. Un

époque.

Et puis ayons un programme

d'action net, déterminé, qu'il faut
DU & AU 11 FEVRIER:
Parmi les volailles que l’on pourrs voit

A l'exposition de l'Association Avicole de
la Province de Québec, au Btade de la
rue Delorimier, près Ontarto, vous pourrez
remarquer celles de |e Ferme Ex en-
tale d'Ottawa. Ou mettra en méme teinps

rteules
genres

vieux citoyen de Ville-Marie faisait

observer récemment que la détresse

du quartier provient de ce que les

autorités municipales, qu'il suit de

près depuis 57 ans qu'il a le droit

de vote, ont sans cesse capitulé de-

vant le C.Ë.R. ont laissé transgres-

ser des engagements formels. C'es:

toute l'histoire de ln destruction de

l'hôtel Viger par le déplacement

des trains. N'oublions pas, en effet,
que pour mieux tuer la gare on 8
commencé par tuer l'hôtel. S'il y

avait eu protestation efficace cha-

que fois que l’on supprimait un

train à l'Est pour le faire arriver

À l'Ouest et en partir nous ne sau-

rions pas ol nous sommes,

Ce programme déterminé com-

porte: arrét de tous les autobus

dans l'Est, descente du nouveau
pont, tel que la Commission du port
s'y est engagée par contrat avec la
ville, au-dessous de la Tue Sainte-
Catherine; agrandissement du mar-
ché Bonsecours, Assainissement à
tous points de vue et embellisse-
ment des quartiers de l'Est qui
paient depuis sf longtemps sans
rien recevoir.

M. TREPANIER LANCE UN
BALLON D'ESSAI

Les journaux ont reproduit une
causerie du leader du conseil qui
est trés intéressante et non moins:
habile. Celul-ct plaint le sort des
propriétaires dont l'influence sur

l'administration de la ville ne cor-! Botrée récréaiive la salle paroissiale
respond pas à leur lourde part de; St-Alphonse d'Yc- . à 8 heures pm
responsabilité financière. Habapete te et magicien ea-

Nous avons, comme 1] le dit A:
propos. depuis 1812, l'inverse de:
J'axioms anglais: representation | AUJOURD'H
without taxation à l'hôtel de ville. HIS MAJ
C'est-à-dire que le locataire, placé réal a 3 *
sur la liste ‘des votants parce qu'il, LUNDI, LE VRIER

pol .
. RITZ-CARLTON. M DE -

est c.tisé pour la taxe d'eau, peut pert srcel e4 Yvonne Hu

A le disposition du public des fi
traitant de l'élevage des différer
de volailles,

   

aThéâtre
LUNDI ET MARDI:
La fameuse place de Busnsch d'après

la roman de Jules Claretie, intitulé: ‘Le
Petit Jacques”, sera donnée & l'École
Viel, 10813 Monté Mt-Michel,
MARDI, LE 7 PEVRIER:
îe Cercie Artistique du Christ-Rot 1n-

terpreters la superbe comédie en trois
actes Intituiée: L'Oncle du Canada”, elnsi
que le joli drame en un acte ‘La Metl-
isnre Part. Cette soirée récréuilve sous
la haute présidence de M. Geo, Bolleau,
Btre-Curé, et sa profit de la paroisse
du Christ-Roi, aura lies à is salle Notre-
Dame du St-Rosatre de Villeray (angle
Boyer et Villersy),
LUNDI, LE § FEVRIER:
Les Anclens du college de Montréal in-

trots meterterpréteront uno eomédie en
“Les petitesd'Fugène Labiche 1ntitulée:

Mains”,
MARDI, MERCREDI ET JEUDI:
Bolrée musicale et théâtrale à 530 pré-

elses au “Studie”,
Theatre) 1461 Ave Union. Oa F jouers
deux pièces (nédites l'une de Mme Yvette
Mercier-Gouin, l'autre de M. Henri Le-
tondal.
CETTE SEMAINE:
ARCADE: Par-ci parl-là {Pifine): Sket-

ches, etc.
HIS MAJESTY'S: Chanson d'Amour F

Schubert-H. Berté),
NATIONAL: Les Crève-Paim {Ple-Pie):

Sketches, a
STELLA: Prise de Derg.op-Zoom à

Guitry),
——

 

Assemblées et Réunions
JEUDI. LE ÿ FEVRIER:

   

   

Concerts
V8: Orchesi:e de Mcat-

 

   
  

 

McGill Repertory |

J'argent ves no:res, «frère le “Devoir & sonné l'alarme.
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l'échevin "Trépanier lors des pro-
chaines élections, À moins d'une
modification inespérée de la crise
dont nous souffrons sl violemment.

11 est improbable qu'elle soit cor-
rigée désormais. Elle ne le seralt
pas, au reste, sans grave injustice;
car il y a, aujourd'hui, parmi ia ca-
tégorie de ceux qui n'acquittent pas

manquent de travail
de leur faute.

D'ailleurs, ce que visent les con-
seillers municipaux c'est tout sim-
plement un prolongement de terme

le demander eux-mêmes. M. Tré-
panier a eu soin de suggérer aux

intercesseurs de ses co:lèques au-
près de l'administration de Québec
qui détient le pouvoir d'amander la
charte.

UNE GRAVE MENACE

Le président du conseil généra!
de ls Saint-Vincent-de-Paul, M, J
C. Magnan, laisse entendre dans
une communication adressée au
conseil municipal de Québec, que
ses collègues et :.! songent sérieu-
sement à abandonner la responsa-
bilité de le distribution des secours
directs. Bur jies dix mülions de
dollars qui ont été distribués par la
société, À Montréal, quelques cen- 

: Joséphine est une ourse que l’on peut voir au Paro Lafontaine. Elle
pèse 300 livres, et n'est pas Pncore parvenue à toute sa grosseur. Eils

| & mis bas deux petits dernièrement, qui ne souffrent nullement de leur
i captivité, M. Philias Rousseau, que l’on voit sur notre photo, est Le
} gardien de ces bêtes. I est au service de la ville depuis 36 ans, et

exerce le métler de bellualre depuls 20 ans. M. Rousseau ett un ancien
trappeur, né A Bainte-Catherine du Pont-Rouge. Il connaissait très
bien les mœurs des bétes sauvages canadiennes drpuis son enfance,
Hl nous disait hier: “Je crains plus l'ours que le lion, L'ours, avec ses
manières benciles, est très dangereux. Tl met son Intelligence remar-
Quable au service de sa swournoiserie, Les dompteurs ne se comptent

M plus. qui furent éventrés par un ours qu'ils croyalent inoffenaif, alors
qu'ils étalent sortis indemnes des cages aux lions qu'ils redoutairnt
beaucoup.” Ainsi, le lecteur ne dott pas 6 fier aux graces de José-
phine, et À la porle ouverte sur notre photo. En réalité, l'ourse était
de fort méchante humeur hier matin, El n'aurait fallu qu'un moure=
ment brusque de sa part vers l'abfectif, pour que notre photographe
flanquit Là M. Rousseau et an bête, et allit prendre un eliché des

taînes de dollars se sont égarés cn.
tre des mains malhornêtes, Il nen
faut pas plus pour que l'on dénonce
la Enciété en cœrtains quartiers et
que l'on incrimine trois mille mem.
01 de quatre. Par ailleurs, même
chez les gers do bonne fol, l'im-
pression s’est créée que ln Baint-
Vincent de Paul reçoit quelque
choses de 1a vile ou demande quel-
4 ie chose à la ville, Or ia Saint-
Vincent de Paul ne demands ni ne
irçoit rien pour elle. Ses membres
se dévouent tout À titre gracieux ‘an
nom de ls charité chrétienne (sauf,
évidemment lea quelques moutons
noirs dénoncés et livrés à la jus-
tice par la Bociété elle-même). On
ne pale pas un seul sou de salatres
& aucun des sociétaires et, depula 

très bien voter, même s'il ne s'ac- MARDI. LE Ÿ PEVRIER-

 

L'erreur à été commise en 1912 @::Tante dion?
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quitte pes de sé taxe d'eau, et an-!, MONT ROYAL: Matinés Musical C:zb,

JOSEPHINE FAIT DES GRACES! nuler vole ds son propriétaire. srrncnEDI, LR PEVRIER:
dont depuis la crise, {i ne pale me-! priDOR: He ze Andreses, merzo-sc-
me pas loyer. -
I y aura, sans doute, des cen:al- | oo.

nes et peut-être des milliers de cas Au Cinéma
conformes à la situation décrite par AMHERST: Palthlsss T. Bankhead);

»Berreta of tle Preach Police P. Morgan).
BELMONT" Ra:a «J. Crawford); Evenings

for Sale (HE. }
CAPITOL F. 'W. Beery); The

Kirg (Ww ; 7 March
CARTIER

  

 

mas (J Galland: Ms
Finteiles

CHATEAU" Air Mall (O'Brieni; Buster
Milhonneire (B. Krndoni,

PARIS: L'AUrntiée
ne

Rive Dannbe: Washirg-
ton Merry-Go-Round «L Tracy).

  

leur taxe d'eau. un très grand nom- rmmme-ecemnmnnnnnnnn=npbne
bre de chômeurs de bonne fol qui! non pas décupiée may centupiée, Le

sans qu'il soft ‘ président général la décrit cette be-
sogne avec des précisions qui ne
laissent pas de doute sur ce qu'elle
& d'accablant et d'ingrat.

11 peut ajouter en toute sécurité
I's sont ur peu mal à l'aise pour que la distribution des fonds eût

coûté, en passant par dés mains
mercenaires, au moins un million

hommes d'affaires de se faire les’ de dollars. Voila done la somme
rondelette, de plus de dix pour cent
d'i total distribué, qui à été épar-
gnée, sans compter que le travail n
eté admirahi-ment fait, dans len-

bres A cause de l'erreur de tros, ¥mble, par des gens — considéra-
“on importante — qui se proposent
le relèvement moral des assistés en
même temps que leur relèvement:
matériel].

Il serait franchement malheu-
reux, et pour la ville de Québec et
pour celle de Montréal, que la Bo-
clété mit à exécution le dessein an-
noncé par le président général, Le
meilleur moyen d'y obvier, c'est
sûrement de renouveler offictelie-
ment la conflance des administra-
teurs publics dans cette œuvre qui
est tonte À l'honneur du nom chré-
tien et que l'on nous envie dans les
provinces anglaises.
Notre Journal s constamment

soutenu la Saint-Vincent de Paul
parce qu'il sait que rien ne serait
plus cofteux et plus fnefficace que
la distribution des fonds de secours
par 1a politique. Les abus sont in-
déniables. On en & découvert quel.
ques-una, 1 y en a eu probable-
ment d'autres et de plus graves.
Mais fl n'en reste pas moins vial,
quand on songe à la précipitation
eves laquelle Ja Société à dû faire
son recrutement pour se montrer
ézaie À la tâche qu'on lui Imposaît,
que l'étonnant c'est que les abus
Walent été nt plus nombreux nt
plus graves.; eanarés! ‘Photo “Petit Journal") a crise, la beaogne de ceux-ci SANS-QUARTIER

‘The Phantom Express (8. Blenc!.
PRANCAYS: You Said a Mouthful (J. #

Browni; They Call i8 Pate (L Young).
GRANADA: Prosperily (Mary Dressier\|

Kongo (IL Velen),
IMPERIAL: Mater Dolorosa (Line Noro)
LOEW'S: Past 1ife (\W. Haines); “Faity"

Arbuck'e: vaudeville,
MAISONNEUVE: Le Bergent X (I. Mougy

foukines: Faut-il jes marier (A. Ondrat
MONKLAND: The Phantom of cg

wood (R. Cortex); Kvenings for Gale -
Maritza),
MONT ROYAL: Tiger Shark (BB

bluson); Three on a Match (J, Blonde)!
OUTREMONT: The Crooked Clrele ff

Lyon); Hearts of Humanity (J. Besrl:
PALACE: The Island of Lost Souls My

Burke. .
PAPINEAU: Divorce in the Pamlly 8

Stone): Six Hours 10 Live (W, Bavier).
PLAZA: Night after Night (0. Raftif

Renegades of the Wast (T. Keene).
PRINCESS: No More Orchide (C. Lonte

bard): ‘The Last Man (0. Biekford)
RECENT ted Dust (J. Harlow);

hington Merry-Go-Round (L Tracvs
RIALTO: Faithless (T. Bankhead); wid

nm the Family
Otrl 1] Bennett.
RIVOLI: Divorce hy

Bicnel: Hot Baturday (NH. Carroll)
ROSEMONT 8m!lin' Trough IN Bhezs

tery, The Night Mayor (L. Tracy!
ST-DENIS: L'Express de Shangha!

Dietrich); Ls Prince Charment (RK.
Hay).
BEVILLE: The Big Broadcast {B Crees

: Six Hours to Live (W. Baxter)
Prosperity (M. Dression

Kongo (L. Veles).
WESTMOUNT: Trouble in Parsdize 8

6 Sport Parade (M. Mare

MORT TRAGIQUE
| D'UN VIEUX PIONNIER

TROIS-RIVIERES, 4. (8pécial by
“Petit Journal”), — M. Hormi-da
Morin, un des fondateurs de la pas
! rousse Aston Jonction, dans le d'ne
cèse de Nicolet, est mort hier soig
des suites d'une ruade de vache,
après une journée et demie de mas
ladie, 1 était Agé de 72 ans.

| M. Morin avait été intimement
mêlé À toutes ies oeuvres qui ass.e

‘rèrent le développement d'Aston et
11 jouissait d'une haute estime dang
toute la région. I sera inhum

lundi matin.
| U ialsse une nombreuse Tamilict
six fils et six filles, Bes filles son“
‘Bœurs du Sainit-Nom-de-Jéure
Marie, Outremont: Soeur Marice
Laurientienne et Soeur Jean-Ma:ie
Vianney, des Ursu'ines des Troie
Rivié.-s; Mme Jasaphat Guévim
Mme Isidore Roberge, de Nicorv%
Mle Allce Morin, d’Aston. Bes fg

fus: MM. Liguori, Benjamin, Omen,
Bruno, marchand A Aston; Rare
mond, et le Frère Félicien, mis...
nae du 8 -Coeur en Africue.

“PLUSDE $1,000,000
DE POISSON

CHARLOTTETOWN, Le du P.-R

4—La valeur du poisson péché du 4

l'ile du Prince-Exiouard en 1932 est
de 31.100.000. C’est un très beau re
sultat pour une petite province de
2.184 milles carrés. La population de
88.000 âmes est la plus dense de Lorie
tes les provinces canadiennes. L4
pêche. l'agriculture et l'élevage à4
renard sont les principales ressoure
ces.
eeee

Condamné pour
s'être volé lui-même
———

EDMONTON, Albert, 4 — Un
homme peut être coupable de vols}
s'est emparé de son propre bien en
crovant que c'était le bien d'autruk
Telie est la décision du Juge Tveg
dans dans une curleuse affaire qui
vient de se plaider à Edmonton
Je fermier Liendecker avait loud,

pour y faire pousser du blé, un tere
rain appartenant À madame Bolsten,
HN devait remettre À Ia propriétaire
Le tiers de sa récolté. En outre, 11 dut
ful remettre 425 bolsseaux suppié=
mentaires, pour acquitter une det'a
de cent dollars contractée envers
ele. Tout ce grain fut emmagasiné
dans une grange à part.
Henderker vint la nuit repen ta

une partie de co grain et le vendit
aux élévatenrs, La propriétaire sen
aperqut, et le poursuivit. Or, A ra
moment, l'acte d'ajustement des dete
tes s’appliquait A Lisndecker, ef st
dette vis-A-vle de madame Bolded
se trouvait réduite. Mais l'un et l'a
tre l'Ignoralent De sorte que Lien
decker n'a fait que reprendre son
blen, mais en croyant voler.
To Juge Yves Tui & fait déposer

8250 de caution, en garantie de an
mellleure conduite à l'avenir.

Wan
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SHERBROOKE MET
ORDRE À SES AFFAIRES

Contrôle des secours aux
chômeurs

SHERBROOKE, 4 — Pour une
huitalne de jours, l'hôtel de ville est
fermé aux chômeurs. M. A. Deslau-
riers, greffier de la cité fait mettre
À jour les livres et opérer ortains
ohaigements préconisés lors de la
visite des Inspecteurs du gouverne-
ment.
On profitera de ce délal pour or-

ganiser le nouveau contrôle des vête-
ments distribués aux chômeurs. fis
wront estampillés au sceau de la
cité. et l'on s'efforcera d'empêcher
tout abus. Des enquêtes se poursul-
vent sur le cas de commerçants qui
Quralent spéculé avec les bons des
chômeurs. On sévira sans doute sé-
vêrement, afin de faire un exemple
pour l'avenir.

-_— ——e

ACCUSATIONS CONTRE
UN HUISSIER
— |

II aurait brutalisé et dé--
pouillé un prisonnier

—_—

BHERBROOKE, 4 — L'huissier
£rnest Valllancourt, de Coaticook. a
été condamné par le magistrat J. H
£emay A subir son procès au pro.
chain terme des assises criminelles
L'accusation est celle d'assaut simple
M. Ernest Valllancourt, étant pris

de hoisson, se serait livré à des voles
de fait sur la personnr de M. E. A
Damon. contre qui là devait instru.
menter.
M. Damon accusatt aussi l'hui

d'avoir ronservé par devers In
Lieu de les remettre au cardien de Li
prison, une montre ¢t line somme de i
851,95 saisies lors de l'arrestation
Dans cette seconde affaire, les pro-
Cédures ont été ajournées À ‘a de-
fnande du procureur de la poursut'e |

——--_ —" —

Emouvante rencontre de
deux vieux prospecteurs

—_———
WINNIPEG, Manitoba, 4 — Il y

# vingt-et-un ans, prés de Barker-
ville, dans Je comté de Caribou. le
prosperteur J. C. Catlett travailiat:
Joyeusement. La chance lui a
our, et l'or s'extrayait asser fact-|

ment sur sa concession. Et copen-

dant sur la concession voisine, 1

de ses bons camarades se donnal:

en vain autant de mal. Ia chance
tre l'avait pas favorisé. Le fllon pas-
balt À peine sur son terrain.

Le voisin finit par abandonner

tte tâche incrate. TI partit dar;

‘Oklahoma. où 11 s'occina de pé-

trole. Cette fots, sns efforts, sa per-

sévérance furent couronnés de sur-

cbs. A son tour il connut nne bonne

téussite.
Lçs années passèrent, 1! est vrai.

ndant ce temps. Un beau jour Cat-

tt, qui avait autrefois aldé son

camarade. reçut une lettre où celui-

Ci lai disait : “Je puls maintenant

te rembourser. Où et sous quelle for-

Mme veux-tu que je t'envoie l'argent

que tu m'a prêté autrefois?" La let.

tre fit d'autant plus de plaisir À Cat-

dett qu'il n'avalt pas vu son ami de-
is vingt ans. Un échange de cor-

pondance s'ensulvit, et les deux

Anciens prospecteurs, tous deux ri-

Ohes maintenant, viennent de se

tencontrer et d'évoquer en de lon-
fe causeries, leurs années de jeu-

rase et de travall
= - —<ad

Le chauffage au gaz
en Colombie-Anglaise

VANCOUVER 4—Dans la vallée

a la rivière Fraser, on a foré des

uits d'où s'échappe en abondance

 

 
 

  |
‘

vas naturel. I} va être capté ef

tillsé pour l'éclairage et le chauf-

age, non seulement de la région.

Pnalis aussi de villes comme Vincou-

Yer et New-Westminater.

Déjà, en certains endroits, les

aysans utliisafent des échappées de

az naturel pour faire leur cuisine

peu de frais. Et cependant, tan-
ls que beaucoup d'argent à été dé-
vnsé en Colombie-Angiaise À je
herche du pétrole, on n'avait pas

core pensé À utiliser sur dea ba-
industrielles le gaz naturel.  
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“SURUNE SEULETONNE
J'AI ECONOMISE SUFFISAMMENT
POUR PAYERCES2 BILLETS”
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SERVICE DE
CHAUFFAGE GRATIS
Nos experts se ferent un plaisir
d'aller inspecter votre système de
chauffage et de vous montrer
comment en obtenir le maximum
de satisfaction au plus bas prix.
Le COKE LASALLE exige peu
d'attention et vous économises
de VRAIS DOLLARS sur chaque
tonne.

 

 

    

 

  LASALLE
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   Chez votre fournisseur
ou téléphonez à

MA, 6221
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Entreposage der
Un monsieur aux allures de poule couveuse portait

sur lui tout son stock d’alcool. — Histoire d'un
“bouclier” truqué, de trois bons policiers, et d'un
citoyen aux hanches trop larges.

SAVA RONISAVLYEVCOMPARAITRA LUNDI
termes, les allures d'une poule cou-
veuse, Les agents de notre Service
de poiice crurent tout d’abord qu'il

avait des boutellles de bière dans ses
poches. Ils entrèrent derrière lui et
le questionnèrent. Comme les répor-
ses ne donnaient pas satisfaction, ils
voulurent faire des p-rquisitions sur
sa personne, mais i commences par
s'en défendre. Finalement les agents

le touchèrent aux hanches et au
dos et sentirent les boucliers dernier
>ri de M. Sava Ronisailyev.

DES BOUCLIFRS !
—Qu'est-ce que cela? duent-ils
—C’est un> armure, répondit l'é-

tranger. J'ai des enremis dans la
ville et Je porte c°s boucliers pour
Me préserver contre leurs coups.
A «e moment les agents frappèr<n:

du poing sur l’armure nouvelle «
s'aperçurent que “ça flacottair”
comme on dit en bon canayen. Il n'y

eut plus rien pour les exdécher d-
vérifier leurs soupçons, .ls exigèrent
de Ronisavivev qu'il erdevä; son at-
telage et le dépôsät sur la table. =|

enlevèrent alors le bouchon et im- |
médiatement une cieur 4 s1cool |
monta à leur odorat exercé. L'af-
faire était claire.

ils emmenérnt Ronistviyev avec
eux au bureau du Service de la
Police de la Commission des Li-
queurs et après lui avoir fait tout
avouer en ma présence, poursuivit

M. Fiizgibbon. on déposa une arcu-
sation contre lui de transport 1li-
cite d'alcool. Sava Ronisevlyev com-
paraitra en cour lundi matin, En

attendant il est détenu dans :a cel-
lule de la police de la Commission ‘

 

wes agents du Service de Ia Police

de la Commission des Liqueurs de
Québec ont découvert hier matin un
contrebandier aux allures de poule
couveuse du nom de Sava Ronisav-
lyev. Ii ne cachait son alcool dans !à
cheminée ni ne l'enfouissait dans sa
cave; il le portait sur lui. De quelle

façon, direz-vous? Voilà le secret. I}
s'était fait fabriquer deux granis
vases plats. apparemment en alumi-
nium. de forme ovale et recourbée.
qu’il s'ajustait sur les hanches et
qu'il réunissait par une courte cour-
roie. Il va sans dire qu'il paraissait
avoir les hanch*s un peu fortes,

mais {] portait un vesion assez am-
ple. de sorte qu'il pouvait dissimuler
assez facilement ses réserves d'alcool.
Quand les clients se prés>ntaient.
après avoir fait sa poiite enquête et!
avoir constaté qu’ils ne seralent pas|
des déncnciateurs, 1 relevait son
filet, enlevait le bouchon placé sous
ses boucliers de contrebande et rem-
p:issait vorres et flacons. Les affaires
allsient bien et l! semblait redouter
peu la visite des agents de police. IU
érait toutefois soupçonné et survelllé.
Hier matin le mystère fut dévoilé.

GRAS OU MAIGRE ?

Vcaci ce que nous a raconté M. D
P. Fitzgibbon. contrôleur du Service
de la Police de la Commission des
Liqueurs

Hier matin, dit-il, trois de nos
hommes firent le guet près de la
maison qui porte le numéro 1203 rue
Ste-Elizabeth, Déjà on avait eu des

plaintes qu'il se faisait À @ numéro
un commerce clandestin d'alcool. Nos
Agents avaient déjà fait une visite.

nier cri !
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Mgr Georges Gauthier
s'embarque pour

le Canada
QUEBEC, 4 — Pour les quatre

premiers mois de la présent: année
fiscale, c'est-à-dire pour juillet, août,
septembre et octobre, 11 y & un dé-
ficit de $6,316,736, selon le rensei-

VIRIGIN PARTI
POURLA RUSSIE

Hier soir sur le “Mont-
calm. — On vient en
avion de l’ouest pour le
voir.

———
HALIFAX, N.-E., 4. — Ce sr, ie

‘Montcalm’, vaisseau du Pacifique
Canadien, quittera le port de Ha-
‘fax à destination de l'Europe.

| Parmi ses passagers, ii en est un
: qui a fait parler de lui: Peter Ve-
rigin, le chef des Doukhobors, de-
porté en Russie son pays d'Origine.
ARRIVEE D'UN AEROPLANE
A l'aérodrome de Halifax, ce ma-

tin, un gros monoplan rouge at-
territ sur la nu're. M amet ait trois
passagers, anxieux de voir Veregin
avant son départ, Ce sont Makaroff,

consell juridique des Doukhobors;
Shukin, vice-président de la secte,
et Reiben, secrétaire de Veregin. Ils
voulaient avoir une entrevue avec
celui qui reste leur chef, € prendre
ses instructions. Veregin doit en
effet continuer à diriger les Dou-
khobors, de son exil. Dès leur ar-
rivée, Makaroff. Shukin e. Retben
ont sauté dans un taxi. Ils se son’
fait conduire auprès des autorités
du service d'immigration, afin d'ob-

 

 
Su Excel-|CHERBOURG, 4

lence Mgr Georges Gauthier, ar-
chevéque-coadjuteur de Montreal,
à dit adieu à ses amis à Cherbourg
hier soir lorsqu'il & mis le pled sur
la passerelle du “Berengaria”, de la;
ilgne Cunard, pour revenir au Ca-l
nada.
L'on sait que Son Excellence était

à Paris depuls bientôt trois mois

pour les bésoins de sa santé sous la
surveillance du Dr Regauit, spècta-
liste d'autorité mondiale en radio-
logie.

L'état de Son Excellence a fait  tenir la permission de communi-
quer avec le déporté.

de si considérables progres que deux

mois après son arrivée à Paris, Je

Montréal, 5 février 1933Ment
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LEBUDGET PROVINCIAL
LA SEMAINE PROCHAINE

It sers. inférieur de douze millions à celui des années
dernières, — Les chiffres des prochains quatre
mois seraient plus encourageants,

 

gnement fourni à l'Assemblée
gislative par l'Hon. R. F. Btockwed,
trésorier provincial, ,
Les recettes ordinaires furent de

$10,824,009. contre des dépenses or»
dinaires de $17,140,838. Ce dernier
chiffre comprend les bons autorisés
mais non payés. Ce déficit n'aurait
rien de surprenant toutefois, car la

même chose s'est produite l'an ders
nier, mais la marge était moins
xrande. On prévoit que les chiffres
des prochains quatre mois serunt
plus encourageants. .
On répête ici que Je trésorier pro-

vinclal présentera son premier bud-
get la semaine prochaine et qu'il wa
inférieur de douze millions environ
& celul des années dernières. Il cons-
Utuera par conséquent Une pièce in
téressante pour cette session.
-_—-— -

Pont de glace sur
le lac Saint-Pierre

TROIS-RIVIERES, 4. — Un noue

veau pont de glace s'est formé ‘ne
tre les deux rives du Jac Sainte
Pierre et les voitures circulent ena
tre Pointe-du-Lac et Nicolet, cr
me par les hivers froids et :
geux. Les camions n'ont pas l'auto.

risation toutefois de suivre c'e
route glacée à cause de leur ip
grand poids.

 

  

 

. ’
Une petite fille est née...

——
Madame Fernand Paquin, ….é&

Bernadette Daignault épow= d in

membre de notre personnel, a done
né le jour à une fillette lund! dere
ner, 30 janvier. Le bébé a été bune
tive, aujourd'hui même, Anne.mais ils n'avaient rien découvert.

Hier matin ils virent entrer en cœtte
maison un homme d'âge moyen. ap-
paremment gros en dépil de sa figure  des Liqueurs.

Il convient fel de féliciter la poitce
de la Commission des Liqueurs d'a-
voir eu le flair de décovrir un con-

plutôt mince. I avait, en d'autres trebandier auss! raffiné”.

Le téléphone propage-t-il Le revolver était
la grippe ? |

WINNIPEG, Manitoba, 4. A
l'Association des Garde-Ma:ades du

heureusement rouillé

 

REGINA, Saskatchewan, 4. — Sur

; médecin lui permettait de se ren-
dre à Rome et d'avoir une audience
privée avec Sa Salnteté le pape
Pile XI, De retour À Paris, Son Ex-
cellence a continué À suivre les trai-
rements prescrits par le Dr Regau:t,

et voilà qu'Elle peut désormais re-
prendre la route du Canada alns!
que l'administration de son impor-
tant diocèse.

On attend Son Excelence A Mont.
réai vers je 12 février.

 

 

 
‘A coup sûr toute chance de revoir

| Marie-Pierrett°. Nos fellcttasion, à
Vheureux couple

LES CHEFS DOUKHOBORS
PARLEENT |

En atiendant cetle enirevae, les! —
trois messagers ont accepté de cau-|
ser avec les Journalistes. On our. .

demandé viscrmaensque ve- | Prix offerts;
aux meilleures

bé
compositions

 

 

 

torités, Sans répondre directement,
Reiben a fait remarquer que la
mêre de Verigin est âgée et trés:
malade, et qu'on lui cniève presque‘

son fils.
Manitoba. on s'est occupé de ia re-
crudescence de grippe qui se mani-

feste actuellement. On l'attribue au
léphone..
En effet. les germes infectieux ze

une ferme près de Bulyea, deux
hommes se prirent de querelle. L'un
d'eux, un vieux colon allemand é'a-
bli dans le district depuis 29 ans. |

déposeratent sur les récepteurs té-|Prit son revolver et tira sur l'autre.
iques, et se communique-| Mais le coup ne partit pas. car le

léphon et par la vole bacase,qui revolver de l'irascible fermier était
est bien l'une des plus rapides, L'as- UDe viellle arme rouillée achetée t

sociation propose en conséquence |Y à plus de quarante ans.
que la ville impose la désinfection| Mauruschat n'en a pas moins été;
de tous les téléphones publics, ce poursuivi en justice, Li est âgé de 80

Qui donnerait du travail à quelques ans, €: malgré son long séjour au
employés. On conseille aux abon-j Canada parle à prine quelques mots
nés de désiniecter aussi leur appa-| d'anglais. Le juge l'a fait remettre
Teli téléphonique. sen liberté sous caution de 3500.

neeer er rer = =|

VA-T-ON COMMETTRE UN MEURTRE JUDICIAIRE ?:

Franco-américain condamné à mort. — Îl était en
état de légitime défense. — Appel à la clémence.

Notre contrère “L'Indépendant”,de Fali-River, Mass, signale L..
acandaie dont un Franco-américain serait la victime, et fait en se faveur
un éloquent appel à la clémence.

En faisant écho à notre confrère, nous ne prétendons pas nous:
immiscer dans les affaires judiciaires de nos voisins et amis américairus. |

 

Nis sont maitres Chez eux, et nous n'avons en rien l'intention de leur |,
donner une leçon. Mais il nous sembie que les honnêtes gens de tous|h
les pays peuvent encourager une campagne humanitaire aussi fortement
motivée que celle de “L'Indépendant”.

ERREUR OU GUET-APENS ?

Roland Bousquet revenant un soir de chez des amis (ut brutaiemen:
accosié par deux détectives, qui. semble-t-l, le prirent pour un eure.
Il ne connaissait pas ces hommes, et l'on n'a pas établi au‘) ait pu
uvoir contre eux la moindre rancune personnelle, Mais Bousquet sera:t
un timoré et un Impulsif, assez vite effrase. Il portait sur lui un
revoiver, He croyant assaill, 1 tira et tua un des policiers,

Un procès confus s'ensuivit. Le mandat en vertu duquel les policiers
agissalent n'a pas été clairement établi. Malgré tout cela, Bousquet a
été condamné & mort. Sl une mesure de clémence n'intervient pas, u
sera exécuté. C'est un jeune homme qui n'avait pas de mauvais anté-
cédents, Le port du revolver s'explique parce qu'il avait é@6 mssailll un
an pius tôt par des bandils au cours d'une promenade avec sa meur

Ainsi, 11 à été vicuime d'une erreur, peut-être d'un Ruet-apens; 1!
s'est défendu trop vite, mals par ces temps de gangsters prompt» à vou
expédier dans l'autre monde, un tel réflexe n<t pis sans excuse,

Notre confrère franco-américain demande avec beaucoup de dignite
36 vie sauve pour 1e jeune condamné, Nos voisins voudront bien acc-pte;
que, de cr côté de la ligne quarante-cinquieme, nous nous Joignisis à
ite émpuvante priére,  

Makaroff. qui est le premier Dou- |
khobor & avoir obtenu le titre d'a-

; vocat, dit que ses coreliglonnaires
{n'ont pas été compris. Makarof! et
; Reiben viennent de Winnipeg, et
8hukin vient de Brilliant, Coioinbie-

tanglaise. On déinent qu'aucune me-
‘nace de mort alt été faite en Rus-
sie contre Verigin. Ce bruit a dû
être mis en circulation par des par-

‘sans du chef Doukhobor, comme
une suprême tentative pour lui évi-
‘er In déportation.

LONG BEACH, Caforme. 4 — —

LE TRIBUNAL À
BORD D'UN BATEAU
 

Pour la mystérieuse affai-
re du capitaine Wan-
derwell.

 

Toute personn
en publicite,   

 

  

  sans ripérience
«

coneurrent d-.s d'aberd assi
démonstration (grnluitement) du nou-
team CNYSTEÈME PHOTO-ANFCDOTI-
QUE‘, et ensuite rédiger en français   

     

 

« pri d

système sent dennés A   
  
 

 
Magistrat, jury, avocats, accusé, dans
 ‘affaire Wanderwell se sont {rans |

portés solennellement à bord du
vaisseau “Carma”, dans le port de
Los Angeles, C'est sur ce bateau que|
dans ‘a : particulièrement obs-

cure du 5 décem-
pre dernier, un
roup de feu tiré

 

  

  

dons le do, et
presque à bout
portant, termina
ia carvière aven-
rureuse du capl-

‘aine Walter Wan-
dorwell, ancien es-

#: 1 plon, quf Incarna
: "À divers gentilshom-

HAUUL À
ARk

 

ris Un Mmes Imaginaires.
William J. et qui était connu

(Carly) Guy. surtout comme

personnage  “in-
ternational et inquiétant", William
Curly Guy est accusé de ce meurtre
Un certain nombre de témoins pré-
tendent l'avoir vu tirer le coup de
feu fatal. Mais la défense conteste
qu'il ait été possible aux témoins,
étant dunné les positions des divers
atteurs du drame, de voir quni que
ve fût de ce qui s'est passé. La Cour
& décidé, pour savoir qui & relson
sur ce point Important, de l'accusa-
tion où de la défense, de se trans
porter aur place. to

Cette inte plitorenque à soulevé
une grande curinsié dans le port de
Toa Angeles,

Angle rue de

PAPIERS
Notre nouveau magasin possédera

notre
   

4 plus éecnomiunement, 

Avis de Déménagement
DE LA MAISON

Actuellement rue McGill College

DES LUNDI PROCHAIN

1254 STE-CATHERINE OUEST
avec un assortiment aussi considérable que varié de

Peinture, Ferronnerie, Etc.
Notre fol au relour prachain de in prospérité et l'angmenta-

ont les factrare de celte nouvelle
A maison.

du pubis mona none organisnne done pesr le servir mirus

 
AUS

 

NOMA Grenperona noire Bousesu at
besvenup plox spacieux lecal pitué à

la Montagne

PEINTS
aussi un rayon bres complet de

 Appréciant le patrons,   
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LE COMMERCEAVEC LA RUSSIE: M.E.W. BEATTY x DERNIÈREHEURE =
L'hon. Malcolm approuve le gouvernement Bennett. ASSASSINE ? a SERVICE SPECIAL ou Pen JOURNAL"

; Le discours d'adieu du président Hoover
catatreson.JamesMal favorableaSommers veclesSo | Mais non LCrestune fausse ydiedewrok fe 1rierereco

dans le cabinet King, a fait sensa-|du commerce canadien en Ruasie.
ee tf

i.
 

 

tion en approuvant Vatlitude du
gouvernement Bennett eu sujet du On dé |
fumeux iroc avec les Soviets, M. couvre
Malooln à déclaré qu'il voulait s'é- un revolver

ver, dans une question d'intérêt 3
national, au dessus des querelles de ayant appartenu a
partis, a
Le troc projeté devait procurer à Napoléon HI

un syndicat d'intérêts privés un bé- —_—
nétice de plus d'un millon de dol-| A) xANDE

LE. RIE, 11. — Une dé-
lars. oe gouvernement ne pouvait couverte intéressante vient rates |
pas donner Fa : ; une en-! faite, au cours d’une perquisition
treprise ols inst de gros|onsrée par la police dans une ca-
wvantages personnels pour Certaines) bane de pêcheurs, alluée aux por-
personnes. tes de la ville.
M Malcolm est le premer membre

|

Parmi tout un assortiment d'ar-
du Parlement qui en raison de la cr!-| mes modernes, on a trouvé, en ef-
se, abandonne loyalement l‘opposi-|fet, un revolver, A la crosse fine-
tion systématique. Il à ainsl tenuiment sculptée, ayant appartenu à
la promesse faite dernièrement dans Napoléon III. La base du canon
une adresse à ses électeurs. Son ap-| de l'arme porte l'inscription sul-.
probation de l'attitude gouvernemen- | vante, surmontée d'une couronne: ;
tale sur l'affaire du troc est d'autant |“Le maréchal Pélissier, duc de Ma-
plus notable que M. Malcolm reste. |lakoff. à S. M. l'empereur Napo-
comme son parti dans l'ensemble, 'léon 1II”

——— — = —

UN MEDECIN EXERCE SUR 90,000 MILLES CARRES
——

 

Le médecin des Esquimaux. — La mortalité diminue.

— Résistance des sorciers.
—_—

EDMONTON, Alberta, 4 — Un jeune mececin, le docteur James
Urquart, gradué de l'Universiié McGlLi, exerce depuis Cig dns sa pro-

fession très au nord du pays. parmi les indiens. ies Esquimaux e*
quelques trappeurs.

En 1928, il fut envoyé par ie gouvernement federal! pour combartre
une grave épidémie de grinpe qu: décimait jes popuaiions du nord, 1
n'est attaché à son ouvre, el .a poursuivie ensuite, toujours sous les
auspices du gouvernement.

Le territoire confié aux Soins du docteur est immense, le plus vaste
sans doute dont un médec:n ass:ime la charge, puisqu'il couvre 90.000
milles carrés. I s’étend de la rivière Rouge arctique jusqu'à l'ile Hershe.
et d'Aklavik À ia baie Cambridge.

On pense bien que la tâche d': docteur Urquart est pénible, mais L
éprouve aussi des satisfacttons. Celie en particulier de falre beaucoup
de bien, et d'obtenir dea résultats évidents. La mortalité infantile a
diminué dans une trés forte mesure, parmi les Esquimaux, depuis qu'i'
les soigne Dans l'ensemble, les malades son: assez doci.ss, mais il fau:
vaincre la résistance des sorciers q'il ne voien: pas d'un bon oët! leur
influence diminuer au profit du medecin.

Le docteur Urquart réside à Aklavik. De là ü rayonne le plus
souvent en aéropiane. A Aklavik même, 1! dirige deux hôpitaux, l'un
catholique et l'autre anglican Celui-ci possède même une installation
de rayons X.
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Annonces Classifiées
CLASSIFICATION ET TARIF

——

ce. Prochain Mariage, Remerciements (pour sym.
tn Mrmecka — 3 centins par mot avec ail

  

 

  
seeranis).

nine par met are minimum
AVIS DE DECFS : $1.25 par Insertion. (form:

TOUTES AUTRES ANNONCES CLASSEES, 3
de 30¢ ei de IO 15 par insertion.
EN-TETE EN NOIR. 30.78 pae imsertion ponr une ligne en caractères gothiques,

18 points (20 lettres à la Mque) l'annonce d'elle-même 3 centine du moi

CE TARIF N'EST QUE POUR DU COMPTANT.

Appel Téléphonique, MaArquetie étst. "LE PETIT JOURNAL"

A LOUER ——— DIVERS
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Il est faux qu: M, E-W, Bent:y,

président du Pacifique Canadien et
Brand avocat de la fusion des deux!
grands réseaux de chemins de fer]
canadiens, ait été assassiné. Nous
eûrmes vile fait de vérifier ia nou-!
velle et nous sommes en mesure de,
déclarer qu'il n'y & pas eu d'assassi-!
nât. Cetle rumeur, qui clrcuiait dans |
Montréal hier, est absolument fausse.
Pendant toutl'après-midi et pen-|

dant tout: la soirée, les télénrones!
n'ont cessé de sonner dans les bu- |
reaux du “Petit Journal”, Beaucoup
de nos lecteurs ont appelé pour æ-|
voir s'il était vrai que M. Beatty:
avait été assassiné. Nous leur avons
répondu que non.

re-——-ee

Le député de Nicolet,
M. À. Savoie, est mort

SHERBROOKE, ispécial am “Pe-
tit Journal”), 4. — M. J. A. Savoie.
démmté de Nicolet, A I'Assemblée Lé-
gislative de Québec, est mort hier
aprés-midi., 11 était un des politi-
ciens les plus respectés.
——- ———

Mort du détective
Maximilien Wilson
—_—

Maximilien Wilson, détective pri-
vé, est mort hier soir sur la table
d'opération à l'hôpital Notre-Dame.
où {l avait été transporté le ler fé-
vrier dernier. Le policier s'étal:
fracturé ia colonne vertébrale en,
tombant du haut d'un balzon sur
le s0!, 4 4278 Garnier, oi iI demeu-
ralt

 

tt—

L'AFFAIRE DE BROME
La police provinciale à enquété

A Brome, Sous Ia grange bralée,
Il y avait un squelette, celui d’un
homme. Après des recherches, les
détectives semblent conclure à un
suicide, |

Peut-être Cependant. cette
histoire est terriblement étrange, i
ei nous nous proposons d‘y reve- |
nir. L'abondance des matières,
cette semaine, nous interdit de pins
Tongs commentaires sur l’extraor-

dinaire squelette sans tête. |

TOUJOURS PREMIER !
Le “Petit Journal” fut le pre-

mier dans la gazette montréalaise
à faire part de la disparition de
M. Emery Langevin et à publier
sa photographie.
Là comme ailleurs, nous étions

les premiers ! |
mmetlA

Julian, accusé
d'escroquerie,se |

réfugie au Canada,

 

 
 

  

Un voleur ne respecte pas la mort
HAMMOND, Indiana, 4 — Un voieur s'est emparé aujourd'hui du
crêpe mis À !a porte d'une maison où Une femme est morte,

L'ex-roi de Grèce subit une opération
LONDRES, 4. — L’ex-roi de Grèce Georges II & subl unie opera-
tion pour l'appendicite, aujourd’hui. à Londres.
 

La femme de Gandhi arrêtée
BOMBAY, Indes, 4 — Au village de Ras, près de Bombay, Ma-
dame Mohandas K. Gandhi, femme du célebre Mahatma Gandhi,
a été arrétée de nouveau, on ne sait sous quelle inculpation.

Réclamations pour $128,987,865
NEW-YORK 4 — Les réclamations ont été prèsentées pour un
montant de $128,987865 contre la banqueroute Kreuger et !a com-
pagnie Toll.

 

 

On entendra le Pape à la radio
CITE DU VATICAN, 4. — Le 11 Février, les radiophiles du Canads
et des Etats-Unis pourront entendre une conversation de S. 8. je
Pape Pie XII avec le sénateur Marconi. Le Saint-Père inaugurera
ainsi un nouveau Système de TSF. à la Cité du Vatican.
 

Boys Scouts à la poursuite d’un assassin
NEW-YORK, 24. — Le procureur de district Edwards a obtenu ie
concours de cent soixan:e-dix boys scouts, qui foutilent les bois
du comté de Nassau. ou ‘on pense que l'assassin d'Hélène O'Con-
ror se cache.

 

Guillaume Il rentrera-t-il en Allemagne ?
BERLIN, 4. — Le capitaine Goering, chef nationa!-soc:a.iste et
ministre de l'Air dans le cabinet de Hilier, a déclaré que si Guil-
laume II veut remirer en Allemagne. les Nazls ne sy opposeront
pas.
 

Frénétique recherche d’un trésor
MCCLAIN, Mississippi, 4. — D.ux bucherors on: trouvé des piéces
d'or dans un bois tout nrés d'ici. Aussiiot le bruit s'est repandu,
fondé sur une vielle légende. qu'a cet endroit un trésor est enfoui
depuis je temps de la gu“rre civie, Des centaines de gens se sont
portés à l'endroit de :a trouvar.. e: fouxient le s0l avec frénésie.

Courtoisie française envers Hindenburg
PARIS, 4 — Les vétérans français proposent qu'on rema..e au

président Hindenburg. à titre de courtoisie, le drapeau d'un régi-
ment de la garde prussienne trouvé sur un ancien champ de
bataille en 1920. Hinderburg a autrefois commands le régiment
qui a perdu cet emblème. actuellement Aux Invalides.

 

  

 

 

Fêtards new-yorkais quittes pour la peur
NEW-YORK, 4 — Ce ma:r. à l'aube, des tetards quit:ans des
débi&æ clandestins de :a Deuxieme avenue, furent terrifiés à la
vue d'un serpent boa de 16 pieds, couché en travers du trottoir.
Tls appelèrent un agent de police qui frappa courageusement le
serpent de sa canne Mais on s'aperçut alors qu'il était mort. On
ne sait qui s'en sera débarrassé en le jetant sur le trottoir,
 

Français accusé d’espionnage en Îtalie
ROME, 4 — Le professeur français Eydoux, expert en matière
d'hydraulique, a reconnu qu'il était venu en Italie pour faire de
l'espionnage, pour le compte d’un officier supérieur qe l'armée
française. M. Eydoux aurait étudié les fortifications de la fron-
tière de l'Italie et de :a Yougo-Slavie. Le procureur réclame une
peine de 15 ans de prison pour M. Evdoux ct 10 ans pour Madame
Bonnefond, oul l'accompagnait.

 

La Semaine des Acheteurs
Plus de con, maisons diverses de DECES

la province de Québec et des Pro-| piv; ERMINDO. — A Montreal ie 8
vinces avoisinantes ont signifié leur fevrier 198s. à l'âge de 63 ans, 11 mots.
intention d'envoyer des représen-|est décédé à Montréal, époux de Mma

Appartement à Louer
APPARTEMENTS magnifiques, bien éslai-
rés, 9, € et 5 pièces, belle entrée, prix

 

 

spécial. frigidaire, pole, fixiure. eau
chaude année, taxe d'eau payée, ménage
fuit & neuf. S'adresser concierge. 1342
8 Denis.

 

MAISONS A LOUER

  
  

“DENIS, prés de Liége Lor.mnnt
moderne, aix grande appartements éclaires,
douche, plancher bois dur, frigidaire. ga-
rage et cave cimentés $4700. DUpent

 
 

 

TARRE angle Giiford pour ls ler mal
Logement chauffé. $ appartoments fclaires,
de, 2e dtage. Bel endroit pour logement
privé où avec bureau. Aunsl PSE
fé à l'épreuve du feu. Dr LB langer,
He Gllford angle Fabre. Tél, AMherst

ream

—— A VENDRE —
i—————————————————

MENAGE à vendre pour cause de maladie
B'adresser A 4302 BU -Jacyt a, au Sème
étage, tous les soira apres 6 lieures, et le
2smedt_eprés-midt

—— DIVERS —
CAFE OLD-MARTINIQUE, 918 Bi-Laurent.
NEPAB complet depuis quinke esuting
Toujours œuvert.

 

 

. Loe
Hypnotisme-Magnétisme
ENSEIGNE par un professeur de 40 années
@expéiience. Méthode infallible, Vouls-
vous améliore. votrs avenir, obtenir ce
que vous désirez, artivet au succés, vous
faire estimer, pire penser of agit ks
autres comme vous le vouier, ets, Toules
maisdies et mauvaises habitudes traiiées
a. semédes. PROFESSEUR FORTIER,
4616 Saint-Denis, près théâtre Stell,
Montréal, Tél, Blair 4617.

   

  

 

  

 

1.000 CARTES d'affrires $143, en appor-
tant cette annonce: autres qualités, 1.7%,
2.00. Petits buvarda 82.28. Gaudin Publi
cité. HA. 1600, 2042 Derrt. Ouvert soir.
metre ES

REPARATIONS DE MATELAS

APPELEZ FIBET. CRescent 3688. Matelas
répares, lita plumes lavés, déstnfectés
meubles rembourrés. Maison de contlance
223 Beaubien est.

 

 
 

ATTENTION: Nous réparons sommier
coucheltea à neuf, TS cents plus, Remb
rages tous genres, ouvrage gatantl,
vice rapide. A domicile vous le

féres. Vendons du neuf. Maison Cann-
nadtenne Françaine, R. R. Jutras 4647
Dejorimier, CHerrier 4139.

EE—————————————

PERDUS

  
 

   

   

Petit ghien brug e: blane, aeng collier

OKLAHOMA CITY. 4. — C. C. Ju-| tants à Montréal à l’occasion de
Lian est réfuglé au Canada, son pays.| ia Semaine des Acheteurs fixée au
oti il semble à l’abri des poursuites, 13 février prochain. Cette année.
judiciaires Intentées contre lui aux

|

l'exposition des marchandises se
Etats-Unis.
Canadien de naissance, C. C. Ju. de ia Sun Life.

ilan avait lancé aux Etats-Unis de Annoncé hier M. Louis N. Pannetoi,
nombreuses affaires de pétroie, 11] président du comilé chargé de l'or-

plaçait des actions par correspon-, ganisatira de cette semaine com-

dance sur une grande échelle, Les; Merciale importante,
entreprLes de Julian etaient hasar-,

|

L'un des principaux événements

deuses, et 1! gagnait ou perdait beau-: de la semaine sera la parade des

coup d'argen: selon les jours. Une Modes qui aura lieu dès le lende-
instruction est ouverte contre lui et| Main soir de l'ouverture, soit le 14
cinquante associés qui ont vendu pour

|
février.

33.500.000 de valeurs de la Juilan Oil \ A
& Royalties Cy. Julian est convoqué

|

Cidera avec exposition des Pro-

en Cour pour lundi, et 1! a vorsé une

|

Suis canadiens. Celle-ci se tien-
caution de $23,000. dra aussi dans l'édifice de la Sun

Mais on vient de recevoir de lui, Life.
unie lettre datée de Vancouver. 11 dit om

fera au troisième étage de l'édifice |
C'est 1a ce quali au

La Semaine des Acheleurs cone (g

Laure Dint
Les funérailles zuront lieu ls € courant.

Le convoi funébre partira de la Compu-
genie Coopérative des
202, rue Ste-Catherine Est A 6 hrs 48,
pour se rendre A l'égiise du Mont-Carmel
où le service sers célébré À T hrs et de

imetière de la Côte-des-Neiges,
‘leu de Ta sépulture.

rents et emis sont priés d'r ssslster
sans autre invitation.

  

LEONARD. — A Mu 1. 18 9 fevrier
1833. à l'âge de 52 € mols et 12
jours, est décédé Elvidan Léonard. époux
de Marie-Louise Monier.
Les funérailles auront lieu à 8t-Edouard

Je % courant Le convoi funebre partira
de la demeure de son épouse No 6338 rus

à 8 hrs 15 pour se rendre À l'église
ri, où Je service sera célébré à

20 et de IA au cimetière de la Côte-
- sex teu de In sépuliurs

Parents et amis sont priés dy assister
sai“ autre invitation

  

  

  

 
 

qu'il puéfère perdre ses $25,000 que
d'avoir affaire À 1a Justice améri-
caine “pire que la Justice des &oc-
viets”, ;
On pense que tant qu'il restera au)

Canada, Julian sera en sécurité, car;
le traité d'extradition entre le Ca-
nada et les Etats-Unis ne prévoit |

     

   
  

      

  
WE Notre-Dame #

CL 6x perdu vendredi. Récompense & 4433 Si
Denis, Tél Harbour 1885.

pas le cas d'escroquerie par corres. |
pondance.

  

 

ADOLPHE LEMAY Ltée
DIRE TEUR DE PURERFS

Burcau-chef

25 LAURIER EST
DOLLARD 0837

SERVICE D AMBULANCE — SALONS MORTUAIRES

   Flablie en 1398

1°38 Adam
Claieval WTL

———————
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A l'intérieur de la Chine, les habitants sont pauvres, les mobiliers sommaires, et les déménagements faciles. On

s'entasse sur un sampan, et en route pour une province moins ravagée par les seigneurs de la guerre. Un très

grand nombre de Chinois vivent d'ailleurs autant et plus sur leurs sampans que dans leurs cases sur la terre ferme.

SON ETOILE BRILLE DE NOUVEAUBONNES ET MAUVAISES BETES

Ii en est des chiens comme des hommes. Il faut récom-
penser certains, et punir d’autres. En haut, le terrier
Buddy a sauvé son maître et la famille d'un voisin.
Comme un incendie s'était déclaré la nuit dans la mai-
son, Buddy a été tirer les couvertures de son maître
jusqu’à ce qu’il s’éveille et se rende compte du danger.
uddy « reçu une belle médaille. En bas, on examine

en Cour le collie Luxie, de Los Angeles. Il aboyait la
Buit, et les voisins ont porté plainte. Luxie a été con-

demné à quitter la vi"-

 

  

Son étoile
avait brillé BW

avec éclat sur

le Broadway,

et voilà qu’elle 8

trouve sa pla-

ce dans le fir-®

mament de

Hollywood.

Acclamée

comme étant

une ‘‘trouvail-

le” pour le

théâtre, il y a

trois ans, Zita

Johann aban-

donna une car-

rière bien éta

blie pourris-

querle ciné-

ma. Nous la

verrons pro-

chainement

dans des rôles

importants sur.

l'écran lumi- +
neux.

EP

“Abandonnée”
Malgré la beauté de ses

traits qui la firent recher-

cher par des artistes recon-

nus du pays, Muriel Finley

Cronjager trouva que son

mari la négligeait. C’est ce

qu’elle affirma devant la

cour de Los Angeles lors-

qu’elle demanda son divor-

ce de Edward Cronjager,

photographe de cinéma à

Hollywood. Mme Cronja-

ver était autrefois une

danseuse de la acène.
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VERS LES GRyj
ag

Il y a deux ans, Jean Parker jouait
Elle aborde maintenant les grands rilg
Son prochain film sera tourné en cof

Ethel, Juhnet

T-ELLE ACCEPTE Dj

   

  

 

 
   

On a trouvé dans un buis-
son près de chez elle à
Newtown, Pennsylvanie, le
cadavre de la jeune Fran-
ces Rempfer, âgée de 15
ans, dont on voit à droite la
photo. Charles Arnwine,
âgé de 25 ans, et qui en est
déjà à son second mariage,
reconnait avoir tué la jeu-
ne fille. Mais il déclare
qu’ile avaient juré de
mourir ensemble, et que le
courage lui a manqué en-
suite pour se tuer. En haut
à gauche, le meurtrier, au-
près du détective qui l’a
arrêté et qui tient en main

arme du crime.

 

VRIER 1933VRIER

5 ROLES

    

     
     
  

 

Enéma des rôles d’enfant.
bu on lui prédit du succès.
ynie des trois Barrymore,

  

UN ART SEDUISANT

En

 

(mm

TRIOMPHATRICE
 

 
 

 

 

 

Madame Frederic Blake Payne, de New-York, s’est contacrée à un art curieux et
fort séduisant: elle fait les masques de ses contemporains célèbres. La voici dans
son studio, tenant son propre masque fait par elle-même. Cette artiste est la belle-

fille du Sous-Secrétaire de la Guerre, Frederic H. Payne.

 OURIR?;

 
 

A FORCE D’EN PARLER …
Eileen Persy & commencé par assumer ia

rubrique du cinéma dans un journal de Los

Angeles. À force d'écrire sur le cinéma,

elle eut envie d’en faire à son tour. Ses

relations lui ont facilité l'entrée dans le

monde du film, et l’on dit qu’elle réussit

fort bien.

 

REFLEXION
PNAHOTT 

Un habile photographe de Hollywood nous offre ce

portrait charmant de la populaire actrice du cinéma,

Carole Lombard, dont la délicate beauté se compare
à l'orchidée qui effleure son visage.

  

Dans un concours de beau-
té à New-York, Mlle Kae
Clayton a remporté la pal-
me devant snixante con-
currentes. Son gracieu*
sourire n’a pas peu contri-

bué à ce succès.

Grand argentier
du Japon
ROrr]

  
Au Japon comme ailleurs,
la tâche du ministre des
finances est ardue; balan-
cer un budget est un pro-
bléme bien compliqué. Le
grand argentier japonais,
Korekiyo Takahaschi, est
en outre fort âgé. Aussi a-
t-il décidé de prendre des
vacances. Le voici à la
campagne, essayant d’ou-
blier ses lourdes responsa-

bilités.
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MONTHEAL DECLASSE CANADIEN:7-2
OTTAWA DEFAIT

Paul Haynes marque trois buts, Jimmy Ward deux,| LU est malheureux que George

     
; Halnswagth eut été pris par suredont un lancer de loin à 80 pieds de la cage de prise aux derniers moments de cette BOSTON; 2 az

Hainsworth, W. Kilrea et Robinson, un chacun parade.aeani- . . } : ._ aepour les Maroons.—Auréle Joliat et Howie Morenz 8

||

conflance et le jeu reprend. man naSEE; : ses ‘| Le coup de sifflet avait À peine jeublr um revers de 9 à $ au Ours
comptent les points du Canadien. — Punitions ma- raisonné que Ward trompa ia vigl- |Boston. 814 Toute marque 16 pois'cieejeures & Wiidor Larochelle, Duguid et Wentworth, lence de notre gardienyu unopasse LasJens elube vatipnaieus comme,

. « .
a BOSTON OFT AR

10 minutes & Hooley Smith et Johnny Gagnon. — de Klres, enregistrant ie BOSTON ets ori; > er point de son club. se aer riesMontréal revient en seconde position. Montréal, 4; Canadien, 2. Nran lense ro
& É i i ‘hôpital = Le ter priseQue Rx Beatie alleEavebe Haan
eorges Mantha blessé au rein. — Il est conduit à l'hôpita Paul HAYNES Jimmy WARD revenusdeleursurpr be plant : detre

 

  
    

fois consécutives, les deux marchands
de vitesse du Canadien balayent tout le cinquième point des Maroons sur

une passe de Conacher,
8, Heximer Ju,

En toute chose, il faut considérer
ta fin et la fin à voulu qu'hier soir, son les laissa tous en arrière de lui

à l'exception toutefois de Carson,
‘Ottawa

:

Connell. soir,
au Forum, sous les yeux de plas de| sur leur passage. mais le joueur du Montréal lui pas-| Montréal, 5; Canadien, 3. D. Roche Req.
12300 personnes les Maroons bat-| Le petit Haynes essaie de suivre |sa la rondelle entre les jambes, la| Canadien, qui avait bien débuté, und, Hows # E. Roche

leghera.

 

vient de faiblir et les adversaires en
fitèrent pour prendre um avan-

tage qu'il sera difficile au Trico-

reprit et n'eut aucune difficulté à
enregistrer le second point de son
club.

tent les Canadiens par 7 buts à 2,
dans une joute plus rode que ra-
pide.

Mantha, mais oe dernier le laisse
loin en arrière.
Hailnsworth vient d’être pris par

Sage du Jeo : Vie. Wagner.

FREMIERE PERIODE
1-—-OTTAWA—Dessa Roche, Coa

  

  

Dave Kerr, 23 ans, le brillant por-

|

surprise lorsque Haynes prit le re-| Montréal 2, Canadien 1. lore de reprendre. SCOTTAWACEL uaYer des Maroons, n'a pas connu de| bound de Robinson et déjoua notre A la reprise, Giroux et Harring-| Nos joueurs sont maintenant trés Ahields, Weliand nedéfaite en six parties, depuis son! gardien alors que ce dernier était! ton se rendent deux fois de suite |nerveux et des passes incertaines

|

Punitions : Pinnegan, Lamb, Shoe.rappel par le club anglals de Mont-| couché à l'entrée de sa cage. jusqu'à Kerr, mais ce dernier ajs'en vont au profit de leurs adver- DEUXIEME PERIODEréal. Le jeune concierge se vit dé-| Montréal 1: Canadien 0. l'oeil ouvert et Giroux n'a pas de| saires. PROeUN-Bhore Woche, Rpts nilJouer deux fois seulement par Au-| Duguld est puni lorsqu'il met vo-

|

chance, Paul Haynes continue le bon rn mar el Shields, majeure. rerele Jollat et Howie Morenx Wj,iene son baton entre les Lépine, Jollat et Gagnon vien-|vall de ses compagnons et seul, TROISIEMK PERIODEn'en fut pas ainsi de George Hains-| ;ambes de Harrington. Wilcox le sult

|

nent donner un regain d'espérance

|

contourne les buts de Hainsworth.|,_orrawa_—Hewe, Porilene . “™worth. qui laissa passer 7 palets des! Dour avoir retenu Murray. T1 s0uVA| aux partlians du Canadien lors-| le jeune joueur de Montréal, par-|5_sostoN-—Jerwa Hèuee . ueMaroons, dont l'an de Jimmy Ward| Cependant un point. Et dés les Pre-| qu'ils se tlennent constamment à

|

vient à enregistrer le sixième pointl Pusitions: Hinley. Shielés claps: Bam |à 80 pleds de sa cage, Ce tir de loin

|

miers instants, & 1a suite d'une atta-

|

'atiaque. Joltat joue son coup de|du Montréal. rh “ie

 

eurprit même les plus faciles à sa-
tisfaire. Paul Haynes marqua trois
buis, Jimmy Ward, deux points, Ro-

que furibonde de toute l'équipe du
Canadien, Joliat en pousse une en
arrière de Kerr après avoir reçu la

Montréa. 6; Canadien, 2.
Duguid fait tournoyer Gagnon sur

la glace et reçoit une punition. Ce-

billard près de la cage de Kerr et
Lépine était là pour nocepter cette
passe mais, de nouveau, Kerr arrête

  

nadien essaie de reprendre le ter-
rain perdu durant son absence, mais
les Montréal se bloquent sur la dé-

; binson an point et deux passes, et le
i nouveau joueur Wally Kilres un

point et une passe.

rondelle des mains de Lépine.
Canadien 1; Montréal 1.
Le jeu reprend à une vive aliure

POSITION DES EQUIPES §ce qui paraissait être un point cer-
tain,

Gagnon est envoyé en prison SECTION CANADIENNE  
   

 

 

 

   

 

Substitute du Mentrési: Wentworth,
Yrettier, Brydson, Haynes, W. Klires, De-
Buié. Robinsen. Wlicer. MeCabe.

Substitste du Canadien : Mur: y. Har-

Morenz et Georges Mantha ontune réserve de vitesse dans leur
sac, car à tout instant les Maroons

 

 

    

   

et une dificultés A égaliser Jo score
sur un coup à trois pieds de Kerr.
Montréal 2; Canadien 2.

Arrits 1 Maroons 3; Canadiens 8.

TROISIEME PERIODE
4—MONTREAL—Waré, Kitres . . .
I—MONTREAL—W. Kilren, Conncher 2.18

  
près du club des , ‘ense et les efforts des nôtres n'ap- 8 .Monscaret commencé à don-/94 Canadien veut profiter de nou-|lorsqull pousse Northoott sur la parer aucun fruit. Tomonto . . . 3 Se hE “ale ton, Jo jeu, devenant de pius| YeAU de l'absence de Wilcox, mais ce

|

bande ot, Hooley Smith, qui lul Le jeu est incertain plus que ja-| MONTREAL / ! me 13 18 2 a 5
ner lus rude fut arrêté par l'ar- dernier revient juste à temps pour

|

cherche noise alors que Johnny s'en c dion à faibli considéra- AMERICAIKS. . = te u : “@ Le
onpina Tac Gowns Mallinson, qui|eDlever la rondelle à Lépine qui Avait|va au pénitencier, est envoyé au biement et à perdu tout espoir de OTTAWA4 ‘RIB. :turellement se fit copieusement

|

UD belle chance d'enregistrer. frigidaire à son tour. Cependant, remporter Ia palme.: 0 Ta intervalles: Mallinson| Northcott n'est pas capable de rien un autre joueur des Maroons le otal continue ocepeudant & SECTION AMERICAINE
i nantpas aimé les conseils du] f8ire, ce soir. tant il set suivi de près remplace et Canadien est quand et et Hainsworth en voit de RANGERS 5 a, rN meus; centre Hooley Smith luf lmposa une; Par Larochelle. même À court d'un homme. toutes sortes. Nous croylons devoir |pérroir | © | a1 ie ipunition de dix minutes avec octroi| Noble retient Larochelle ef 11 est{ Toute l'équipe du Montréal est dire que le troisième point compté

|

BOSTON se 1 Dad'un substitut. Johnny Gagnon re-|‘NYOYÉ en prison. Reg empécha su-|a l'attaque, Ward et Larochelle en aux derniers instants de la deuxis.

|

CHICAGO nn -eut le même “cadeau” À Ia suite def Tement Widor de sulustrer. viennent aux coups et tous les deux

|

me période est la cause du désastre LIGUE INTERNparoles peu parlementaires à l’a-| * Le Tricolore proiite de cette ab-|sont envoyés au repos forcé. À !a!que doit subir Cansdien ce soir. P GP “redresse du chevaller en chef du sence et il attaque sans cesse. mais reprise, quoique Canadien fut à Pour compléter ce désarroi des|LONDON . . 38 1a 1 “omsifflet. la défense des Maroons est plus soll-

|

court d'un homme, le fameux cen- nôtres, Haynes ajoute un nouveau |PLFTALO. . pup veQuand on examine dans le détail] de que Jamais et à tout moment, la tre du Canadien, Howie Morenz, point sur des passes de Robinson et

|

wiND&OR | se 11 te 2des fautes qui se produisirent au|rondelle va se promener à l'autre

|

éloigne tous les obstacles qui s’é- de Trottier. DETROIT » ss “9; cours de la partie, on se rend mal-| bout de la glace, lévent sur aa route et, par sa vi- Montréal, T; Canadien, 2. CLEVELAND . 39 3 te …? heureusement compte que les règles| Les deux camps sont maintenant a

|

tesse, déjoue jes deux défenses du Il reste encore trois minutes de LIGUE CANADO-AMERICAINS; du hockey sont peu connues des| forces égales. Murray, Harrington et jeu lorsque Wentworth et Duguid P. GLEN Pr. tu
de défense des Maroons.| Giroux formentla ligne offensive du tombent à bras racoourcis sur La-|[Thliadeiehle. . mt HEArchie Wilcox a semblé oubller que

|

Canadien. Is continuent À forcer le ! rochelle et ce dernier est étendu au-

|

notre “ nnles charges sur Georges Mantha au- | JeU et tous les trois sont devant Kerr dessous des deux sur la glace. Tous

|

New Maven x, Nogralent pu lui attirer des désagré-| lorsque la cloche armorce la fin de | 108 trois regoivent une majeure et|WOrter . . . . 8 an w! ments si l'arbitre Mallinson I'avait{ cette première période, ; Canadien a l'avantage d'un homme LIGUE JUN’ vu Il sappliqua A démantibuler pendant la balance de la partie, Po PreGeorges aupolat que lo rapide fre-|

|

DEUXIEME PERIODE mais Montral tent bon Juuau |S:1 81180508re de Sylvio souffre présentement| Les deux premièn« lignes d'avants son du timbre et ies nôtres subls-|wagin . . . RE 4 1 2 uGe maux de rein. De telles tactiques! du Canadien ont été supérieures à sent une écrasante défaite par le Larels 01140 € 7 : i }répugnent, elles manquent de spor-| celles des Maroons au cours de la score de 7 à 2. oteria . . Toe 1Sivité et présentent un danger sé-| première période, mais notre troi- PREMIERE PERIODE ———cefeux pour l'avenir. sième ligne eut certaines difficultés EoTREALHaynes,Robinson . A id ;
:

} % 1
he

} Les doux équipes Tecaies présentaient les orDiren échec les Joueurs du Panitiens : Duguid, Mobie, Wile Providence 5, Bostonvants : .
Arrêts : Canadiens 5; Marsans 16. Tree

oem

CANADIENS| Le jeu défensif de Joliat et de DEUXIEME PERIODE PREMIERE PERIODEbus Bsimswerit

|

Lépine, au centre de la glace, fut *—MONTREAL—Roblmsen . . , , 134

|

'~TROVIDENCE—Mon© Getenns one es‘Tale révélation et ies adver- MORENZ JoLar SNEMorea RR + ECEROVINENCE--Aloxsa ne al a mettr + . - SC ; BOSTON —Ba

un

de: .ae“pauche et tant ils étaientmuathe. Montréal, qui ne se volent pas pas- ay voetre hoHor «—PROYIDE E-Aicrandre
sile éroite Oagnen

|

nos deux étoiles, ser, et parvient au bout de mile allouée. en milmetess, substituts
DEV

Pas de point.

 

   
TROIMIEME PERIODE

5—BOSTON—'NeH, Cox .
S—FROVIDENCE—Monden , .

  

Oetadue.Lireshelle. Carson,

|

ratent de les rejoindre sans suc-| Les deux équipes sont maintenant

|a

MONTREALMaree eprone) » 438! I~PROVIDENCE—Mandon
, arbttre allison.ve os varochelie nm un beau travail asouples, quoique: Gagnon Ka *-MONTREAL—Harnos,Rebinson, ne Arbl : jege du fou‘ . . ‘attaque suit admirable- solent encore au tencier.

|

py uu, Duguid, peels, Mont.

|

——-———_
i re CuEE Mes Querllion ot MAL rent bien pes deux confrères, Ls 8e reposent forcément pendant worth, majeure shacunoouelle, WantChromemétreurs : Dee Clément of Alen. Au coup Au sifflet, Joliat tire

|

dix minutes. Arrêts: Maroone 7: Cansdiens 18. Victoi e t-FrancoisMoure. de sa propre ligne bleue et Kerr a| Au moment où Hainsworth s'at- ——_. re du St-Franç 

sur Loyola par 5-3
PREMIRRE PERIODE

1-—Rt-Françoie- Xavier--Foirler
?—-St-Françeis-Xavier—Archambauis

Watson .

toutes les difficultés à arrêter oe
coup. LA rondelle lui frappa la
poitrine et vint à un cheveu depénétrer dans le filet, Lépine es-sale le même coup quelques instants

tendait au son du timbre, n'ayant
plus que quelques secondes de Jeu
afin de terminer le deuxième vingt
minutes, Jimmy Ward, le prit par
surprise sur un long coup du centre

PREMIERE PERIODE

Gagnon est le premier à lancer de
Toin, mais Conacher reçoit la ron-
delle sur lui et les Maroons s'élan-

 

Chicago 2, Toronto 2
Les deux équipes préseninient les alt-suements aulvants-

INTO CHICAGO

   
Panition : aucune.

    
  

  

    
  

   
      

   

  

. nt vers Hainsworth, mats Joliat|aprés et une fois de plus, le jeune

|

et compta le troisième
'

3 fntercepts une passe et Lépine tire vonledurdeaMaroons volt de nou-

|

Montréal. point du adfonte ie Peony oH À
de la ligne bleue alors que Kerr voit| velle surgir devant lui, ; > rates, MoDensid ns

; verir le coup. Pit Lépine enleve la| Durant les trois premitres miny.| MOUtréal 3; Canadiens 3. AAFitsribony arte 108
rondelle sous le nez de Conacher et| tes, je Jeu æe tlent constamment|, L@ Jeu reprit mais la cloche mit er Couture

|

Punitiens : Cormier. 5 m.. Farker | m
oe dernier reste surpris, car 11 ne sur territoire des Montréal. Smith

|

1 immédiatement aux hostilités, heat Toranks pas, Levi Ranger, Watson. 2e,s'attendait pas à pareil coup de Lé- et Ward parviennent cependant à Oi on, a
pine. Canadien tire trois fois contre

|

s'échapper du peleton, mais Syivio TROISIEME PERIODH moresMaren, ach su usUne pour les Maroons, mais le jeune

|

les attend de pled ferme, et Hains-| 0 en est venu bien près qu'une[tins MeKonsie. Burch.

 

Arbltres: Bobby Hewltson et MeCarry. 
  

  

  
 

  

  
 

glace, les gens de Jimmy Strachan Cependant, alors#en aperçotrent lorsque, par trois ne Jue tous jes Ca.nadiens étaient À l'attaque, Robin-
Tomes AvmerdeatnsJoltat, Canadiens .
Weiland, Ottaws .

   mais ce dernier l'envoya 3e pro-mener,        concierge des Montréal ne laisse rien

|

WOrth & un coup facile à controler,

|

bagarre générale ne s'élève lorsgi. passer. tneeuxNoble na pas encore fait Gagnon « Hooley Smith s'échanc ETTPE eae
! Le Bleu Blanc Rouge joue un jeu Puls le commence-|gêrent non seulement des mots,

|

Tantions: Abal, Cianer. G c
d'ensemble remarquable et 11 & peur

|

PL de Ia soirée, Ul reste collé à

|

mais des coupe. mien que Gagnon

|

s_rorontoctien, VER an LES COMPTEURS
ih don de feter le désarroi dans le camp l'arrière-garde. tall sur lo chemin du pénitencier. I—CHICAGO-Mareh, Goltaellg a ————
i des adversaires. Are Larochelle et Georges |A son passage près du banc us| (TORONIAteeta rie | 15.19 un

; Au bout de quatre minutes, tes

|

Méntha viennent continuer le bon » Qsgnon fut attaqué par| wes ga DROLEME PERIODE WoCas ant 11:
; deux clubs changent Tos ailgnemente travail de leurs confrères et les

|

Smith et tous les deux continuèrent Punitions© Jenkins, Coulter, of Gracie, Haynes, "Montréal Soll

complètement à l'exception toutefois

|

1310073 €n volent des chandelles. |b dchanger lou idées lorsqu'on en

|

®aleare. , Tagook, Bangers 00,0
de Conacher et Noblequi continuent

|

L*, PRtle Cependant devient un |vint aus soupe. Ce fut de courte| poy srmee SUPPLEMENTAIRE Rancher, ‘Hammon :À occuper la véranda défensive des

|

F4 dure. ies joueurs excités jouent | durée cependant, car les arbitres les

|

——meervw.alten Thompren, Chie . ;
Marcos” o BHutdt l'homme que la rondelle et séparèrent et c'est alors que Mal- ind Inckeon. Tarents .
Moroes et Grorges Martha paras ie Jeuest moine beau, Les ohutas

|

linsun envoya Beith au pénttencter.| Windsor 0, Cleveland 2 Barrementon21.2112 3 rais- lont sans arrêt et le Fo-|Ce dernier ne f ns

0

1 LLL

i endécidés ànousdonner de la vi-| rum retentit des cris et des sifflets

|

cette décision et pomgpmcer Emer sents Cleveland: Brophy Dior. Pare LLL

it e re eur entrée sur la |du public, son argumentation aveo J'arbitre,| Arblirest Laflamms of Wesdstork, RiosMontral LLL :

London 0, Buffalo 0    
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Aura-t-on|une ligue de baseball de la classe D?
 

rep

FrShaughnessy,dosRolforelofopdnion| JOHNNY KILBANE DEVIENT INSTRUCTEUR

|

Pon et Dei
d’un nou

 

l'éclosion de nos jeunes joueurs de baseball, — DE CULTURE PHYSIQUE y prenront part

Joe Page dirige les activités.

; «ÿ faut donner aux Jeunes joueurs

de paseball de la province toutes les

chances de se développer, contraire-

ment à le situation qui existe depuis

t'arènement du baseball profession-

nel organisé. à Montréal. Une bonne

de classe D avec des saluires de

et $35 par semaine serait la

meilleure solution A ce problème.”

C'est de cetle façon que s'exprimait

Le gerant-général des Royals et du

Stadium, Frank Shaughnessy, avant

scn départ pour New-York, où it as-

sistera. lundi, à l'assemblée de la

Ugue Internationale.

L'idé« est certes des plus louables

et 1cs Jeunes en sauront gré aux or-

panisateurs.
st l'on peut mener à bien les plans

quon: en téte Frank Shaughnessy,

Joo Page, ancien président de la

Liste Québec-Vermont, et quelques

“autes dirigeants du baseball dans

“tes environs de Montréal, la province

  

   

1

 

La nouvelle gérance V. Pascal, de
salle Ontario est, à réussi à organiser ui
des plus forts tournois vus dans Vest de
Montréal. De fameux joueurs tels quet
A. Porsl, L. Daigle, M. Vineent, Des-
gagné, R. Lapointe, Mooney, A. M-Je
et autres y prendront part.

L'ouverture de ce tournoi surs lieu
6 février à B heures et se continuers, tous
les soirs, excepté ie samedi et le dimanche
pour finir le 7 uvrl).
- teem
QUELQUE CHOSE

DE BIEN ANGLAIS
—_—

L'assistant de l'évèque d'Oxford, en Ans
gieterre, est un ancien joueur de foosba!}
de l'Université de cette ville. Or, 31 à
organisé dernièrement, entre l'équipe des
membres de 3a famille. qu'il commandait,
et les enfanta de choeur de la cathédrale,
Mn instch en regle. Son equipe êétalà
formée de ses quatre filles, ses trols gens
dres, son petit-fils, son valet de chambr
et son chauffeur. £lle battlt 24 rival
per 7 buts à 5.

 

   nes mélé"a de pres aux ligues Mi-
neures.

D'abord, elle fournit la chance aux
petites ligues de se faire connaître
et d'obtenir Ja niêmne protection que
l'on accorde aux ligues plus imnpor-
tanles de l'Asso‘lation. De plus, les
Joueurs de ccs petites ligues se trou-
vent protégés et ne peuvent être ace
caparés par les grandes ligues que
Suivaiit les moyens et la procédure

autorisés par le baseball organisé.
Bien que l'Association préfère que

tous res membres jou“nt à tous les
Jours, elle comprend que dans les
circuits mineurs cela est impossible

SANS COUTIT À la ruine. C'est dire que
les ligues de la classe D pourront
faire partie de l'Association profes-
slonneile à condition que la liste de

paye des joneurs soit d'au mois
$500 par mou. Les joueurs n'auront

pas la permissien le jou“r pour ur
pourcentage des receties,

  

 

Résultats des
courses en raquettes

du M. À. À. A.
 

   

  

  

ret erû cet été une autre ligur de: wo--e 7 “uivent tes nuns des gagnants des cours
bu. al) professionnelle qui conduira, Compteurs du Caribou ces amateurs en taquettes qui eurent leu,
ma activités sous la juridiction de —- jaw gore du M.A.AA., samedi après-

AA » baseball! Vous iu pe - oy “ midi, .
ation des ligues de Crete Gi tin da biekes al nee Car oo [yetirevessemtor : (—Hughes.J. Wore
: "1. | B A Pr rell. 3 ote,
ogol du club Montréal an- Remuaid Soucy ; 4 1 | fur Jamo: Hughes, 1-8,

* y t Pail Lecver . : na. . Smalicombe.
r qu'en effet on a Lintention Arthar Dares . ; 1 4, 210 verges, senior: 1—M. Hugbes, 2—
d- ‘ndér un circuit de classe Paul Bon 1 2 4 L. Horne, $—S. Ksbits,
« omprendrair six ou huft clube ag $ ii. 416 verges. Jumior : 1—J. Worrell. 2—

e (ii s'établirait probabiement à

|

Ma

xt. réal, Québec, Ottawa-Hull a]

to sua la semaine, et & Hull le di-

her, Trois-Rivières et Sher-

avec l'addition poss.ble de

tres clubs.

ib qui représentera Montreal.

rvuit Se forme, rs un ter-

us dentraînement pour cœux qui

ndront sous leur égide et fe

son domicile au stade.

   

 

14 décision récemment adupiee W

pi Asociation Nationale de base-

ba. professionnel, à l'effet de per-

» ‘re aux ligues de classe “D” d'en-

   

  

» “A” où “AA” rendrait ls

possible tandis que par ailleurs

roit que le distri* environnant

: pplyment capable de port-r
“deau d’un circuit de tel cail-

 

  
un ternunre restreint, des
s de vovages réduites au imi-

nm et une liste de paic en pro-

+ n l'en croit que Je circuit se-

. arfaitement capable de subsis-

  

in cette manière, |es propriétaires
des 166 Berajent assurés de né
pv. erdre trop d'argent. AU COUT
he savon. On se rappeile que de

a 1924 Inclusivement, la gue
Q.» --Ontario ne fut pas une af-

‘ payante. Le club de hockey
© ctien subit un déficit de 812,000

14, ave» les Canadiens, du Pare
r. gerés par Pete Farrand.
rt apporté au baseball semi.
nndepuis une couple d'an-
ant 4 Montréal que dans les

, environnantes permet de

  

  

 

sires par semaine pour chaque
« {1 serait possible de rejoindre

x bouts à la fin de la saison.
Qn aux joueurs, l'affillation avec
Ax .ation mentionnés pius haut,
‘ as-ureraît une garantie du paie-
it de leur salaire tandis que les

tates d'avenir seraient augmen-
‘ts pour ceux qui croient avoir de-

) ant eux une carrière profession-

  

 

  

 

d Dans jo cas de réwwsite la plupart
4 es jrieurs semi-professionnels des

   

       

   
   

        

suier et deux clubs au moins pour-
Yaient troiiver dans leurs rangs un
Bilznement complet.

l'armi ceux qui ont le plus de

plile Yvon, Dubé, du Parc Cham-

“aueur Charles Grisé, Aldérie Ala-
«Arthur Prince, Ray Cutler, Louis

Tarivière, Edmond Marchand, Char-
# Daliaire, Ruvinsky, W. Couillard,
“1a 01," Coderre, Sylvio Matitha, etc.

l'adhésion à l'Assoclation Natio-
tee des ligues profeasionuelles de
basil] des circuits jouant de trois
À aualre joutes par semaine, adhé-
Mon qui à été récemment annoncée

Par le présideent W. G. Bramhan.
“eL appelée à servir un donble bul
fans l'opinion de plusieurs person-

erritoire réservé aux ligues

- qu'avec une célule de troist

«nirons trouveralent de l'emploi ré- ;

Chances de s'aligner dans cette cs-,

tégorie, nous mentionnerons: Pam-,

lan. Armand Leplante, je jeune|

   D. Miller. 3—J. Isbita,

KM verges, senior : |—%. Wade. 1—BR,
Stolr, 3—F. Lori

100 verges, +

+N. Huzhes, 3—S. Ho
1 mille, venio

Stote, H—F. “lader.

120 verges. haiea : l—Henrl Clément. du

National: 2—S. Herne, 3--J. D. Lord.

4 » OFFICIERS DES EPREUVES

Roger Sauvageau hes ‘ J > i : Arbitre. i'Inspreteur Arthur Maranda,
es i ja :lmstructeur d'édueation physique de l'As-

Gymnase Beauchesne r 8 # 3 Intien Athlétique de la Police de Mont-

 

   

 

3—M. Huthes, t—
ne.

3—C. Frankton, 2.—R.
   
Young Sonnenberg vs  

 

 
 

  

    

   

  

   

; Johnny Kilbane, à droite. qui fut neuf ans champion du monde des Jüges : Col. Robert Starke, E. A. Venning,

poids mouche, aujourd'hui instructeur de culture physique d'une GCriter, A, Tremblay, Walter Price, Ere

| ecole de Cleveland. enseigne à ses élèves comment se servir de see nest Métivler. G. Rutter.

: 1€ de 9
vendredi

  

 

  

  

  

 

   

 

Chronomét : EH Bourdon, W.
| poings pour se défendre contre Jes malanérins, ErrecDousid, W. Smelieombe,

Starter: Jack Speak.
| a _ - — me Scorers :F, Davidson, Jack Kerry. P.

5, ae ’ . Doyle. J. Pate ne . Charbonneau,

Py : JIM CORBETT Position des équipes teMra——

EST MOURANT GROUPE SENIOR2 nouveaux joueurs
—— .

+ - Aq whoa. 1 81 44 os I lub Viger
à ni NEW-YORK. 4 — On attend M 3 pour le clu g

Course à pied, le 18 d'une minute à .autre la mort de re 222 sat 5 SA ———
: ; i ‘ ; : : rte x 6 * 2% m :i Le ciub de hockey Viger, du gé-

. Jim Corbett, ancien champion du] Victorias

i" monde des boxeurs poids iourds, I |telsmbus : 6 : 14 3 ‘@ rant J. H. Pépin. visitera le Ber-

fie n'y à aucun espoir de le sauver, ont

|

charhonness LIGUE RTARK o 10 1s aol thierville cot aprés-midi. La di-

Port Bit ce solr. ses Médecins, Jun | Ste-liéiene 3 2 8 24 ©» uyjTection vient d'engager deux nou-
Linen. = souffre pas de sa maladie de| Brittany s 4 e à! 2 12) veaux joueurs ailiers: P. E. Blutea'1

Mr cox on car 1 es: constamment sous Slater = LEUR Wier Adélard Larivée, du Café St-Jae-

'adresir à M sites des drogues VUEPages 1,11 1 9 0 8 6 tlques de l'an dernier.

 

}

  

Lucien tésns

   

 

  

 

 

vision des receveurs de l'Assoclation Provinciale de Quebec, est coposée de 8 ury

L'equipe de hockey Crde Boucherie Late ve voyons la jeune étuile Roland Giudu, le quatrième dedroite à gauche, dr od

svantageuement aan dane te “Marchand voltigeur du Jon Choqueite, & ls droite de Gludu. Dans la rangée da vas. > Frome

rangée du haut; le jeune Ludzer ete te petit “Lefty” Coderre, te second, de droite à gauche. dans la première ran eeee

Vhablle tancror sauche a“ dows nuivants, cet après-midi: Sidney Peat à Boucherville—Fils d'Italie: Arthur Prince 5 He

dirigeront ies Jours auxverte À sorel—Café St-Jacques; Armand Laptante & Valleyfictd"Maison Joly, etPreis ro ee

Dechaux Frères Brito rs ; g ée du haut, de gauche e: rien Chaznon, ; 8.3 ud,

Mütionnatres, Noms den Jours dueeadn,Ant. Lemarier et deux partisans. Premiéee du bas: R. Dabols, M. Chagnon.T:Lussier

enmreu dics de buts de Association: L. Chagnon, Eugene “Lefty Coderre et P, Ranger, IT 0 Lot. FPoiienh

Tun des meilleues
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LEO DANDURAND SE
SERVIRA DU FOUET

Sylvio Mantha et Johnny Gagnon pour Trois-Rivières
contre Providence, mercredi soir. — Visite de Dandu-
rand à Québec.

  

tête est plus utile que les jambes. C'est là en particulier, que le bon sens
aide aux athlètes qui monnayent leurs talents. Ils en ont besoin. Neuf fois

fois. Pour conduire leur carrière, {is ont besoin d'intelligence, quoiqu'il
soit d'usage courantde se ruiner avec de l'intelligence. Un brillant avenir, Bruno, défendra
en hockey majeur, appartient aux modestes, aux sages, à ceux qui n'ont

|

les forteresses de
pas eu la tête enfiée. Regardez les exemples des Morent, Joliat, Eddie
Shore, Ching Johnsen, etc. M. Jos. Cattarinich et moi, nous sommes décl- ®
dés à employer le fouet pour ceux qui ne seront pas assez prévoyants pour
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après-midi, à St-
éviter d'être rebelles. Le meilleur remède à cela, c'est de “couper” leurs Bruno.
salaires. Nous prendrons les grands moyens s'il le faut.” C'est ainsi que
tous parlait Léo Dandurand, directeur-gérant du Canadien, à son retour
de New-York, où Sylvio Mantha et le jeune Paul Marcel Raymond furent
Jes seuls À briller, Léo se rendra à Québec, pour la joute de demain soir
entre les Castors de Québec et les Reds de Providence, II n'y aurait rlen
@e surprenant qu'il nous revienne accompagné d'un autre Red, Naturelle-
faent, en échange {] faudra qu'il se désiste des services de l'un des Joueurs
âctuels du Canadien. Hall, 4538 avenue

défense du

Lionel Grisé, vi-

“En hockey professionnel comme dans tous les sports d'ailleurs, la goureax joueur de

défense du club
sur dix, ils sont d'origine trés humble, la brusque fortune les déclasse par-
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de hockey Salnt-
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Lutte et boxe à Verdun
—_——

La mellieure sairée de lutte et de boxe
»e déroulera lundi ie @ février à la Legion d'un bal-carnaval. La splendeur des

erdun. Le promoteur

|

décors et la richesse dos costumes 

 

Montréal, ls grande métropole du
Canada verra-t-elle enfin son pre-
mier grand Bal-Carnaval, comme la
chose se pratique dans les principa-
les villes européennes, telles que
Marseilles, Vienne, Venlse, efc.?
Les deux jeunes et actifs promo-

teurs d'évènements sportifs MM. Ro-
land Liboiron et Paul Désautels ca-
ressent le projet d'organiser, dans
notre ville, un grand bal-carnaval
sportif dans le même genre de ceux
qui ont leu annuellement dans les
grandes villes mentionnées. Mont-
réal, par sa population française, de-
vrait sans aucun doute avoir son
grand carnaval annuellement comme
la chose se pratique en France.
Partout dans les vicilles capitales

européennes, une date est choisie
durant l'année pour la célébration

Au cours d'une Joute d'exhibltion, mercredi soir prochain, à l'Aréna

|

£mile Lauzon 6 mie à l'affiche les lutteurs tant de cet évènement la fête duées Trois-Rivières, Sy!vio Mantha et Johnny Gagnon, du Canadien, ont =. one ve Lucaeu la permission de Jouer pour l'équipe des Trois-Rivières, composée des brie vs Rémi Pontaine;

vents: Armaod Courville Roë Bail
  

excellents joueure trifluviens qui ont passé dans le hockey organisé, Ed- |BUl O'Brien, 3 dans 9 & finir,
tend Bouchard, Pete Bellefeuille, A. Gariépy et autres, de la ligue Canado.
Américaine.

mr

   PS

 

 
te

(| ®
Ne
   
La direction du club de hockey amateur Chez Fred organise, pour le

|

méin, luxdi 0 février, Les àio u > an er ed po désirermient prendre part à
peuvent encore y participer ex
immédiatement à la direction: bien que
les entrées soient déjà très nombreuses,
LoOus pouvons encore enregistrer plusieurs
Joueurs.

11 février, un bal à l'hôtel Queen. Noms des joueurs de l'équipe,
première rangée, de ganche à droite: Rod. Halnault, propriétaire;
R. Guénard, mascotte: M. Lafaille. Seconde rangée: F. Bush, pré-
sident honoraire; V. Charlebois, L Isabelle, prop.; E. Jean, B, Tall.
leur, P. Jean, A. Dubue, M. Laplante, M. Massy, gérant; E. Mongeau
Troisième rangée: Massy, Ray, Halunanlt, Dupont, Robillard, L.

Auger. M. P. Massy,

  

torls de Valleyfield, Bross
Cedres, St-Jérdme. Inform.
Paulhus ou Léo Oaiipssu. DOlsrd 0421,

 

Défis du Rest. Cléroux

Le club de hocker Restaurant Cléroux.
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tombée de la nuit, au milieu des crisFETEDU CLUBDEHOCKEY AMATEUR CHEZ FRED Li 2-52Péeamere(Ont EEEa
stmersit à rencontrer tout ciub amateur,
de pcétérence is Marieville, Magasin Vio-| mes, femmes, enfants, riches, pau-

L Bt-Clet, les] .. 41.ons: Philippe |VI®S, toute la population da ces vi

 

  

 

Quelques réflexions..,
njudicieuses |
—_—

— Oa rods uus volture, comme on cu-| tion, S'ils en viennent à une entente.‘patte uns pipe. Aveo beaucoup de d'at- ils donnerone tout probablement cetation.
— Le mellleur frein de l'automoblie, c'est |évènement.

encore les boutons Jaunes d'un agent de pour la mi-Carême. Roland et Paul
police.
— L'automoblie n'est Is bridges On re .

na grgne rien aves Be aires gt after notre ville d'un concours pour la64 jeu.
 ————

 

Tournoi de snooker
À la salle Centrale
—

L'ouverture ds ce tournoi aura lieu de-
urs qui
to“irnoi
ressant

  

  

Le Brien A l’He Bizard

 

Le club de hockey J. H Brien vislte,DICK PONZI, CHAMPION PROFESSIONNEL DE finne
LA PROVINCE DE QUEBEC, AU SNOOKER tics

La partie la plus sensationnelle jamais

(

persévérance at de tenacité, 1! péusaltvue à Moctréal « été jouée, hier soir, quand même & gagner la partis et le22 club de billard Laval, entre Dick

|

match par la bille nou remportant ainsiPonrt et Armand Desrochers pour le jla bourse et le titre champion pro-championnat professionnel du tournoi dej fessionne) de snooker de la province.
grosker de ls province de Québec et unel Mars prochain, Lajole détaiilera avsol 1bourse de 4400.00. Une fouls immense, Deyagné pour Is cinquième position etsugelt a mille personnes. à prose Sg mercradl Desrochers s mesurers avecet partie qui a e clon de la] py 7 la deuxié lace.Dia @ du tual, Dans Fapria-mid ee cou ime Place.ick Ponsi & pris l'avance, mais dans ja 5soirée Destochers west zaffermi et gagne) Bernier per 200 à 172 dans ra partie du

 

   
 

ttre !a rondelle au jeu. Le   au club, angle Masson et2ème avenue Rosemont, 6 1 heure
Infermations, À. Botleau, 5477, 4èmesrenue Rosemont. Téi, CHorriee 6788.
—_———es—

Club Brosseau
———

Le ciub de Rockey Brosseau, leader deligus 8:-Btanisiaa du président Pitalls,
lea joueurs outvants: Dubrouil, La-ladies, Madden, Bédard, Lanou.

Chumatllerd, Morgan, Onrainel A.D. Allard à gagné s4 partie contre M. berge, asalatant-gérant. La
Pour Informations, ‘après D bre, Al.les deux premières parties pour prendre

|

tournot de billard français 13-2. phonse Guay, gérant, DOlsrd 3635& son tour l'avantage: à ce moment,

mr

mr

go! #; Rod La- peuple. Vienne, Venise et Marseilles
red Lobel vs igont incontestablement les villes du

monde entier qui célèbrent cette fête
avec le plus d'éclat. Les fêtes du
carnaval commencent au lever du
jour et se terminent seulement à la

.[ marres de la musique, etc. ; hom-

les pour ainai dire, oublient alors les
tristesses de l'existence,

Roland Liboiron et Paul Désautels
auront une entrevue avec M. H. B.
Green, du ~ “a demain soir,
afln de mettre c projet à exécu-

vendredi le 24 mars.

sont bien conflants de réussir à do

Relne des Sporta, dont la renommée
s'étend blen loin déjà. Oe premier
bal-carnaval se fera pour la classe
sportive de Montréal ot tou les

snortamen seront Invités À se rendre
au alln de fraterniser
durant une acirée au milicu des cos-

ROLAND LIBOIRON ET PAUL DESAULTELS
TENTENT L'ORGANISATION D'UN GRAND

CARNAVAL-SPORTIF, À MONTREX;

 

;Ù

Montréal, 5 février 193,

personnes présentes portsvelours noir sur les Ro fiigrand bal-carnaval CONS Ituerg,

el sera également une Occasionque d'oublier Momentanenx nt
crise actuelle pour vivre ur soir  

      

   

   

  
  
  

   

   

    

  

  

  

   

Mouud Libwcon Paul DD tels

de Venise, Marseliles ou Vu eg
constituera la fête de Ia clas. Spor.
tive de Montréal et il sera saris Age
cun doute l‘un des plus ma,
du pays, si! en dépend de
Libolror et de Paul Désaute:

Cette soirée de gala sera . bus
tième organisée par Roland . Paul
depuis leur alliance; Lu: irées
sportives ont attiré 5,039 ;y ang
au — » d'après leur : —- +
l'année dernière. fut la »: rite
tueuse au point de vue d- ms
tance Avec tn total de 2.253 yp.
nes. Leurs soirées de ga:1 ce
jours des fêtes da famille .4
classe sportive de notre mr +
Le prochain bal-carnavi. wd

se fera, Apprenons-nous, so:-
patronage de Mile Gi'her: 1 "ét,
Reine des Sports de Mont:

etrare rerareg

Défis du Mont LasS le
————

  

 

Cet après-midi & 3 hre p :
LaBale recevra ls Thorual, a4
ct Masson
Le club Mont LaBalle lance Te

tout club emateur de Montr: a! £ tumes bizarres de bouffons, plerrota,
don Juans, selgneurs, etc.: toutes les

credi lo & féssier, Infrme +
Fvicher, CL 4B62W, entre 7 +" .

 

 

déjh les noma de deux vétérans de la

sensible quelques phases de Ia course,

Le promoteur Jos, Asselin LE VETERAN EUGENE CLOUETTE INSCRIT
DANS LA COURSE ENRAQUETTES DE 15: 4

Lors de la grande course en raquettes de 150 miles, qui …du 21 au 28 février. au Brown Stadium de Verdun, plusieurs
bien connus ont promis de s'inscrire. Le promoteur Jos. N. À

Clouerte se feront de nouveau une guerre sportive aur la piste dde mille de Vordun. Le promoteur Asselin, 3402 S:-Jacques, ox .signer plusieurs pédestriens de Toronto, Ottawa et Sherbro. Cureprésentant montréalais d'une compagnie de cinéma flxera sur :« Lat

devront faire 100 tours pour 26 miles. au Stadium de Verdun.
tlent Aussi à ce que lea con aobservent à la lettre tous les règlements en force dans des com;cevin,

|

du genre. Les équipes seront de deux hommes et ces dernierschanger à volonté A tous les 8; milles ou à tous les 121, nm:chacune des étapes de 23 Toiles, du 21 au 38, Toute infrac'. 1xrêglements entraine Ja disqualification.
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raquette. Edouard Fabre e: TA
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au cours de laquelle les ra, 0

 

  
Pond joue une partis phénoménsis pour
ézaliser le score et les chances. La sep-
tième et dernitre partis commence sous
une tension nerveuse extrême, autant ds
fe part des spectateurs que des concur-
joni: je silence est absolu, Desrochers
«it uns série de 4é, ce qui lui donne
uns avance de 53 points: Ponzi set dans
Une aituation précaire, mais à foree da

PES

Roland Longtin et
son titre de champion

du Ping Pong
——

Vendredi solr, les joutes du quart de
finale pour le championnat de Montréal
au jeu Ge tennis sur table ping pong,
furent choudement disputées. Une ascis-
tence nombreuss ne ménagea paa nes ap-
piaudtasements aux joueurs, La première
partie entre P, Chandelaine et Billy Read
fut gagnée par Chapdelnlne dans une
Joute tréa intéressante par le pointage de
51-46 et 81-43. R. R. Roberis, Joneur ex-
périmentd, eut rtison de J. J. Desjardins
par le résultat de 64-52 et 51-48. La
trofaième Joute fut disputée entre Ro-iand Longtin, champion actuel de Mont.
réal et Les Mlilar du club Verdun. Ie
premier sortit vainqueur de l'engagement
ur Je résultat sutvant: 61-41 eb 81.34
@ quatrième Jouts mettait eux prises

J.P. Juneau, ex-chemplon de Montréal, et
R Chapman champfon du YMCA av
ie Bortit vainqueur par 51-39, 46-51

 

Le club de hockey amateur Tav’ 3 “rheLa semi-finale et In finale auront ir:à la salle du Consell Lafontaine, 480 She: || l*iCe un défi à tout club qu'il peutbrooke Rt, le 10 février, À 7 hre 30. TourÎen fervents de ce sport sont conviés d'as-sister à ces parties, qui mettront auxrises deux Joueurs Au club Outremontontre ‘un du clus Montréal et l'autre duslub Bnowdon.

 ds Liockey, Inf.: Jean Legault, 6783
Polrier, gérant et Propriétaire; Paul

cotte, arbitres Marcet Favreau, Paul Vigee,

 

Lusler, qui Joue ses parties deus
visiter Le dimanche et le lundi,le 8; le Sault, le 13; le Ste-Thérèse, je 19; lo Tourist Taverns, lo 30.
Garnier, CA. 4918, ou Lorenso Lu
Desnoyers, Armand Bouchard, Blache, Aris Maceo bte, À

 LES ACTIVITES DU CLUB DE HOCKEY AMATEUR TAVERNE LUSSIER

   

mand Fitre, Armand Ouellette, gardien de buts; Rolandrmand Dunberry, Gérard Daniet et Lorenzo Lussier,

   
   

ls roe Papineau, pres BelangerLe Taverne Lussier rencontrera le Rest. Bileau, le 6; le Canadien Am.
V1 aimersié à Jouer contre tous les clubs de l'Association Provincialewler, DO. 0112-6408, Nome des joueurs, de gauche à droite: Grralé



  

 

   
  

      

Montréal, 8 février 1933

Ce qui se passait en boxe avant la guerre
les combats de boxe pour le championnat du

poids lourd, qui furent mis sur pied avant Les deux toursTous
monde
la guerre étaient arran

M. Emile Vylé raconte dans ses

mémoires qu’il fut annonceur de

us de 24,000 combats de boxe et de

Ë , depuis 1906.
«La grande majorité des rencon-

tres de lutte. déclare-t-il, étalent

étnuées de toute sincérité. J'ai eu

yoocasion de “speaker” plus de

tre-vingts tournois de luttecomp.

t te titre de champ lu

aaun de ces tournois n'a

été régulier, et, chaque fois, le vain-

queur était connu des organisateurs

avant même que les compétitions

n'aient débuté.
T1 n'en est heureusement pas de

même dans ls doxe. Depuis 1906, J'ai

annoncé plus de 24,000 combats, et.

À part quelques rares exceptions, ja-

ma's je n'a assisté à une rencontre

griquée.
La plupert du temps, les combt-

maisons n'existaient que dans l'es-

prit des apectateurs, lorsqu'une vic-

totre trop rapide où un coup bas

fnvnlontalre faisaient croire à une

c:hinaïson possible.

Certes, l'exception confirme le rè-

gi- 1 y eut des combats arrangés.

puis arrangés avant le match et.

1. * fois sur dix, 1°s combinaisons

s ‘ondralent au cours de la Ten:

«re: c'est airsi que tous les cham-

nats du monde de poids lourds. |

: frrent mis sur Died avant la

“re étaient arrangés. Tous cos

‘va virent la non exécution des

«cag tenues par Je challenrer

‘alsser baître à la ronde fixée

 

    

F- effet, l'asptrant au titre voulad

A

-

1e farce affronter le champion:

« ot, s11 reconnalssalt quelque

v wir A son futur adversaire, ne

… i pas du tout À rencontrer, au

:e de perdre son titre. Le seul’

en qui restait d'organis-r le

€ -vninnnat était de faire prome:-

> À ‘aspirant qu'il se laisserait

‘re.
T…« pérants se mettaient d'accord

:1 » mbineison était établie et l'on

‘ait la rencontre, Mais, 8u mo-

© du combat, le challenger &

“it compte qu'il avait tout À ra-

-e Tien à perdre: af l'empor-'
“était le titre de champion du’

 

x et surtout financiers: s'il per-

une défaite des mains du te-

r - du titre n’était pas déshono-
r + pour son record. Fort de «
: “nement, le challenger se bat-

8 - ‘evalement et dominait souven*

x homme s'attendant peu à un pa-

n° reirement.

*°“TFRIES, VOUS N'AVEZ PEUT-

FIRE JAMAIS FATT UN COMBAT

SINCERE DE VOTRE VIE!"

Cost aînet qu'il avait été convenu

¢ lorsque Jack Johnson reconire-

r * Jim Jeffries, 1 devalt se cou-

Cor au milieu de la septième re-

 

 P

r- re entra dans le rond, 1! alia ser-
E ‘es mains à son adversaire en iu!
But

Monsieur Joffries, vous n'aver

+ ‘-être jamais fait un combat
* ‘re de votre vie. Vous alles en
! — un tout à l'heure, Soyez donc
po

"> arante-cing minutes après, Jef-
Mait descendu pour le compte!
autre combet arrangé fnt la

«aire qui mit aux prises ce
mève Jack Johnson et l'espolr blanc
Fr nk Moran, II avait été entendu
eric le gérant de Moran et Jack
Jnhnsnn que l'espoir blanc se cou-
ch alt au milieu de la quatrième
reise,

Part de cette garantie. Je champlon
di monde ne s’élait guère entrainé
Ms, au moment de monter sur le
Th …. une désagréable nouvelle l'at-

“«. dait, En effet, Frank Moran s'a-
vanca vers lui et ‘ul expliqua qu'il
lul était Impossible de tenir acs en-
ra-oments, quant à le combinalson.
wis avwient élaborde Lous les deux
C.mme arguments, le gérant de Mo-
ran expliqua gue lea lois de la boxe
Wr'ezdisaient toute rencontre arran-

pre d'avance et que si la chose était
dévouverte, îlg riquaiont d'aller tous
+ prison. Dans ces conditions, f
satalt mieux se battre toyalement.

Me du nègre, qui, nullement pré-

paré À faire vingt reprises, se de-
mandait avec angoisse ce qui allait
Arriver, H areusement pour fui, le
shamplon avait une classe Indénia-
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de l’homme fort | INSTEUCTEU
R

Georges Mérineau 2
ble; 11 se sortit de cœæ mauvals pes — gh
mails fut obilgé d'aller à la mite des| M. Georges Marineau, Thercule ‘

{ vingt reprises pour oblenlr Ja vic- anadien-français de Montréal, exé-
toire aux points, alors qu'en forme| cutera gratuitement, le 17 février, à
ll n'aurait fait qu'une bouchée dela Salle Athlétique, 1297 Papineau
son adversaire. iles deux tours de force extraordi-

gés.

DU CLUB DE CROSSE DE ROSEMONT

 

t
LE COMBAT SIKI-CARPENTIER

ETAIT COMBINE |
Un autre combat coriblné fut Je :

Match qui opposa à Paris, le 24 sep-:
tembre 1922. pour le titre de cham-
pion de Franc”, d'Europe et du mon-
de des poids mi-lmurds, Georges Car.

pentler, tenant des titres, au nègre
Baliling Siki, qui fut assassiné. ;
De dernier s'éait mis en vedette, !

grice à quelques victoires rempot-
tées mur d'honnêtes pueilistes euro-
pééns. Ft comme on cherchait de
tous côtés un adversaire À opposer A
Georges Carpentier, on sonsea au

Sénécaials. Mails, celul-el avait pour
Carpentier de l'admtration. et 1
voyait d'un très mauvais oil s'en-|?
garer les pourparlers de cct'e ren-
contre: en un mot, il ne voulait rien
savoir pour combattre son idole. T! 7
fallut toute la diplomatie, toutes les
supplications, ‘rus les argumen's de

son gérant Hellers, qui lui promt
que Georces ne lni frrait pas mal
pour décider le nègre À montr eur
le rond
Son pérant ne lut avait pas menti,

car il aila trouver Dxcampe, Tul ex- :
pliqua IA situation et lui demanda|

de dire & Gers de laisser durer!
son homnie juscuh la 4ème ronde. :
A ce moment, Sikt se coucherait of
Je tour serait joué.

Descampa accrp'a mit son pou- |

latn an courant de la combinaison,

lenel pouliin ne se donna pas la

peine de trainer.

Au début du combat, tout se passa

fort blen Gorge < r'appuyait pas ses

   

 

venps, Ski fai-a! preuve d'un trac 5

éneivartable € 50 À ropertable

distance dog pol de son adver-;

saire, Mais tone dun coup. à;

troisième renrisé, le nèzre par

swing du droi “à la rot

coup attelynit le champion

a pointe Gu meron, le nè-

rendit comp'@ de ce qui venai

se passer, 1) vit son adversaire sonné

 

  

  

   

    
   

  

naires qui aulvent :
Lever deux engins Ford de 308

livres Chacun, les placer sur ses
épaules, faire asseoir un homme de
135 livres sur une barre parallèle,
puis souiever deux cloches de 150
livres chacune.

2 Charger un engin Ford de 306
livres et tenir sous le bras gauche
un homme de 135 livres,
———POP

Tournoi hebdomadaire de
petites quilles à la

salle Centrale
  

     

 

vu. Central,
», best joué le

acaire eux petites
0.00 Plus de vingt
Cing parties fu-

ec.n

B

  

ar tournot
pour prix

a y prirent st.
tres par chug.e per:cipent.

  
+ Beles pari'es efmples furent

retirées, enire autres par K. Harel
ft Arch ;

  

210, et W. Thomas
qx pour les ct

: R. Archam
 

  
728,

x gagnés par: P. Tortero
al ÿr.s cinq parties 808. J. Di

r les trnts premières par-
Harel pour la plus fore
a

—

FUTURS COMBATS
Battling Gizzv,

10 rondes.
sir Ernie Schaaf,

     

  

= 7606 U*

 

    
   

 

    

 

  

 

   Phovw, ako Le

Armand “Pit” Dussault, anclen joueur de crosse du National et du

ich L une déci- Canadien, a été choisi par M. René Julien comme (nstructeur du

es sur Auo Feléman, lt, nouveau club de Rosemont qu'il mettra sur pied, l'été prochain.

)
2

l'ANCRICNON RENCONTRERACHRISTENSEN
DEMAIN SOIR, AU CLUB INTERNATIONAL

aux prises Aurel Lebel contre Paw]

Lebrun,

 

   

 

 
Mose Butch, lo 10,

riers œur Me-
10 rondes.

 

ET IL JOUE BIEN !
Le programme de lutte de lundi

soir est maintenant complété avec

la rencontre Angrignon-Christensen

qui servira d'ouverture. Comme on

peut le constater. Deslongehamps a

constitué le pius important pro-

 

Club Turcot Musique

eo avec tous ses avantages mo-,

#, Ie jour du combat, lorsque le |

of, oublian! tous rs ATTANDEMCTS.

presipita sur son ex-tda:a, le

erlang de coups ra; et précis

deux moins, Le or : ne ©

père a‘'andre: pas entraîné, man-

quant de sontfie, Ca Tiler perdit

i pied e fut compié er À l'issie de

la 6ème ronde, Cwst ainsi que Gror-

| ges Carpentier perdi le champlon-

| hat du mende des poids mi-lourde!

— >———

Nombreux prix pour

la mascarade Dolbec

  

  

|| se doutable Christensen avec un ad-

versalre capable de lui tenir iête et

le promoteur ne pouvait mieux-choi-

sir en lui opposant René Angrignon.

Une journée nous sépare de la

fameuse rencontre entre Jack Burns

de New-York et Albert Beaucaire.

champion mi-lourd du Canada, I

est certain que le C:ub Inte: national

établira demain soir un record d'as-

sistance.

Sam Chuck et Willie Bourque

sauront intéresser le public au pus

haut point avec leurs manières par-

monde comptait jusqu'à mainte- |ticulières. Comme Willie Bourque en

nant cinq pouces. Celut que l'on

|

Sera à se première visite au Ciub

{International 11 voudrs montrer
ésente lc &

Forearo, a He weLe l qu'il possède les qualités voulues

ocean. mu sea ; alnt-La pour rivaliser avec n'importe quel

» sourt. adversaire.

mt

EEE

fisamment connu: tout de même.- no Tant qua Sam Chuck, 1 est suf-

ASSEMBLEE DE LA nous porivons declarer| que fam

, Chuck est certalnemen plus à

M.B.A, LE 10 attraction à Montréal dans son

Le comié exevutif de la MBA. a: sens autre rencontre qui intéressé

 

    

    

 

 

 

Voici le plus petit violon jamais !

fabriqué. I ne mesure que deux

pouces et demi. Le plus petit du

 

   

    

  

  

M. Fred Do.tec est heurr:

A to.s ses amis du Noid de ia

Anrrera UTA grande mascara

aciréa éu mx février pur la pa

ltretente per It au No
er:ce les rs Faiton et

| Des prix robber
. Fred Duibee à reçus d

(maison: d'affaires es d

(rent attr.bufs ant part
! ecsttenés nu 10 pris

Weise
primapartiaieé dr te est parte me

In présence de lécheuin du quartier, M

1. Papineau. Tre autres membres .

seront MM. MH. Tatin. À n

Arisson, D. Durocher. Informa’.

met 78727,

 

 

   

  
   

décidé que le 10 février courant, À’ { metira

8.18 pm. À la Palestre du Nationa,( lo pubic eat celle qui m

aura lieu l'assemblée générale, celle memede crosse
qui prévède l'ouverture de la ee JIM LONDOS SURPR

+

r
r

tt
n

rer ei
, des petiles quilies

us 1° Les clubs qui désirent faire partie

: de l'Association sont priés de faire

diligence pour présenter leur de-

mande.
Mernredi, le comité s'assemble pour ‘

affaires concernant Je tournai des!

grosses quilles, À 1411 Aylwin,

Mort d'un ancien joueur raser

+     

 

  

et000

: Billard au Conseil

| Lafontaine

1 Ta cen cA de Utand des Chovallers de

ccomb du eon-cll Lafontaine & le plaisir

, 4 xinoncer pour Je 25 février prochain,

grand tern deb Yard aménenin 18-2,

ott A lous ict meileurs Amateurs du

canada.

Frank Judson,
FAréna Mont-Royal, applique une prise d'urteils sa lutteur gred

 

 

  

  A Monitéal,Bnerbrooke Est,
désirant a'ins-

Tes amateurs qualifiés
erire, desro sk le faire le où avant Le 18

février courant . JFArt Teillar, se-

avétuire Qu Consefl Lafontaine, 490 rev

[anerbrooke Fet.

Roméo Caron, fondateurancien

du club de crosse si-Zoiique de
   

1914, cat décidé la semaine der-

nière à l'âge de 40 ans. 

Ce

——————————
——————————

EYEND FRANK JUDSON

Jimmy Londos. Frank se fit prendre au piège,

M demanda à l'ancien champion du monde
Ca teurnol mua lien, dans i» salons maten, à New-Vork,

pertes du Consait 1: fontaine,

À

460 sul al abandonnait ls partie Do you give up

       » Le club ‘Turcot Musique & rem

gramme gue l'on peut désirer. 11 ¥ 8 rare le 31, une éciatan corre

longtemps qu'on voulait voir Je re- [is Resi. Oucl T le re de 3

Par cette victoire, le elub Turcot Mus:q
ect maintenant ieadcr ex-equo de ia liguê

St-Banislss Junior du Farc Laurier aveg

le Rest. Ouellette, ayant le même nombré
de parties gagnées, annnlées et perdued,

-4 victoires, 3 défaite. , nulle!
te club Turcot Musique est librz to

les lundis. mercredis et vendredis et lsnc

un défi à tout bon club de 16 À 30 acs

Pour informations, peler Donat Smt
3-3 Magssin de , LA. 211

—————

UN PREMIER PRIX

     

Le plus petit Pekinols de ju dernièr
exposition canine fut ROYAUME

PONG, 8 livres, couleur rouge, qui B

gagné lo premier prix, dans le classé
novices contre ? concurrents. TI Pon

est la propriété de Mme A. Riox, €

Royaume Canin de cette vide,

—2

    

Pathléite que nous avons maintes fois admiré à

lors de son dernice

9) avant de sc faire

briser le pied. Jimmy répondit dans l'affirmative et profits d'une

seconde de faiblesses de Frank Judson pour le river au tapis. Une

victoire ne peut être adjugée que par l'arbitre, qui touche l'épaule

ou le dos du vainqueur.
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LE SPORT DU HOCKEY AMATEUR AU SERVICE DE L'INDUSTRIE DU JAMBON

 

L'équipe de hockey des Supérieurs d'Edmonton a fait une tournée dans les principales viles d'Europe,au cours de laquelle le sport fit bon ménage avec les affaires. Les joueurs de hockey amateurs d'Edimontonqui ont gagné 38 parties sur 38 dans leur voyage, ont représenté dans le Vieux Monde la fabrique de jambonGainer d'Edmonton, une des plus importantes industries de l’ouest du Canada. "Tels que vous nous voyez,précisa le joueur de hockey Ira Stuart, nous sommes tous employés dans les usines de M. Gainer, à Edmon-ton. Je suis moi-même directeur commercial. Buster Brown est placier et 11 visite Jes clients. Graham estconducteur de “an ions, Don Stuart tue les cochons et son frère Stuart junior est culsinier. Quant à Mont-gomery. occupe une pisce i.‘portante dans les services de is comptabilité. Le reste de l'équipe est àl'avenant..."
Donc, tous les joueurs du club Edmonton participent à la même industrie, c'est qu'ils emploient jew:loisirs à prospecter leur cilentèle européenne, Si le soir, Lis sont pris en général par les joutes de hockey,Hs emploient leurs journées à visiter leurs clients, de sorte qu'à la fin de jeur tournés lle auront pris com-'monde, tant en Angleterre qu'en France, tant en Allemagne qu'en Suisse et en Itaile, de près de 10,000 jam.bons. Voilà qui va faire du pain sur la planche pour les gens d'Edmonton à leur retour au pays netai, cardes jambons pris en commande, 11 va falloir ies “fabriquer” et aussi ies expédier... On rapporte que iesJoueurs de hockey amateurs d'Edmonton £agneront chacun 34,000, cette saison. On voit donc la raison pourlaquelle bon nombre de ces bons joueurs ne sont pas pressés de passer au professionnalisme, où {is doiventæubir des mises en échec plus violentes que chez les amateurs.
Noms des joueurs, de gauche à droite: Crossland, Powers, Irs Stuart, Graham, Montgomery, Lamimnie,Buster Brown, Harry Brown et Joe Brown.

0Ar _

‘Nouvelle recrue du pro. {LA VILLE DE TORONTO VEUT AVOIR
moteur de lutte Riope LES JEUX OLYMPIQUES DE 1940

On aura rarement assisté et af longtemps à l'avance à une pareille
cempétition pour l’organisation des Jeux de la XITe Olymplade, amtre-

réglé. L'Allemagne les aura, ls se dérouleront À Berlin, Mais où
tra-\-on quatre ans plus tard ?

TM y à déjà dix pays sur les rangs. L'Italle (Rome), l'Espagne (Bar-celone), la Hongrie (Budapest), l'Irlande ‘Dubiln), In Finande (Helsing-
fors), l'Egypte ‘AJexandrie), le Canada Toronto), le Brésil (Rio de Ja-
neiro), l'argontine :Buenos-Ayres), le Japon (Tokio), Solent cing na-tlons européennes. une africaine, trois américaines, une asiatique.

I parait que Rome et Tokio ont les plus grandes chances de succès.Nous verrons bien! En attendant si vous voulez une démonstration de|

|

es chaque année plus grand provoqué par les sports, vous]| avez là de quoi vous satisfaire,

 

NOUVEAU RECORD MONDIAL : 75 MILLES |
À L'HEURE SUR UN AQUAPLANE

On connait Le sport léger et charmant pratiqué, l'eté, par les ferventsde la natation: l'aquaplane, Un hacdi balgneur eu équilibre instablesur une planche flottante était entrainé pas un bateau À moteur auquel

  

sur son fréle esquif,
Un sportaman américain, Ioog Harper, est plus audacieux. Ce n'estpas sur l'eau. mais «ur le sol de sable d'une plage californienne qu'il sefait remorquer par une automobile sur un traineau aquaplane, à lavitesse record de 75 milles à l'heure ! Juaqu'lcl, les chutes qu'il à faites

EN

CHINE, LES DENTISTES
DOIVENT AVOIR LA POIGNE SOLIDE DES

LEVEURS DE POIDS ET HALTERES
Un médecin, de retour de Chine, nous fournit de vurieux rensei-roements sur la manière d'opérer dre dentistes dou petites villes chi-noises, Point de pinces, de daviers ni d'instraments plus on moins per-fectionnés; le praticlen céleste ne se sert que de ses dolgtaPour arriver à extraire les dents en les saisissant uniquement entreson pouce et son Index, ce qui exige un effort de 220, 350 et parfoismême de 425 livres, le Chinois s'exerce pendant des années ei, dès l'âgede seize uns ou dix-huit ans au plus tard, à urracher des chevilles |d'ivoire de groserurs diverses enfoncées dans une planche d'ébène. tiacqulert À cet exercice une force de “pincé” tout à fait aurprenante, elarrive à pouvoir enlever une molaire, “non sans douleur, du moins sansJamais s'y prendre à deux fois, ce qui n’est déjà pas dd mal que ça.! Pour nettoyer la mâchoire de leurs citents, les chirurgiens dentiaiesdu céleste empire font usage d'os de sèche pulvérisés et de petiltes curetesen bois de bambou. Tis soignent les maux do dents avec des pllulesd'oplum et de l'huile de menthe dont le patient doit ve fricttonnee lesrencives,
Ajoutons que lea procédés de plombage et d'aurification sont géné-ralement inconnus, où, quand lis le sont, Inapplicables faute dew Instry-ments nécessaires. Les dentistes chincis se contentent, en général, quandln dent ent simplement enriée, de ia boucher aves de is poudre de kaolin.

; PS

Johan Ritchthoff, lutteur suédois
Po'ds lourd, qui remporta les hon-
neurs des Jeux Olympiques de
Los Angeles, # Lailssé les matelas
den dirigeants amateurs pour pas-
ser au rang des giadiateurs pro-
fessionnels. On le verra au tra-
vail, en mal, an cours de don
nombre des séances du pi smoteur
Lucien Riopel à l’'Aréns Mi-Royal.

  
  
  

 

   
  

   

    
   
   
   

   

 

  
    
   

    

'aivdies secrètes, hommes, femmes
Jeunes filles  Matertuté, Eczéma
Prau. Voies urinaires Cus de Cur-
<oncisior opérés sans douleur

Docteur 0. LE RICHE
1613. rue bt-Doris - - - MArbour (416

       

                 

ment dit de ceux qui se dérouleront en 1940. Pour ceux as 1938, c'est |"

il était relié par un cable. Les chutes étalent fréquentes et sang danger.

|

de promesse. Jusqu'ici, tis ont gran-Le sportif marin en était quitte pour un bain. Après quoi, À remontait

|

1! sous l'oeil de gérants, ignorants

  

   

  
   
   

   
    
   
  

 

    
    

    
   

 

Les quilles au
C.P. Villeray

Rapport des toutes de petiles quifies des
membres de in ilgue du QG P. Villeray:
L'équipe Lanie! à gagné 3 parties sur le
Gervais, J'équips Gagné « battu % fois
1e Tatilefer.

POSITION DES ToUTPRE|

Gervaio + cs ex co 00e 10 19
TLIO 21 0e 00 or 00 > WE 18
AUGEF L. we vs ae as ee
Qugné ..
Lani

 

  

Défis du St-Viateur
de Terrebonne

—————

L'équipe de hockey Bi-Viateur de Ter-
rebonne, sous la direction des Clerca Bt
Viateur, déstrerait reucontrer n'importe
quelle équipe d'smateurs, composée de
joueurs da 18 à 20 ans

du collège, à Terrebonne, les dimanches
après-midi les vendredia soir
Pour détatls auppiémentaires,

4 A Corbell. MArquette 6883, entre 8 nm.
el 5 pm, où le solr A Terrebonne. Tél
No 59

‘adresser |

  

 

 

| Ala gérance d’un club |
de la classe D
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Larry Carmel, le plus dangereux

frappeur que le baseball aæemi-pro-
fesstonnel de la province ait pro-
dult, célébrera son 39e anniversaire
de naissance, mercredi prochain
étant né le 8 février 1894,

LU entre dans les intentions de
Frank Shaughneasy et des autre:
mogols de a nouvelle Ligue de la
casse D en vole de formation à
p'acer à !a tête de chacune des
équipes des gérants compétents qu
verront à l'amélioration des talents
‘ocaux. Larry Carmel et Ray Cut.
‘ST, nous assure-t-on, seront chow:
pour gérer l'une des équipes de c
circult, qui sera probablement far-
mé dans le simple but de découvrir
quelques Jeunes espoirs crnadiens
# Montréal, en particulier, l'on ren-
contre quatre ou cing jeunes joueurs

 

les finesses du baseball, au point
que la situation en est venue déplo-
rable. Cette lacune sera-t-ells com-
bide, un jour ? Nowy l'espérons avec
Frank Shaughnessy.

AUTOMOBI
  

 

exposé ches Légard.Nash Motors,

BILLET . . . %
Prepares vuire mandat eu voire obé

L’'ABBE J. A, AUBIN, ptre, 52¢
 

eme— ||

|

Les rencontres ont lieu sur la patinoire |

Fn vente dans toutes ies

WARTEX CHEMICA:

5e SOUSCRIPTION-TIRAGE

ESSEX ‘TERRAPLANE’, SEDAN SPECIAL, $946.00
Le tirage se fera le 23 février 1933, na gons-vot de l'église

que vi une enveloppe (imbrée et adres:
À voire nom of expédies à :

Montréal, B février 1933

La plus récente photo
du cycliste Audy

 

  => | JF

Jules Audy, le jeune et poputire
cycliste des Six Jours, de la rue
Demontigny Est, n'a pas le tripe
de chômer. Le petit blond de :9
ans à peine est In coqueluche 4-4
ferventes du cyclisme, On le sat

, en, train de dépouiller son cour.
rler. Jules Audy est assuré de jr.
ticiper à la prochaine course d+
Six Jours du Forum, que jo ;:.-
moteur Willle Spencer est À - ç1-

nier pour avril prochain

ss of Er————

“ rNLune |

“WARTEX"
UNE NOUVELLE PREF:

TION CONTRE LEs
VERRUES

Inoffensive, prompte
et efficace !

Etrs-vous affligé d'une seuls +
rue ou de quinze vertues * |
Avez-vous sur les bras, sur
mains où sar la figure? Vo.
Tertues datent-elles de six noo
ou de six ans? Quel que sol
votre cas, vous pouvez être as- 21"

que “MARTEX" les fers
disparaître.

PRIX - - 0.75

macles ou écrivez À

VERDUN, 10  

   

1040 Mta-Catherine Ouest

sous (5 pour $1.00

rue Richmond, Montréal 
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Nouveaurecord de gros
club de grosses quilles Sasseville, leader de la NOT

* M.B.A, classe À, totalise 3070 points en 3 joutes 0 ULESSUR,APAUD

29

ses quilles, dans la M.B. A.
  

L UN COUP DE PING-PONG DANS L'EAU

 

    

 

 

 

 

 

  

 

lus de 1000. — Henri Sourdif se distin a oo SE
de p DETTE BYE. SAVEZ-VOUS QUE... AR

Loe de le dernière séance des ST-HUBERT Eugène Marceau, s'en vient dans
cubs de  Erosses quilles de la C. Dion . …. 196 183 207 586 ;l'ombre, comme on dit, il a appro- i

Montreal Rowling Association, classe

|

P. Bettez .. .. 203 186 232 621 /ché ses 80,000, cette semaine

s'est établi un nouveau record | B. Gras .. .. …. 163 238 102 583 eae :

offistel sur les alides de la salle Mat. | H. Campbell .. 179 234 181 504] Victor Riel est toujours ambi-

sonneuve. Les équipiers du club Sas-! M. Boyer 223 200 194 617 tleux, mals il rencontre des obsta-

pville, qui régnent en Lêle de ia — — —— —— cles depuis quelques jours. Il joua
classe À avec 4 parties en avan A Total . B64 1041 1006 3011

|

un match avec Casavant récem-

windsor, ont tout amplement fait ‘ment et fut défait par 420. Victor

tomber un record qui existait depuis | SASSEVILLE Riel, 87800; Casavant, 68,220.

un an. J. Wilkie 206 192 219 617 tc

‘jouant leurs parties cédulées con-, H. Sourdif .. …. 261 210 188 670, LeSt-Bustbe seu un match a) —
l'équipe St-Hubert, Jes quilleurs N. Gauvin .. .. 182 218 174 572 GUA mmes contre

le

club Pré-

ri ameville flrent un kien de, L Castongu 218 lai 204 Lorie Lepeuusebe 0 aanweatTeene, Prose

D. ancien cordofficiela We. 194 191 213 508, pO 04500; Guaÿ, 68.400; La- ditions physiques.
070); 1

Lo , ; , 68,400: -

MB. A : TROIS MILLE UIN-| Total. . 1061 1000 1009 3070 moureux, 87-520. — rciontaine, ame ——r

UANTE-SEPT (3057) fut créé l'an| Basseville gagne 2 parties. it, 100: u, 72,120: 1Sort see? fn fan] neneiBiJSC,

|

DEUX COMBATS DE 6 RONDES INTERESSANTS :
Jacques. Nous croyons mussi que c'est hits ; ;

gaieNouscrovonsmusque dax POSITIONFA CAÀ Bavagens, du réfontaine, ur GERSON-MERCIER ET PRIMROSE-ROLLING
pointage de mille où plus par c p nommé “le vieux raconteur’ de son

J + | - —_—

partie dans trols parties de ligues. l gassevtrle 32 10 i,ours J.eritiques L'astucieux promoteur de boxe Alec Moore (on ne peut pius écrire

Malgré ce grand total de 3070, les

|

Windsor . .. …. 28

O3

14 l tirer 70.000 pas ce nom sans y accoler cet adjectif, comme l'épithéte de nature dana

Basseville ne gagnèrent que deux - p ha ve “er Homère) s'efforce de renouveler ses provisions, eu à cet effet de décous

tes, car les St-Hubert ne furent St-Hubert … 25 17 vrir de jeunes boxeurs adroits.
tles, - st .. “ -

fod loin en arrière avec un total de! Strachans bd 19 . Le Royal Préfontaine est renforcé En reprenant ls bricole, le promoteur Moore prodigue ses soins aux

$011 points. ! Seents a a dedeux PoeBel joueurs dans les| plus récentes découvertes. À son programme de mercredi soir procha

Le populaire équipier du Basse- Centrals .. .. .. 20 2 don Ces de x e et Four- au club International, outre le finale de dix rondes Harold Stewar

vie, M. Henri Sourdif, s'est classé Lachine TX 17 25 Liers dans le80 passesserace il pal asemifinale de dix rondes Johnny Keller-Young Harry Wil

te oe ‘ : ' - a éping eux ressantes rencontres préliminaires de six rond

boi premier. ce soir-là, parmi les

|

Bessners 18 26 pas que ce sera un su t '
deux Pubs d'étolies, roulant une par-

|

M. A. A. A. .. . | 7 35 Pet support pour| Art. Primrose, l'un des protégés de Raoul Godbout, sera lancé cont

 Tommy Rolling. Ces deux pugillstes ont de la couleur et le maximum

te simple de 281 et un total des 3
par:ies de 670.

1t je pointage détaillé des trois

  

Du sport à l'air pur

    

|

Dans la veillée de dimanche pro- ;

! chain, le 12 février courant, les Sas-, Lucien Parent, du club Majeau.

\seville joueront une p: d'exhibl-: 8 fait honneur à son club, 11 nous

Ilion avec l'équipe “Central”. à la “registre une partie de 14,500.

Salle Central, coin St-Denis et Sie- >

Catherine. Les Cabana, Audy, Char-

,

Hormisdas Tessge, est très cha-

lot et leurs copains lar promettent ‘Puileux et 8 hâte de paraitre dans
une chaude réceptin. Le quileur es potins. Voilà. c’est fait, Midas !

Audy, du Cen'ra!, est le frère de' °°

Jules Audy, excelent cyellste des Marcel Paré continue toujours à
1 Six Jours escalader ia renommée des forts

‘ joueurs et ne paraît pas décidé de

mn

presee {ser briser Ses records par d'au-
tres. T1 mérite une mention toute

\spéciaie, car après seulement un
imois de pratique li en est à son
60.000.

 

  

 

 

Péché avoué est-il

toujours pardonné? “on

 Hansen et Claveau ont eu un
mach, ces jours derniers. et ce der-
nier sorti Vainqueur par une ma-
jorité toute spéciale de 140 points.
I est cependant difficile de pou-
voir déclarer l'un meilleur que l'su-
tre. Ils se reprendront bientôt et
tous ont hât: de connaître le mell-

“Je reconnas avoir fauté e*

me déclare prêt à rembourser

les $300 touchés pour co

de nouveau contre es ama-

 

  

 

te ahurissante contes-

sion, attribuée par ie céiébre

recordman français de la

 

de capacités physiques. Tous deux comptent bon nombre de partisand

qui tableront sur la plug grande aûreté de Jeurs moyens,
La condition de ne mettre sur pied que d-s combats équuibrés 4

semble pas être oubliée par le promoteur Moore, II présente aussi !

nouvelle recrue des poids coq Harry Gerson contre René Mercier,
tentera sa chance de conper court & la marche triomphale du pets

boxeur israélite, que les connaisseurs considèrent déjà comme le fit

champion du Canada des 118 livres.

= roger

Burke, solide joueur de défense
du Canadien, est fiancé à une gentille

Canadienne-française de Montréal
pe

Tout ce qui a trait aux joies ou
aux peines des joueurs du Canadien
devient un événement remarquable
pour le million de partisans du
club tricolore,
On nous apprend que Marty

Burke, le valeureux et solide jou-
eur de défense de MM. Jos. Catta-
rinich et Léo Dandurand abandon-

Marty 
leur des deux. Remarquez qne des .

vités d'honneur étalent À ce rate| pourIeson

's que I'dchevin Deroches £t beau-  ff'le canadienne-française de Mont-
cop dares persenncges de mar-’

course à pied Juies Ladoumé-

gue. rayé par les dirigean:s

rmatcrs pour faute de pro-
  

 

fessionnailsme. urprend Je

monde de - :
Ce qui est a

la sorte d'incons

té par Ladoumé

coupable, après avoir énerpi-

quement affirme qu il n'avait

Jamais reçu un centime dans

ses cou:ses À p Co gate

plus encore, c'e ‘ranqu' le

evnisme avoc ‘cquel ses dé-

fensours enrepi-rent aujour-

d'hui parellle voire-face. a.

qu'hier encore {is dénonçaien:

véhémentement la pré: ndue

iniquité commise à Tegard

dun innocent

  

  

 

   
      

ç =

McGill, du McGill,

méne le Groupe Sénior
co

Dans :e Groupe Sénior, los qua-

  

que.
“co

du Majeau. a eu

urprenant du méme
Léopoid Po:

un match as.
‘

  

club. La coïncidence fut très drôle.

C'est que, aprés 50 coups, les deux

foueurs sortiren: égaux en points:

Paquin 107.200: Surprenant 107.800

Les deux méritent des félicitations.

car c'était enievant de les voir se

disputer la victoire avec tan: d'a-

charnement.

| Gaston Casavant souffle & M. A

| Marleau, du Cartier de ne pas de- i
sespérer s'il n’est pas allé le voir

au sujet d'un match À organiser

entre les plus forts clubs de j'ouest

contre ceux de Fest. Des affaires

porsonnelles lont forcé À ne pas

s'éloigner:

bientôt. On dit que tous sont an-

xieux de voir rs favoris aux

prises.
coe

Caavant se reprendra |

| réal.
Au cours d'une joute, Marty

Burke donne continuellement le
meilleur de lui-même, sans se pré-
coenper des remarques acerbes que
peuvent lui adresser certains criti-

{ques bien intentionnés.

Lt

Record de la Ligue
de petites quilles des

March. de St-Eusèbe
—_—

1..s des dernieres parties de
s jouées & lu salle Dalgneault 2Gl4

Frontenac le British Consols vient d'é-
tabitr un record de la Tigue des Marchands
de St-Eusèbe, en roulant une partie sim-
ple de § foueurs de 913 et un total de

2417. Le British Consols, qui avait rem-
le championnat de la premicre sé-

se, vient de se réveiller À ia dernière
minute depuis le commencement de Ja
deuxieme série. Le British Consols élait

| a la dernière position de la ligue et avec
aes (rois victoires remonte en désixième
position rejoindre l'équipe Daignenult

«M. A. Jaouen, du British Consols, tote-
Man le plus fort score, soit BIS. suivi de

peiites

  

 
tre premiers compteurs font partie; Le &-Eusèbe aimerait à maicher
de l'équipe de hockey McGill, ayant”

à eur tête McGill avee 17 points à 3 de ses joueurs dans ls personne

son crédit, soit 12 buts et 5 passes.

 | no confrère P, Anselin avec 508. A. Ou-
gnon, du Daigneault, is plus forte partie
simple soit 201, suivi de prés par A.

de M. G. Casavant contre M. G.l Jaouen. avee une partie de Boo. >

Picard ‘file). du Préfontaine. Suivent les résultats des parties de reule

   

  

   

  

    

  

  

 
   

   
 

 

te des Huit premiers compe! Lea

——-—
—
|

Jodie, qui constitue le record de je ligue ,

teurs ’ . BRITISH CONSOLS

Mea McGill 12 8 17 Groupe de partisans (5 ar 13 17 1-60
, . - . Grinnel ;

G. Crutchfield, McGill. 7 6 13 de boxe P. Astelin . 198 145 165-- 506

K. Farmer, McOUl . 68614 —_— ,T. Lavallee | 198 172 152-- 480

; on, M ail 7 8 12 D Pourquot le bovenr français ati) A. Jmouen . 200 115 198-- $13

Farquharson, McGill. - 51 son tire de champion mondial - =

Neville, Royal .. .. ® à H iva 160 livres, molgré sa récente défsite 2 napobit, 19 86 2057

. {centre ie cubain Kid Tunero?
1

! Gaudetle, Can Motil! : s ic JRom apu se demander st Marcel Thil I. Bernard 2, 202 148 112 36%,

N. Crutchfield. MeGitt. pouvait perdre son tre de champion du T. Herel 128 128 380

McKenzie, Royal 8 3 8 ronde den poids moyens, apres se dé 5 Be, 02 203 ano

--—A - alt nt le Cham Ku unere. Or, I, . . .

Madrmoiscile Dolores Hunt, jeune - HarA être déchu de son Utre pour |8. Hamel 88 123 - 531| MARTY BURKE

nigeuse américaine,
Tout d'abord, Kid Tu-

d'æus des flots, sur le mat de
assise au- prisieurs raisons

 

+ ’ :
- _

Fils d'Italie 4, sone, Tout dabort,Kid Te 121 5 1147 Emenee

ret

British Consols gegne 3 partiesBrio N RÉCUS
-dragus de la limite dea  

 

  
  

     

 

         A “
ie 2 un res au

n Aupré d'un batenu, est forcée _Charpent T fen bEont ot Thil peut dire quit | Dans les utres Josten, le ub Dat!

ire Reacts dans le seul be-
¢ Fila

|

rencontré, hier, un poids mi-lourd Thil] Ehcault remporte victoires sur le N "

3
a hrolants équipe de Hockey des Fi n . hier, - 1

à

soin de conserver son équilibre. atentee ln seconde pestlion or luimeme postprescalé&celeDen pe- Yonne oile Nantel Infiigen 3 défaites « nr

Où qu'ils aillent, femmes, hom-

|

VAnueisiion

|

brecnoialtTOGUTetade In time. Brite, pout gel POSITION DES EQUIPES RHUMATISME
Mes, jeunes gens des deux sexes |noir ia YeA Carton Begatore, De- [ait championnat du monde, M faut pour

|

utpneut a

fruppent, coghent ob so bousculent

|

42008 284 41ley compteurs.

|

Cet [rendre 1a feteuaBY, international.

|

Duttneultaneee1 8 Cours de soufirir le marivre

avec une ardeur extesordinaire. |ajros.midt tes Fils vistteront le Boucker-

|

etLU x jus 9el'arbitreélalentFran| Bree : LE] vente etes ran oe

L'humanité est em train de se (vilUE une Joue répullère de VAsa-

|

cath U To titre n'étant pap en fen.

|

W. Venne . +» 6 0 sou À € | la pharmacie ONTARIO,ami Ontario

des
tion Provinctale

" sl 1 ne : ;
«ON ! .

fire muscles, M va falloir CAnformations, Albert Molini, CAlumeb Mare , rd, reste champion du men 1 LagorteET, ; . … “or

être fort, M2iP (8 heures). poids mes
;

aMe CU

Ce

—————————
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LA POLICE ADOUCIRAIT SES PROCEDES _— À 50 ANS, ILETAIT TROP GRAS
En deux mois, il maigrit de 10 livre ‘

Rhumatisme et Indiges-
tion cessent aussi

L'excès de gras est toujours incom-
modant, & plus forte raison ches lo
voyageur de commerce. Celui-ci
admet avoir perdu des affaires à
cause de cela. Il y avait donc, pour
lui, tout avantage à reprendre ut
polds normal, tant pour sa bourse
que pour su santé.

‘Après avoir atteint 50, j'engrais-
sais trop. J'avais des attaques de
rhumatisme et d.nd.gestion. Lav -
nir était loin d'être brillant. Cet
état  nuisait considérablement à
mes affaires, étant voyageur de
commerce. J'ai pris des sels ordi-
naires et d'autres remèd:s, sans au-
cun résultat permanent. Alors, sur
recommandation, J'ai pris Kruschen -
-- et Je vous avoue que j'en espérats [cela que j'ai perdu de. à dites =
rlen de bon. Cependant, Je ne tar- [recommande toujours Kruschen
dai pas à me sentir tout différent —

|

ma route”.—W.H.0,
plus gal, plus fort, plus énergique,

|

Kruschen contient plusieurs se:.
le rhumatisme =z cessé et, à ma[taux, qui stimulent et tonifien: 4
surprise, j'avais maigri de 10 livres: fonctions du système. Ces ses ont
après deux mois. Je mangeais pour-

|

d'une efficacité immédiate sur ,
tant beaucoup plus, m'étant débar-

|

tornae, le foie et le rein. Le
rassé, en partie, de mon indigestion.

|

étant purifié devient plus v.zou:
“Je continue A prendre Kruschen.jet plus frais, Tout est oublié -
Je l'oublie quand je ne couche pas

|

digesth rhumea:isme et dép:- on
chez moi — on est porté à oublier

|

— et suiri d'un bien-être phy 0
quand on se s°nt mioux. Mais je et moral extraordinaire.
l'ai regretté, car je ne me sentais{On peut obtenir les Sels Kr
pis-la méme activité durant la jour-/à toutes Iss pharmaci s, À 4
Tod mimi ne que cost pour T5c la bouteilte

“ OFFRE D'ESSAI GRATIS DE KRUSCHENOn propose à ia police américaine d'employer des méthodes plus humanitaires. Ainsi l'on veut subs- ‘Essayez maintenant Kruschen à nok frais fen Si, ensuite, vous êtes ‘absoiun:titaer aux bâtons des plaques de caoutchouc plates, inventées par le chet Michel Mirisey. Pourvues Nous avons distrioué un tres grand nombre

|

‘aineu que l'efficacité de Kruse -.
: .

2 de paquets “GTANT' speciaux, qui sous

|

PAS telle que nous le prétendons

= d'un manche et faciles à manier, on administreralt avec elles des gifles susceptibles d'étourdir un homme ermettront de juger par vous-même rom.

|

(CUI réguilère qui reste est ou
saus couser de fractures. Elles ne laisseratent pas davantage de marques. Voici la démonstration faite ren hon retentions sont justes. De.

|

Tue lors de son achat Rapportes-lspar un agent de police new-yorkais. Jander. Sous pharmacienle nouves:,

|

BRaTRACOnwat awiorist avousre
quel "GIANT" a °c Cect comprend sion Vous sures essayé Kryecher, notre bouteille au prix réguller de Se tuitement, à non frais. Rien de p.alms! qu'une petite bouteille d'essai - sonnable, n'est-ce pas? Pabrique ,

LE REMEDE DU PRINCE DE GALLES SAVAIT-ON QUE... [i Sian, mpVe néhi ae ee ud0,0Ouirez d'abord la bouteiie d'essal, prener-

|

gleterre ‘Fondée en 1756.

 

  

           

    
     

  
  

    

    

   

    

    
  
  

    
   

     

        
    

   
    

   

  

  

 

   
   

   

 

 
e
Ir

  

 

   

       

   

Le

 

  

 

 

 

  

Babe Ruth aura 39 ans, mardi, — re — —

more. Maryland. ‘Avamede pans UNE PRINCESSE TRES UN SPORTIFpour 1s Floride, mercredi, dir-1i, 1e VERSATILE EN SOUTAXEcolorri Ruppert ne me verra seulc-
ment pas le nez. I! veut réduire mon ’ (0 RED moit
salaire à 360.000 pour 8 mots de tra-| ’ . te vénérible pretre de

82

ana vi ge
f

j vail! Ce n'est pas mon idée que le

  

p rendre j'éme A Dien. No Iaissons pas -A | ezrastre Mer de Carsalade du Font - ….vue de Perpignan, France. sans sa! à[peri qui, bien avant d'autres

|

2 fs parole et y 10 won mea . ipaPour ne pas rater fe match 1 oo

son Age avan

[manqué ses vépres.

millionnaire me passe l'une de ses |
brasseries. lorsque j'aurat peine à
faire un “punt”!

“ee

| George Young. célèbre nageur de:
| Toronto, æ des chances de se voir |
nommé instructeur de culture phy-,
sique et de natation de l'Association |

| Notre-Dame de Grâce, située à l'an-
| gle de l'avenue Notre-Dame de Grà-
ces et du boulevard Décarie

«xe
‘

! Willam T. Tilden a déclaré qu'il
‘se retirerait cette année su plus tard
des compétitions st qu'il comptait

|

 

    
     désinCreaser nn mearement ae .Jeunes, étail un partisans convar

aports.

Cet cciogéa:

   

      

     

 

mettan pas ~

longues n. «
 

rast de ee qui
du rugby. Ft      

et du Inse”* vaine

ouvrir à New-York une grande or-
ganisation de tennis couverts. En
aliendant, Tilden cherche à réunir
des joueurs pour mettre sur pied
une tournée en Europe, tournée qui

[retour lieu vers la mi-juin. A son

—a  Programme du 5, au
Carnaval du Sault   

  

retour À New-York f] commencera à
s'occuper de l'aménagement de son
entreprise de courts couverts: {1
pense qu'ils reviendront à 100.000
dollars

  

Le club À À A. Bautt organ. «Leal de quatre fours au Sa
roilets du 8 su 8 février De
et magnifiques prix neront die:
gagnants de chaque épreuve
est réservée 6 celui où À cell»
le plus beau et le plus oriqu
Informations: Tél DUpont

dez Marcel Chiguère, de 7 hrs *
30_satlement

  
  

  

    
 

   

 

se

Al Parsley, assistant rédacteur des!
Sports du “Herakd” se mariera la
semaine prochaine. Nos mellleurs
voeux de bonheur à notre sympa-

  

    
   

  

Programme de ia Journée 1

   
      

  

  

   

   

 

  

    

.
Course en raquettes. - 2330 pm ,

thique confrère de langue anglaise
va Aiea “os pu a *

! ——….
Fagor ve Cordonnerie Lachai.. .
7 pm. Course en skis 7

| A. Denis, Montréal
Deux clubs de filles (partie de ho

.
!

730 pm Restaurant Otrard 1s «

x
mes

nmrie Lachance Jr 900 pr

!

D On we trouve Clint Benedlet, Pan. |  

 

   

; ; rien gardien € ;Son Altesse Royale le prince de (Galles à prononcé l'autre soir, À

PE

Mnntmtait À de dutE de iOUuve et du.
|à R Benedict eur maintenant fnatructeur

Londres, un excellent discours à la radio, en faveur des chômeurs, du elud de hockey de Maneiir on UEplus nombreux encore que chez nous. Il a parlé sérieusement, digne- [Is ;“Central Ottawa Vailey League .ment, avec coeur, Il n'a pas seulement demandé qu'on leur donne ee.du travail. C’est bien difficile Mais il a surtout supplié qu'on neles laisse Jamais inactifs! L'abéence d'occupations est mauvaise VOTRE FOIE vousconseillère. “Pour cela, s'est-li écrié, un seul remède: donnons-jeur
|des terrains de sports. La meilleure amitié, qu'elle soit Individuelle MET MAL EN TRAIN

| ou internationale, se note sur lo terrain de sport”. Saluons l'héritier Stimulez la Bile de Votre Foiedu trône de l'Empire Britannique ! —Pas besoin de Calomel,

| Balats

æ Ca
E
S

2
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i; — - rare areas —VCdepr’ ‘ SAVAIT-ON UE... Bilaire darnvou Iniasting’® Yuodicunne aei La princesse Yasmine D'Cuersan,
} , L'IVROGNERIE BANNIE TONQ prcerrationatralentieja] fille du sultan du Maroe, Etat de
4 + bonheur renéa av feyer par l'emple

t.
; dounant une sensation de Gétatrement l'Afrique

de Samaria, qui peut étre mie scorb. ’ Dans “une longue lettre quil envoyée Jom. septentrionale sous la |
tement dens Du try oh fire mi le Fédération Australienne ds Ternts, om

onus qui font stmploment mouvoir tes 1m

 

  

omis dois halles, asus mindrates ‘hon.

|

Protection de la France, ne pro-ÉCRIVEZ POUR BORANTILLON Joueur O ore neQUa vont2mimemuet (Mtaull où céréales oe

|

clame 1a mellicure jourwse de bil-
RATUIT :   

 

  

  

 it de
le de }

(ro Serie de l'équipe d'Aus-

|

CariærsLituetines BISTHAL PUL10.Tw rdde l'univers, La championneCoups DevÀ on Jautorisaii

|

puTe presdut ienreraPure fio Teribcule un point dir-se femme dans res déplace. Dermandes-len par tons cite a ;position à été acceptée So. prunes Les au - 800. done ane1 far

Ia

table d'une académiede billard de Parle,

 

sam

    

   

Remedz Company, 82 nycnee
Rose, Terento.  
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“Red” Horner, rude joueur de défense des Maple Leafs de Toronto,

que lon verra av Forum, mardi soir, rontre les Canadiens, Marly

Burke à des comptes à régler avec “Fi-rouge” Horner, celui qui

possède le plas grand nombre de

suite d'infractions commises
minutes passées en “prison” à la
dans les joules de la NHL.

LE PETIT JOURNAL

Amende de$500 a M
LE “VILAIN” S'EN VIENT AU FORUM

Charles P. Adams, propriétaire
des Oura de Boston, à dépassé la
mesure apres ses lamentations con-
ire le président Frank Calder, de la
NHL. Il colporte maintenant la
nouvelle que son club à fini d'adop-
ter un jeu ouvert sur la glace étran-
gère — nous verrons cela samedi
prochain, au Forum, contre Mont-
réal. Dorénavant, fait-il savoir à qui
veut l'entendre, les joueurs du Bos-
ton emploieront à l'étranger un jeu
défensif des plus serrés. De plus,
Adams, qui elmerait voir plusieurs
changements dans le hockey, croit
qu'il serait temps que lon fasse
subir aux règlements des améiio-
rations \importanies, qui, à son
goat, donneraient plus de vie à ce
sport. Mals si l'on se base sur ses
remarques, on est porté à croire

que jes directeurs du grand circuit
professionnel  connaissalent une
quantité de choses mals quis igno-
rent compiètement tout du hockey.

L'une d‘& remarques de M. Adams
fut que les Bruins n'étaient pas in-
téressés à jouer ‘open’ en dehors
de Boston parce qu'ils n’avalent
rien à gagner. Cela paraît un peu drôle, Les ciubs visiteurs ne reti-
rent rien de la recotte À l'étranger,
mais si chaque équipe suit ies plans
des Bruins. il n'y aura plus de beau
hockey et lon en souffrira autant
à Büston Gualleurs.

rating ae me toutes les équipes
ue saccusent l'une l'autre

is:f À l'étranger, mais
à l’Ottaws. a:1 Boston.

   
    

  —

M. Paul Doyon
au Ritz-Carlton en

 

202
février
ee

4.6 TOY Kppare radios Honi-
:8 déversent du matin au soir et

 

- au matin de Ia musique. sous
a chansanne es

4 mmphonte recrse®
à base de marmrlade
ez troin lanques À la fois, du me.

où du nasilierd Cherniler à
: ok ere

 

  

  

   

  

‘

  

choisie?
© 1 tae pardonner à
=» et gévêre, Nous Bommes ?
er A fous ceux qui s'enn
re de ja musique vivante, que M

nrix d'Europe 1924. donnera son

S
B
r
R
T
T

‘ ++ grand récital dimanche le 19
: -ochatn, dans la salle de ?hôre:
7 ‘en, — Communiqué.

reAree

Les cygnes et les rames
4 ——

EC:@ été, lorsqu'arrie À Henry la
1'e semaine des régates britenniques,

s'occuper des cygnes de ta Tamine
+ de grâce et de majesté, ‘la cingient
“bte dans ces parapes. comme de

re vollllers. Au mois de Julr
ixfes sont arandelettes et les Jeunes
apprennent la vie. Mais Ua pour-

“ 46 trouver une fois où l'antre sur
nemin des rameurs; les paimipédes

fier + eit fort d'être maimenés par les
@vtrons, tandis que les rapides embarcn-

  

  

    

  

 

  

  

    

rs où méme renversées dans
sit pour éviter les ciseaux

r ls Tamise et sur toutes les
rommunigiant avec le fleuve,

+ grande mobilisation den ev.
d'amont et d'aval, aves respect
fermeté, sont tous rassemblés

 

ant un eérémonia! immuable.
*.r tait traverser, en cortège solennel,

« de la ville et on les enferme dans
‘«le feutie, dépendance d'une au-
© v garde, bien xatenée, Jua-

régaten soient parsées

SPECIALISTE
reconnu depuis des années

pour les

Reins
et la

Vessie

  

  

  

 

   
   

  

    
     

      

x de don, obligation de se lever 8
ant urination brûlante devratent
Ba Brent qu'ils ne deviennent gr
- Les négliger peut avoir des con-
a \tences gérieuses, Censultes !mmé-
fialement :e spécialiste reconnu, depuir
in Juan de alécle, pour ses succés
acier arsrement de os maladies,
ui le Prophyinzie, 2440 rue Wut

  

 

  
   

‘LE DEMON DE LA VITESSE, SIR MALCOLM

CAMPBELL, COURT-IL VERS L'ETERNITE ?

  

    

   

 

Sir Muccm
pilote d'au:omo :

g'ais, quoique allaibli par une Ma-

Hgne gr à toit prix
@e sourd da mora

  

 

&
Donald Campbell, jeune fils de

sir Malcolm Campbell, détenteur

du record mondial de vitesse en

autemoblie, & vnseltlé À son pere,

souffrant d'influenza avant son

départ pour Daytona Beach, de ne

pas tenter de briser son propre

record do 245 milles à l'heure sur

In plage californienne. “Tu ne

seras pas aussi fort après cette

arippe, dit-U à son paps. Tu

pourrais rencontrer (a mort, à

Daytona Beach, cette fois”. Le

Jeune Campbell presseni-it an

malheur Ÿ  Lintrépide chauffeur

anglais ne oraint pas le danger, ul

ta mort.

 

de 245 miles à j'heure. Le demon

de la vitesse est un des plus déter-

minds casse-cou que la terre ait ja-

mals portés. Non seulement il gest

plu à ba‘ire des records de vitesse.

mais aussi à voier. à apprivoiser des

crocodiles, à se faire poursuivre par

dex ours sauvages, à blen d'autres

choses périlleuses encore,

Dans un aventureux voyage, it

échappa À des requins féroces et

faillit mourir de faim. D arriva

tardivement dans j'le où lui et ses

compagnons venalent chercher un

trésor, et, à poîne arrivé, U se sou-

vint que Je bateau qui Jes avait

amenés, devait oe zestitué à son 
  

A. 2688, LT
pry

  

   propridiaire à une époque très rap-

_—_—”——"————
”—”——"——————

——{ 

“rhée A <scût, disant adieu À
oe s de torine, à rep::t A

A sans nu! doute cette
‘ard. Pour le mo-  

  

je 3 je fai: de ba::re un re-

cord difficte, le p'aisir vient de ce

Teron a réussi À faire ce qu'on s'é-

ais donné une grande peine pour

! faire, grâce à l'ac 1ité de son oeil. à

fermeré de sa main. À la solidité

 

  
a1 J .
de sa voion'6, à ‘a continuelle pré-

 

sence de son es)

 

soon lui U ny a pas de volupié

| Bpeciuie dans la sensation de ia vi-

: que dans la cons-
On est trop Ce

wae, DON Pl
péri

 

iverce à:

 

  
   

 

      

 

   
  
  

  à
: eens in ore Bd

Sir Malcolm Campbell veut ai-

teindre le 260 milles à l'heure avec

son bolide.

de toutes lez circonstances qui peu-

vent se produire et faire échouer la

tentative, Toute la force de l'es-

prit est concentrée sur les moyens

de les éviter. En réalité, le péril

n'existe pas, puisqu'on n'en & pas

conscience.
———

Défis du St-François
pulssants équips du 8t-François qui

la catégorie de joueurs de 14 à
les joueurs suivants: Te

den de buts, ë È Boutin; défenses, ¥.

Lachapelle et £ Oariépy; centres, P.

Duval ot J. B, Jag ; aies, Q. Giguère.

Vv. Parttoau, J. Desooyers, L. Bergeron et

P. B. Cadorelie.
Le club lance un défi aux olubs aul

La
joue dens
18 ans possède

   vente Oorduanerte, puohoutes rt Ge

et Canadien de Rosemont. orme-

Sor: Frères de ia Charisé, Craivval NR.

. Charles Ada

 

 

sse, D dit |

 

i Le président Calder forcera Adams a payer ce mon-
tant, à la prochaine assemblée des gouverneurs.—
Le propriétaire du Boston présente une autre sug-
gestion ridicule, une tactique à désapprouver.

————

su Chicago, au Détroit et aux Amé-
ricains qu'on en veut à ce sujet.
M. Adams fait une suggestion

pour un règlement qui empécherait
le jeu défensif. Voici ce qu'il pro-
posait: ‘Un joueur d'attaque de-
vrait demeurer dans la zone d'at-
taque tant que la rondelie serail
dans ce domaine, Il ne pourrait
prendre part au jeu défensif avant
que la rondelle ait pénétré dans le
propre territoire de son club”.
Plusieurs experts prétendent qu'un

tel réglement mettrait fin au jeu
défensif, mais qu'il mettrait fin
aussi au hockey, On dirait en effet
que M. Adams voudrait que les
avants se tiennent près des buts en-
nemis et qu'ils ne puissent sortir
de la zone avant que l'autre équipe
ait transporté le disque devant leur
gardien de but. La suggestion est
tellement ridicule qu’elle ne mérite
pas d'être discutée.
En passant, M. Adams peut re-

mercler les dieux de voir que Tiny
Thompson est en aussi bonne con-
dition cette année. S'il n'avait été
aussi brillant devant son filet. les
Bruins n'auraient pas gagné la
moitié des parties qu'ils ont à leur
actif présentement. Les Bruins pa-
raissent souvent moins formidables
que l'an dernier et M. Adams de-

 

ms, du Boston

 

vrait s'efforcer à conseiller ses jous
eurs de ne pas user de brutalité eu
Jeu plutôt que de parler de chan
gements aux règlements. TI servirait
ainsi bien mieux la cause du sporh

ADAMS NE NOUS CONTROLERA
PAS!

“Voilà où mêne la passion spore

tive exaspérée ! Plus de bon se

plus de jugement, plus de contrô

de la pensée ni des mots | nous dés

clarait, l'autre soir, l’un des gous

verneurs de la N.H.L. Il était du

devoir de Charles Adams d'avertif

ses joueurs de ne pas employer de

tactiques brutales à l'adresse des
joueurs du Canadien. Au lieu de
cela, on est porté à crotre qu’il leur
ordonne d'agir ainsi. Cette maniëre

d'agir constitue, à nos yeux, une
facheuse irrégularité. Il est ridi>

cule qu'un général soit A la fois

grand chef des forces bostonnalses

et mauvais conselller de ces mémes

forces. Aussi, le président Frank

Calder, d'accord avec les gouvere

neurs du circuit majeur, lui impos

sera une amende de $500, A notre

prochaine assemblée qui se tien

après que le président Calder aur

terminé de mener son enquêté

Adams ne peut certes pas contrô'ef

toute la ligue. En vérité, un compe

teur qui serait son propre contrôe

leur serait “à priori” un mauvais
comptable. Et nous nous sommes

donné trop de troubles pour lai
couler notre barque par un exa:té”,

terminait en grinchant des denté

 

 notre informateur.

 — rnp - me — cond

 

2ème CONCOURS

     

GAGNANTS
DE 52.00 CHACENs

FLORENCE TATLOR, ft-Themao. Ont
& MARCINA, Meantréat,
C4 1 OND, Harris, %ash.

-T. DEMI Coaticock,
.-A. SCHNLIDER. Pembroke.

2 BW. RARTHOLOMWEW, Montréal,
PONAT FOLCAULT, Verdun.
RICHARD DUNBAR, Edmundsion, Nou-

veas-Bronewlick. ‘
P.-D. BORIGRT, Waterloo, PU.
C.-W, DUNCAN. Brandon,

R. Montrést,
. Montréal,
Montréal.

3 Edmundstos, ¥ 8.
n aber, Alta.
D. 2K ~. Winnipeg.
ERIC BOFFLY, Verdun,
THOMAS-G. WALKER. Terente,
ERIC HYSWELL, Bond Hesé, Ont.
JOE SWLDA. Lethbridge.
FREDERICK COLBY, Toronts,
FRED FERCUSO

>

 

 

  

 

E. RUNTE, Granby, F.Q.
NOEË RIVARD, Montréal.

3 ON LY, Montrés!,
LION, Kwift Current. Sass
-J. O'BRIEN. Eganville, Ont.

GERMAINE GUENFETTE, Montréal,
Mme A-W. CARNIE, Hamilton.
BAROLD-A. WILSON, Brome, ¥.Q.
DOUG FRARER, Lachine,
WALTER AEGGEN, Calgary,
LEONARD-C. SMMH, Port Arthur.
A estom, Ont.

Lo, Réginn.

  

  
  

  

     

     E. TANS
ON-D, MARTIN,

+}, COPPING. Peterbero,
GRO.-A. RENNIE, Belleville.
Mme L.-E, WOOD, Winuiper.
ED, DART, Mrois, Naok,
ULIES TE LASNE, Mu

w. 2 A
W.-N. HOLMES, Bantf,
    

GAGNANTS DU

CIGARETTES
TURRET

Remaine terminée le 28 janvier, et pour lequel concours

Jes entrées se sont closes le 21 janvier.

Le tolal des ‘‘scores‘’ officiels est de 65 points

Boston 7 Chicago
Canadiens . 8 Rangers .
Toronto » 10 Maroons .

£175.00 — William Walton, 71, rue Albert, Lindsay, Ont,

850.60 — Alex, Whelan, 201, rue McCord, Montréal, P.Q.

$15.06 — A.-G. McLean, 7987, ave Casgrain, Montréal, P.Q.

Procurez vous lis Pormules rouge et blanc chez votre fournierewr

HEBDOMADAIRE

8 Détroit Î
. 18 Americans . €
. 32 Ottawa... À

GAGNANTS

DE 31.00 CHACUN:
Mme P. 0. REILLY, Toronte.

J.-B. HENDERSON, Calgary.

CHAS. BOWS, Torento.

 

TA IWAN. Winnipeg.
MORRIS, Montréal
IVARD, Montreal.
RD-E. FORD, Long Brascl, Ost
N. Toronto.
CTHONV. Swift Corrent, Bash

BR,

  

   

  
  G.

ELGENE 3
THOMAE STEWART, Montréal
GARRY KENDALL, Winnipeg,

3 TISON, Precceville. 845)
VALIFR, Montréal,

i Corawelt,
AETHUR JODUOIN, Montréal,
EDOUASD BOURDON, Ottawa.
KENNETH MATTISON, Prevcesilie,

  

ER. Oitawa.
Val KNOTT, Edmonton.
J. PATERSON, Saskatoon.
F-V. WOGDCUCE, Farnits
= WILSON, Montréal.

JACK
. STEVENS, Mo

ALBERT FORTIN, Chicontiæt,
3.-CBAS. ROBERTS, Montréal.
E. NAROVLANSAY, Winnipeg.
1 COMEAU, Montréal.
HUTTON LEVIE. Stralford.

BUTTERFIELD, Bégina.
RICHARDSON, Hawkesburpy
STEWART. Montréal,
V. LINTUN, Toronts.
ERT DORVAL, Vars. Cab

te
Nent -Réoste
leu Forchie

 

   

  

 

 

  
  

 

Mme MILTON
M.-M. HASTINGR, Régins.
1-M. PHELAN, Bounncous.

EREX,  
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Le championnat de balle molle aux Fusiliers Mt-Roy,
 

Les joueurs de l'ancien 65e Régimentjouentla saison| SPORT D'HIVER, AVEC LE CANADIEN A
entière sans défaite dans la Ligue de balle molle SPORTS DIVERS y
militaire d’intérieur, section des sous-officiers et
hommes.

Dans les gazettes et magazines, wl
ne sont quimages joyeuses de gens
s'ébattant sur la nelge. Skis, raquet-

d'intérieur, section dès aous-offi-| tes, luges, bobs: de toutes manières
ciers. Après avoir remporté ie cham- on pratique les sports d'hiver, qui se
plonnat de ce circuit dans la sec- résument du reste en l'art de se lais-
ton des sous-officiers et soldats

|

ser glisser, et tomber, Je trouve d'une
sans avoir connu ia défaite, les Fu-| philosophie profonde le plaisir de ces
liers Mont-Royal, gérés par De La oisifs qui ne descendent Je long des
Bruyère que conseille Waily Col-|p>ntes que pour pouvoir se faire re-
lins, le premier but conau de la [hisser ensuite à leur sommet.
ent du bas-bali, veulent décrocher! Est-il dons sl agréable de choir?

le titre da champlons militaires de| Mais ü n'a pas suffi à nos appé-
la province. tits que l'hiver nous grise sur Les

Celte forte équipe compte dans| Montagnes de neige olenfraideet
ses rangs d'excellents joueurs, si l'on d'lr blen pur. Dans mospieoe
Jette un rapide coup d'oeil sur le Confinée d'une salle bien Chau be.
tabl-au des mo;ennes da chacim des ON A créé de la glace et des patineurs
SO at Sn, Armand Main. 8livrent à des matches passion-

LS ) nants de hockey. Passlonnants, i!
n'en faut pas douter. puisque hier

‘solr A la Joute Montréal-Canadien,
histoire de briser la lace, quelques

| spsetateurs mécontents du résultat
| lencèrens sur la piste: sous, pro-
grammes. chapeaux, et même une

| boite vide de bié-d'inde.
A l'air libre, làchés comme des

enfants, les hommes retrouverk des
i Innocences candides. Enfermez-les.
! même sur la glace où !ls ont des
grâces allées, leurs passions s'exal-
tent. Et le sport, qui ne devrait Ja-
mais qu'être jeu, devient compét!-
tion. rivailté, querelle, Et s! quelques
snectateurs du Forum devaient
échanger des projectiles la couleur

+ locale exigeait du moins vue ce fus-

 

  

 

WALLY (DLLINS

|
Tout ce que les joueurs d> l'e-,

quipe des Fusiiors Mont-Royal de-
maris" mai-trnar:, (Co. qu'on  

 

NARCISSE CLOUTIER

ville, le meilleur troisième bu: Shi) sent des boules de neige.! Canada à la balle molle, second but
des Millionnaifes de la Ligue de| °— —
baseball S:arr. a terminé la saisonee Ia aol PRECIEUX CONSEILS2 Tabumeneeataise AUX CHASSEURS:788, suivi de près par Wally Col-
! -Jean- > . Ms - sn:DineoremdeENanais Quelles précautions lémentaires à,=

|

réception d'aucun but sur balies a::| Prendre pour l'entrelien des fusils,7” [cours de la saison. et Sydney Peat

|

&près la fermeture de la chasse? |leur accorde Lie parmission sp!-| arbitre dos Ligues de baseball Siar:claie de rencontrer ls champions[et de l'Association Provinciile de: Les fustls de chasse qui, du fait dede Ia Ligue militaire de bale molic hockey. avec un total ds 861, la clôture générale. vont demeurer
longtemps inactifs, dotven: être d'a-

 

   
 M a CAT A. MAINViL

 

à Mainvile 35 AB R H BB Moss bord sérieusement ne.toyés A Yes.Armand ville . 5 se et à l'écouvillon de bronze àWallyCoulis. as . oo 836 mw 8 Ts l'intérieur descanons Nettoyer êga-NarcseCloutier, 2berF …. . . a 2 a 1} pu lement à l'essence toutes les partiesSabl eee 8 8 #8 : £ | extérieures atteignables. Gralsser,; . - wis 8 ; 67; | ENSUIlé Tintérleur des canons et 1sCouturier, of ns ce a à 5 a boucher à chaque extrémité avec desApommel.1, - CE hod Is 18 2 815 tampons enduits de graisse au d'huii>Charlie Williams, ©. . : 65 41 35g sy Peclaie Fniclopper la crosse et en-
Robitaille 1 ; of >] 59 3 Jan

|

tourer la doite de culase d'un lin:Fa te lanceur .… is Te : pl abondamment huilé ou graissé après,Fe ‘anceur . see 2 13 13 2 448 avoir soigneusement désarmé le:
chiens. Remettre l'arme dans son
étul et le maintenir dans un Le.
aussi sec que possible. Ces queln:

L'équipe de balle moile des Fusiiters Mo..:-Royal a donc conservetune moy:nne au bâton de 626 points. C'est a pius forte moyenne dugenre établie par les joueurs de cette catégorie, depuis la forma'ion de Petites précautions suffiront smpie-ligue mi'tatre d'intérieur.
ment pour maintentr Je fusil en bonM. Georges H. LaBelle, acrgent.major instructeur R. 2% R., profes-| état et éviter par la sulte blen desseur de gymnastique de la province de Québec. a largement contribué à mécomptes.la brillante performante des champions des Fusiliers Mont-Royal parés Conseils de culture physique, au cours de fréquentes séances d'en- S'il est exact que le lièvre netrainement.—

La chnse est parfaltement exacts
——_

Le lièvre n les yeux placés de cha-que côté de la tête et de telle aor:e:
L'AVIATEUR ITALIEN RAFFAELE COLACCICHI qedeA VOLE PLUS DE 41 MINUTES SUR LE DOS, maces: bears ss chumsont pu s'en convaincre lorsqu'un-

lièvre venait droit sur eux et qu'isI y & un mols et demi. À Villa-[ tion. Le capitaine Raffaeie Colacic-

|

ne faisaient aucun mouvement, L'a-coublay. France, pius de 1,000 per-|©hi a tenu 41 minutes 37 secondes

|

nimal ne s'apercevait de leur pré-gonnes 2ssistalent au vol inversé de| sur le dos, à Centicelli, près de Rome,

|

sence que quand Ul ne se trouvar26 minutes 2 2/3 secor.des de l'avia-|en présence d'un commissaire du! qu’à Queiques pas d'eux. Au surplus.teur français Michel Détroyat. Cetto: Royal Aéro Club d'Itaile. Hi montait] # arrive fréquemment que des lle-performance. dont nous avons tiré|un biplan haubanné. à profil d'aile| Yres pourchassés viennent s'assom-les multiples enscignements était la; biconvexe, de 200 CV, du type ex

  

|
|

lement contrôlée, alors que le vol de Bréda 19 d'entrainement et d'acro-; Parce que fsce à eux.87 niunutes de l'Allemand Achg ‘is; batie.
était officieuse.

; Tout errive Les pale. se 2
Mais voici qu'un troisième larron,| teur à sa descente d'appareil: l'Hiée SAVAIT-ON QUE pieerearesvers1e Toren La Surdité est un Malheurun pilote italien, vient régler la ques- était intéressante. Tia constatèrent ges oe d'Amon:" de son écurie votant wipan NEAUCOUP DP. PERSONN =

- tun parfait état générai. sauf une ther des vaches
3

  

   

 

    

 

     
   

  

Les courses de chevaux, qui ennnaîssnt

|

ae.toufourä Is même vogue, malgré 1a cine.

oH a M BR F 8 114 accélération du pouls.

DOUBLES
à louer, $1.00 et plus

OUVERT JOUR ET NUIT
BIFRE LT VIS

HOTELMONTREAL
M. Béepold Godin, Prop.)

: on St-Sacques et St-Cabrlel
Tét. MArquetie 0859

p due de Groy, un com te rend. .«ment. Fant-i} dire que l'appareil |mière course de heat eran Bie( Etlié par l'Italien a (16 constrult|28 février 1968 eut hws Ja
Ruals, in premiére en

{plus facile que celui du Morane 250

|

TéRela se trouva malade i it pourait at

| Mais cela nous fourtit l'oscaston de avoirperdusans courir.Li Rinksan: ser,TeorDveeo 2 BonFf eSuis mourut, et 11 fut prouvé qu'il av t
tions : quand Construlrons-nous des

|

ét empoisonné par un da rey palefrents.
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a
Pia ft bertcoy '|de lutter à égalité avec leurs con-| N'est-tl ven envies de consiater eeCurrents étrangers anglais, italiens, |, Prémière renennire, l'amour-prones pe. |: américains, français où ailemands® voronnt ratesGor |

  

 

  
           

  

TORONTOET A NEW-YOR
“J'aurais été le joueur le plus content de l'univers”

nous dit Georges Mantha ’
 

 
    

  

  

    

 

  

   
     
     

 

    

   

    

 

    

   
  
    

   
Georges Mantha, au centre, sarvelllé par Happy Day et Jackson,vient de lancer sur les jambiéres de Chabot. “Basher” Jackson à
repris le retour du palet pour compter le second point du Torunta,
samedi dernier, “J'aurais été, nous dit le rapide Georges, le jourge
le plus content du monde, si J'avais eu la chance de lancer la ron-delle par-dessus ia téte de Chabot. A ce moment, Lorne m'a pare
aussi gros que l'un des gratte-ciel de New-York. Pour cette 1 ison,J'ai essayé de tirer entre ses jambes. Pensez dune Que ce point uray

mis le score égal!”

Howie Morenz et Georges Mantha montent à
l'assaut, à Toronto

 

   

 

 

   
   

ivrne Chabot, gardien des buts da Toronto, est renversé dan. ++filets à la suite du violent shot de Morenz. A l'arrière du Dive on fivoit Happy Day, poursuivant Georges Mantha, Morenz tent. desubtiliser la rondelle à Red Horner, à trois pleds de lu .;«
torontontenne.

 

 

voit pas devant toi ? f Ê

Le petit gardien de buts des N.Y. Américains, Roy Worlen ntde sanver sa citadelle an écartant le tir do Sylvie Mantha, qu :-nvoit s'éloigner à droite. Ayres et Dutton, joueurs de defen. d=Joueurs étoilés de New-York, tiennent en échec Aurèle Jotiat, à a te

Le cheval de

> PARIS, 4 M. Bulhion, entraineur à 12 février, sous le patronage
;

xposé

|

Mer contre un griliage ou un obs. Vinrerues, attendais hier ‘matin, pur le Bian Dr Tees Tn ET
meilleure accomplie qui fut officiel-

|

au dernier Salon de l’Aviation : un| tacle qu'ils n'avaient pas distingué. Jaagela gere daJoin : *4 nouseaux élèves “Gueule d' :nnhls foursier promis ay; fren nour—_— < _ mutuel,Des médecins examinérent l'avia- 7e = = Le tratn arriva

>
Joinville, |

Cet exploit est remarquable. L'hom. n'ont pas toujours eu je même succès henniusementeepouceun

“me et 13 machine ont volé parfaite- Volel, d'après les Mémoires (nédites au |ireniers, entraîneur et bad.
une fleche vers te bot

en FranPES au ots de Vincennes
Course de che- |bells course, I aif;

en vue du vol Indifférent, et que vaux donnés pur M. Je comte de Latura-

|

pour rattraperI pliotage sur le dos st infiniment | de l'Angleterre. Le che France, à l'instar [cherehant anna Gaute l'hippodinme, dete. [de fils, de batteries ou d'appoJ Qusud l'entraîneur, qui avait
ia déclar«

CV? Orel n'enlève rien à Colacicehl Un tour pour qu'an ne dise pas que c'étais

|

fut remis de son on, Nemo 12:

|

Mander ln enh SeenFt lis diront encore que Treva se
vai anglais,

|

ne partent por ' ane mea chevaux (sourd — A, 0. Leonard, Incr.

:biplans machines susceptibles de pir anh Tar pairiotisme. ne voulal Le “sgANS D0ULEUR"

| permetire 4 nos pilotes d'acrobatie Ron ananas Tit Kane une cour -

ROY SAUVE L'HONNEUR DU DRAPEAU ETO: ¢
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e ;Mascarade aux
courses “Gueule Sourds-et “nets, "

repo

d Amour prend is Association Sportive ja :le mors aux dents Yo 3 des sourds et Muets, Theree. srgantse une grande munca’ '

ville, l'arrivée d'un

dos. Fillon, Jean, Dr Denis à

eagrer, 1
X giolres du par)
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Mais, déz qu'il eut posé souffrent de surdtté
wr oie aol Kymuigue de LS bruits dans la téta pe

aller av ihrâtre où a
#lise, parce qu'ils as ser
vent des aenustiques 11

SHALEO axhots

 

ads, {Uk comme

           
    

¥ialbles Leonard, qui reNe premiére coutre, ce fat une seinblent à de petils Me r,
t plus d'une heute Raphones =w'appliquantnes

 

“Gueule d'Amour qui, |bariaitement à l'orellle sans être
    
   

 

   
  

  

Fomme un cerf dans les allées Im tête Ils ne sont pas disper
émotion. :1 n'enclarsa- mentée de l'inventeur qu£ fut 70, Sth Ase New-York.

 

    

   
       

 

‘

Dr ALP. GIROUARD, Dentiste397 RLVO NT-JOSEPH EST, coin St-Deuis Blair
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rop de jeunes gens
LE REMEDE EST TELLEMENT SIMPLE : |

chapitre quil en transperçant un coin avec une (1€ plus bei exemple de cé que joueurs
les épingle. Le trou est ensuite bouché appelient une “coupure” bien réussie,

NE PAS
Ce nest point un

faudrait écrire pour dénoncer

trucs des Joueurs de cartes de pro-

session. 11 faudrait un livre tout en-

ter. Je n'ai point l'Iluslon de com-

r un traité complet. Je cherchr

seulement à prémunir les gens hon-

nêtes contre les embûches dont ila

pont menacés. Or, ic, le remède est

tellement simple! Ne pas jouer, com-

me le conseille M. Bob McGarry, du

“Daily News” de New-York. Les tri-

chvurs au Jeu le poker surtout sont

jes plus résés.
2. veux bien,—oe mest point mon

sentiment, mais 1! n'importe que le

bridge-—soit une des voluptés de la

vie, que Je whist charme les journées

longues dans le carré d'un croiseur.

que la manille soit un repos après

yr- longue journée passée sur le
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truminez la sarte de gauche, sans Tons
ndresse le     
 joueur de enrtes de pi

sire tien d'anormal. Maintenant, ai

Silisez Ia visière que porte le Joueur
de droite eus y verrez un gres K au

rte lumineuse, Pour re-

este carte marquée avec de

paihique. le tricheur se eet

d'one vistére colorée ou d'une paire r
sunettes À lentilles colorées, au travers

desqueiler les marques deviennent auvel
appsrentez que ni elles étatent écrites aver

sn simple crayon.

 

   
  

rnd de cuif, et même, À l'extrême

eur, que Je poker soit une dis-

ction pour les gens qui s'endor-

ment tard. Je préférerais ‘a iec‘re

ee: quelque exercice physique. J'ai-

meraus surtout mieux, — et

‘ais-je. — un travail qui repos” d'un

tre travail. Mais en tout cas les

«urtes né sont admissibles qu'à la

condition de jouer entre soi. Lou-

   

tours avec les mêmes partenaires.|

sans banquier, sans croupler. ¢ sure

* at sans inconnus.

VOUS PERDEZ AVANT DE

COMMENCER

Réfléchissez d'abord que tout jeu

pratiqué dans un lieu public impli-;

«ie que les joueurs, pris en bloc. at-

ront moins d'argent à la fin de la
partie qu'au début, puisque la caise

du cercle, ceîle du tripot, où c*lle de

la maison de jeu aura fait un prélè-

vement. Dans ces conditions. et quel-

ies que soient les règles de la partie.

les premiers éléments du calcul des

probabilités. et bien plus simple-

ment de l'arithmétique, nous mon-

tr-nt que le joueur à perdu avant de

cemmencer. Mais ce raisonnement

ne saurait, parait-i! entrer que dans

un très petit nombre de cervellrs, et

‘« loueur ne compte jamais que sur

sa chance.
Aujourd'hui, je veux seulement in-

dir quelques-unes des méthodes

des loueurs que l'on rencontre dans

les trimoka, et malheureusement aussi

torefcis dans les cercles.

FOUR PINCER LES POISSONS"

lorsque Je tricheur opère dans un

café, dans un casino, dans des mal-

sons de jeu proprement dites, et sans

“ ¥ ait de crouplers. nl, mons en
core, de survelllants. sa méthode

consistera essenti-llement à em-

Woyer des cartes préparées par lui

« GU'il saura reconnaitre au pas-

Certains feux, comme lrcarté

sent particulièrement propices au

Fin avec des cartes marquées, et le
sveur s'y adonnera de préférence.

Le “maquillage des brémes”, c'est-
dure le true destiné À marquer
« rtaines cartes, peut se faire de dif-
fer ntes façons. La plus simple con-

ste À râper très légèrement le bord
des cartes à reconnaitre avec un
rvulean, de façon À rendre co bord
turueux. À Pécarté, ce travail sera
fait seulement sur les rois, ce qui

permettra de les tourner régulière-

ment, en marquant chaque fois wn
point,

On peut aussi pointer 1a carte en

  

       

ainsl

;avec de la cire blanche, dont le
contact est sensible pour une main

très exercée, Ces Lrous ptuvent être '
faits en divers points de la carte|
suivant la couleur et la valeur, Par-
fois aussi, le joueur marque les cartes
avec un petit signe tracé à l'aide
d'une pointe humide. I] obtient ainsi

un dépali que jui seu) est capable de
percevoir. Il peut enfin passer un
coup très léger de pierre ponce sur

 

ile dos d'une carte, où même, dans le
cours de la partie, griifer avec une
extrême délicatesse le dos de certai-
nes cartes d'un coup d'ongle ou d’un
coup de bague, Je ne parle nes de|

la carte ciseautée, c'est-à-dire ré-!
duité très légèrement dans sa ler-;
geur, à l'aide d'un rasoir, où d'une‘

  .
O0.RRR

000 CE
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Machi à COIPET, PATCE Que sel

arrive seulement lorsque l'adversaire

jrs toui-à- fait innoc ni

' DE VRAIS COUPE-GORGE

Les manoeuvres des tricheurs de-

viennent beaucoup plus compliquévs

lorsqu'ils opèrent, — €! c'est d'au-

leurs la régle, — dans tune maison

ide jeu. T1 se peut d'abord que cr

maison leur appartenne. ou que.

tout au moins. ile soient jes compli-

ces du tenancier. Il s'agit alors de

tripots de la plus basse-sorte, comme

on en voit dans jes Lrès grandes vile

les, et ol los joueurs sont amenés

par un racolage pratiqué devant les

grands hôtels, et dans les lleux de

plaisir, Ce sont là de veritables

coupe-gorge. où tout est organisé

pour que les pontes soient dévalisés

jusqu'à leur dernier centime. On Y,

emploie par exrmple des jeux tout

préparés, des “brémes quillées”, com-,

me on dit en argot. En outre. il ar-

rive souvent qu'un certain nombre de

femmes. appointées par la maison.

sont là beaucoup moins pouf jouer

e'lcs-mêmes que pour dist raire l’at-

tention des naîfs au moment où on’

les vole.
Enfin les joururs s'attaquent av-st

aux cerciss et aux malsons de jeu

les plus connues. — j'allais dire les:

pins honorables TA. urs -vccès de-

viennent plus méritoires. Tantôt, au

baccarat. le banquier aura dovant

lui un étui À cigaret'es parfaitement

britiant, qui sert de miroir. et dans

jequel 11 voit suffisamment 1-8 cartes

qu'il distribue aux deux tableaux.

Tantôt un complice etabli en face,

de lui slgnatera par ses mouvements.

ses clins OÙ ses tudes. le nombre

de points des pontss. de façon à per-

mettre au banquier d'abatire où de

donner à coup sûr. Trntôt enfin, au

barcarat encore, et même au trente-

et-quarante, 11 glissera une emma

c'est-à-dire un paquet de cartes pré-

parées, ei s"UTR d'avance la compe-

sftion des coups suivants

LE TRUC DU SUICIDE

Un tour, à Monte-Catie. un Joie ut

0 brule la cervelle, non pas. comme

1 est d'usage, dans es uets du

parc où sur la terrass-, Mais en p'e:-

ne salle de sen, Quelie que soit la

frénésie des fons qui sent 1A, panites

pt eronp ers détonrnent cependan”

 

 

 

 

 

 

 

se font volerau

| est chaud, renfermé, plein de mau-

233

ormeee

re

x jeux de cartes!

 

 

 

 

un instant la tête, D'uilleurs le sui-
cide était raté ls balle n'avait
méme pas fait une écorchure, C'est

Le coup de revolver n'avait pas eu
d'autre but que de détourner l'atten-

T

tion pendant qu'un joueur glissiit un

emplâtre à la place du jeu commen-

cé. La bande avait, d'ailleurs, eu la

sagesse de nt pas disposer les cartes

de façon à ‘aire gagner la banque à

tout coup. Les joueurs s'étaient ré-

partis sur les deux tableaux et, sa-

 

chant d'avance lequel gagneral
pontaient suivant un plan écrit o
soigneusement consulté.

Si vous voulez éviter les voleurg
aux cartes, ne jouez pas. Du
coup, vous êtes sûrs d'éviter Ia gui-

gne.

— —

'DANS LES DESERTS DE SABLE OU LES DESERTS DE NEIGE

Les conditions climatiques, l'extrême sécheresse, l’altitude,

ont chacune leur effet sur les fumeurs

Croyez-vous quon puisse s«vourer
une cigarette dans ia chaleur tor-
ride d’un désert, quand la bouche

est sèche comme une feuille de vieux

parchemin ? Impossible, direz-vous,

Et pourtant il y & une cigaretie que

vous fumeérez avec p:aisir dans ces

conditions.

ou bien, Imaginez-vous .e {rod quelles que soient

piquan: dun caimat extrém-ment

rigoureux . les hautes altitudes

ou Jair est raréfié. au point de vous
suffoquer . . . des endroits où l'air

vaiues Odeurs. Croyez-vous qu'on mer avec plaisir

“aise trouver du plaisir à fumer
duns de tæiies elrconstances ? Et
cey niant : exive ine cigarette

du p
WE VOUS LIMITEZ PAS!

...CONSERVEZ LE BONHEUR DE VOTRE BOUCHE!

A Pintérieur . . , Seul nvec un livre, où entouré

d'amis . . . ne comptez pas vos cigarettes. Fumez

à votre bon plaisir . . . toute la soirée. Le voilà

bien, le vrai bonheur. Il est rendu possible par

Spud. La 20ème Spud laisse votre bouche aussi

fraîche, aussi pure et aussi sensitire au pla isir de

Jumer que la première.
   

 

que les gens trouvent du piaisir à

fumer en de pareils moments.

Cette cigarstie est Spud . .

cigarette à fraicneur de menthol.

La raison est toute simple. Le.mei-

toi est un réfrigérant.

ehit la fumée avant qu'elle entre

dans la bouche. Cette fumée fraiche

rend la bouche humide et pure . . -

amblantes et la quantité de ciga-

reties qu'on fume.

T1 y à égalzment d'autres cond:tions

dans lesquelles il est difficile de fu-

rhumes, maladies du nez, etc. Les

gens qui souffrent de ces maux trou-

vent que Spud leur procure du piais.r.

Goutez

toute la mesure

Donc, si les cigarettes Spud soëf

tellement adoucissantes et agréablég
à fumer pour les gens dont le
et la gorge sont temporaire
affectés, ou pour les gms qui #0
trouvent dans des conditions inoom-
patibies . . . pourquol ne procuré-

ralent-elies pas autant de plaisir
aux fumeurs qui jouissent des com

ditions ordinaires de la vie? M
c'est précisément ce qu'elles font.

Les Spuds sont en vente au ce
depuis à peu près deux ans. Dé
elles ont gagné la faveur de ceux qui
fument beaucoup. Spud est. en etfes
:a cigaretie qui fait le bonheur
là bouche . . . qui vous permet4e
vous adunner de nouveau libre!
au bon vieux plaisir de fumer.

is

Ii rafrai-

les conditions

..flèvre des foins.

a

| a un

FUMEZ A VOLONTE ET

Au grand air . .. Aux joutes de hockey .. . où au

carnaval des sports d’hiver . . . pour goûter dans

toute sa mesure le plaisir de fumer, fumez des

Spuds, Spud a l'excellente, pleine saveur de

tabacs de choix. Sa fumée est fraîche et son goût

pur, Elle vous permet de vous adonner de nou-

vean librement au bon viens plaisir de fumer.  
  

SPLIY se vend également en 1:bme

haché fin pour ceux qui préfèrent rouler

leurs civarettes. Paquets de 150.

 

LES CIGARETTES À FRAÎCHEUR DE MENTHOL
FABRIQUEES PAR ROCK CITY TOBACCO co. 11D,, QUEBEL

CHEZ TOUS (IS BONS MARCMANDS DE TABAC 20 POUR 75<
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La crise du mariage

m0

I

MATIAGE

D.—Le chémsge
Bous étaieni décidés

lendemain sans emploi et voit son
Qui ont maintenant trente ans où même

 

gement une jeune fille ct l'avaient peut-être fiancée 6e treuventne savent quand nl comment ils sortirBongues sent à blâmer news disent les pr
Fa rompre

dé? Fant-ll nous imposer de ne noue voirparce que ces (réquentatio

Grées: alors que faut-il
Que notre    
   

 

semaine ou mime m
eentinuons oivent durer longtemps *

es gens
? — CHOMONS!

 

sure bien des trisiesses chez les Jeunes gens.à se marier et voila que le jeune homme se
mariage retardé et son avenir brisé.

s MON cas veus la dirent

 

Cemvien d'ontre
trouve du jour

Ceux
wR Peu moins et qui fréquentaient rérieu-

en déroute ear
de cette impasse. Les fréquentations

ieateurs, nes parents et les personnes
vec nes flancés el nen amia parce

   

neus les
ies

denc

   Ces situations sont impossibet mel Je vous l'écris, Que fau
R.—Ls situation que vous exposées n'esi certes pau la moindre perturbation qu'aurasausée le chômage

Mais à col embarr:
Les longues

® persunne ne ni.
à len constater

   

    

   

   

  

ions comme les

  

 

redoute les

t et en dehors de la crise  BAS arrivé a

 

tacles qui
d'épouser® En meins grand nombre queeu des milliers de personnes qui ontme préveysient pas la min dis sort

La selntion do ee pro est dans

 

    tous les embarrass

 

méme les
sur les sentiers de |
fussent.ils hérissés

Vous,
montez voire déconragement aetuel.
certain

  

ronces.

 

   
ourager. vous suggérer

 

Mais sonst ne feront-lis pas surgir de
1 forte. les chefs *

 

D Depuls quelques annéss je sortais
en bonne camarade avec un jeune homme
q ! travaille dans même bureau que
mat. Dans un moment de promptitude Je
Jus él adressé une letire dans laquelle je
l'accusais de manquez fastice envers los
Jeunes filles du bute ce qui me sem-
biais exact. Depuls ce temps trois mois
;7 Ce jeune homme nest plus reven. à
la matson et ne s'est pas même donné

  

   

    

  

la peine de repondre à me lettre. Six
Jo:rs par semaine je continue de le retry
dans le bureau et cela me démoraitte
Desucoup. ferais.je? — PERVENCHE
M -—Vous avez évidemment commis une

maladresse et ce jeune homme (tent, en
tr ‘une conduite trés sage:

6 ne vous fais Teproche mais 1. a
sûrement été sensible à votre remarque et
erin blessé. Si l'occasion se présenie
—_ SARS QUE vous avez l'air d'avoir cosru
après — essayez d'avoir une exp'icat.on
Labile où vous n'exprimerez aucune sorte
de reproche mais plutôt un cer: cha-
grin que les choses solent tournées ainsi.
Cette explication sera évidemment basée
sur les sentiments que vous éprouver pour
te ‘euns homme Je vuus conseille de ré.

vant de parler de quo! que ce
afin d'éviter une wmaladiesse qui

pourrait mettre les choses au pire avec
ee compagnon do travati qui me parait
Re pas marquer de cou:toisie ni de diguité

D--Quand Suzanne Lengien, championne
tennis, est-elle venue jouer su Forum.

k Monsréai? —- G. P.
R. Suzanne Lengler, est venue jouer au

Forum, le samedi soir 23 octobre, 1926.

  

  
  

 

   

 

 

Rép. à UN PHILATELISTE: Je ‘na puis
mettre mes correspondants en relations
catre eux à moin: de cas exceptionnelsSeulement s! vous vous occupes de collee-tions de timbres de poste et 9 vousvoulles m'envoyer votre nom et votreadresse je demanderai x nombreuws
Personnes qu'irtéresse ¢ Question de
s'adresser À vous au sujet de leurs timbres,

 

 

 

D --Depuis cinq mois je sors avec un
faune homme $alaux et qui, en plus, faitus de boisson. TI vient me voir chaquesoir et chaque fnia qu'il & bu je le disputemals je suis fatiguée de toulours recom-mercer J'aime co jeune homme qui veutm'époucer # Je serais triste Ge l'abun-donner. Donsez-moi votre bon consetl. —
COEUR QUI AIME ET NE VEUT PAS
OUBLIER
R.—Vous

 

sèriez triste d'abandonnermaintenant ce jeune homme msi com-bien davant le serer--ous au bout deQuelques mois n vous l'epousés. Un Irrognefmoux ns peut être un marf raisonnableei Je vous conselils Ge rompre sans retardavec ce jeuns homme: vos parents ontdu vous donner déjà ©: conseli qu lt faut
suivre à tout prix.

D.—Quelle #st la populaizon de ja Geor-
ALPHA,

 

  

 

 

®
R.--La ponulsilon de ls Georgie. ani re-

gensement de 1930, était de 2.908.506 Ames

D.—Voulez-vous me sugg:ior une pernnés
Que je pourrais mettre sur ‘a premiere
page de l'autographe que je voudrais faire
templir? — AUTO.
© -En ilsant des

Tous trouverez facilement
vous Choix, que voux pour:
tete da votre autographe.

D Que pensez-vaus des personnes qu
Ae re donnent même pas ie peine de re-
fondre aux Chansons et eux potsies qu'on
eur adresse aprés en evoir vu In demande

votre courrier? -— Quel jour était
décembre 1912 et que signifie ca jour

49 teissance> — UNE QUEBECQUOISP.
R Ces personnes manquent évidemment

de politesse car le moins qu’elles pour.
Faient faire etait d'accuser réception et
Ge remercier des suvols Qu'on leur fait
Qusti gracieusement. - un lundi: la ben: 15

 

Tecuelia de poñsiss
la pensée de

 

dus

 

pas méme Irs jeunes gens en cause;

se prolençent parce que

Jugale fermée parce qu'il n'asen foyer of faire vivre ss femme.

été ebllzés de déployer une grande sommeles tensient éloignés de ln femme

 

eux et confiant. fe ne cralns

herie 2 la patience celle qu’il vent épouser.plas Invincibies ressources et quand ll
wr. elle se (rove wm chemin A

ul m'éeriver, songes à lows les diens
Malgré la erin

l y 2 encore des gens qui gaguent leur
i. A force de tensclté, assurerent leur avenir.

les meyens aul
vquelles vous frapper * Les temps diffieiles snéantiront lez déprimés et les faibles

Ce sera la part des flancées etla valeur de celui qu'elles auront épousé après wne attente qui nsans sacrifice et «ans ceopération de lear part.

placer en |

inqu'il eupéehe momentsnément les Jeunes çens de se marier.
autres il y 6 une   

  

tution passible.
les présentent des dangerslongues flanc
lls sont mime les premiers  

  
n

Agnon em une colpagne dout
ans le cas actuel it ne s'agit
le jeune homme ne peut se

u mariage mais bien de
Pas mssex d'argent pour

A comblen do Jeunes pens eels nes
Que uous traversons ¢

nergie pour
simalent et

de nes jeurs. mais de tous temps H ya
qué d'argent et , comme snjeurd'hoi,

ralent cette Impasse.
les mets: courage et confiance. II ny a

pas de le dire, qui
supporte vaillamment les épreuves qu'it

D'ailleurs Ia Jeunesse
git de cheminer

travers les plus épais besquets.

  

 

respensabllités

   

 

  

      

  

  

   F vous sent promis si vous sur-
finameière et le chômage, 2eyez
vie, qui se marient. qui s'eari-

Et l'amoor n'est-il pas là
vous rirent les portes

  

Ja génération actuelle, les entresrenants,
« feunes épouses d'égaler

‘aura pas été

  

FRANCOISE.

: D.—Mon rêve eu: été d'entrer en| munaute et de me faire religieuse
{fat du ne pas quitter mes parents.
22 ans et puisque fe dois de rer
le monde je voudrais maintenant meta.
blir, c'est pourquol je cherche à me faire
un aml Je suis sérieuse et sage et je
cherche un jeune homme de mon carac-

| tére Quoique tous les feunes gens me pa-; Talssent plutôt rechercher des Jeunes files
Bates. Je suis timide æ: cota mempéchede plaire comme je le voudrais Je m'en-vite toutours seule à In maison el je me
décourage sousent - UNE QUEBFCQUOI-
SE AUX YEUX BLEUS
R —Votre résolution est sage et 11 fatchercher & vous établir suivant vas goûtset votre caractére I! me faut pas vous

décourager car vous êtes jeune et vousavez amplement le temua de rencontrer leJeune homme qu'il vous plaira d'epouserEntrainez-vous à étre gale et à voir lavie sous son angle ie plus agréable: cen'est pas en songeant A vos regrets etVOS Ennuis que vous serez agréable aux
Jeunes gens dont vous voulez vous faireremarquer Songer bien que “Nos cha-#rins ennulent toufours ceux qu'ils n'at-tristent pas” Invitez chez vous quelques
amies qui. à leur tour. vous recevrontchez elles et c'est ainsi qua vous agren-dires le cercle de vos connaissances et que
‘ous Tous procurerez quelques distractions

com-
mals

  

     

 

D.—Qu pourrais-je me procurer da le
traduction et aussi où m'sdrasserats.jepour être ebasseur (Bell-Boy: ou garçonds table (Walter: dans un hôtel’ — UN
FERVENT DU PETIT JOURNAL.
R—Le metlleur moyen de vous procurerde la traduction serait de vous mettre enTelstion avec les différents bureaux de

iraductio vous pourriez aussi mettredans une petite annonce dans le “PetitJournal” demandant que l'on vous four.nisse de le traduction. — C'est en vousadressant dans les hôtels mêmes que vous
obtiendrez un emploi comme rarçon detable où chasseur. Il y @ toujours d=longues listes de noms de postulants aces emplois mais c'est en allant vous en-
Tegistrer vous-même et fournissant des
références q: vous flnirez per obtenirl'emploi que vous sollicitez.
D —Combien y s-t-11 de mi'les de Mont-

à Chicago?’ — ALPHA.
T1 y 6 mille milles de Montréal à

Chicago. pas chemin de fer.

 

  

  

  

 

LD Comment fera!<-je allonger mes cils>
-- PETITE
R—Un excellent moyen de provoquer la

croissance des cils est de faire Chaquesoir des applications d'huile où de vase-
ine aù moyen d'un petit placéau, de ma-niére @ les endulre complètement. Ceprocédé est le meilleur et si vous aves lu
petlencé de l'emplover réguilètement etpendant un assez jong temps 1! vois don.
nere de bons résultats

D -J'al dix-neuf ans et jo suis sérieuset! tranquit Je voudrais devenir garde-m'acceptera-t-on uves nn cer-tifleat de sept années d'étude? Vouler-
“ous me donner l'adresse de quelques hô-
Dilaux de Montréal? — ETOILE FILANTER.—Ce certiflent vous suffira cortaine-ment à être asmise comme gsrde-maindr
dana un hôpital «1 vous avez les qualitésrrquises à Cette carriere. Voici Sadresda quelques hâsitaux de Montréal: Hüpitai
du Bacré-Coeur, 2620 ouesi, bouilevaroGouin: Hôultal Général de la Miséricordr1081, rue Baint-Huber:. Hopital NotreDame, 16850 est, ne Sherbrooke: Hani
Bainte-Jemnne D'Arc, 110 ouest, rue PrCe-Arthor; Hopital Sæinte-Justine, (pu-
enfants) 6085. vua Balnt-Denis.

  

   
   
 

DM l'abbé Gsibert Lemieux eni-il 7core curé de Saint-foschim, Ce Mon:mosency, P.Q.Y -- UN DE VOB LECTEURS

l'abbé Gilbert Lemieux ant er
effet cn:é de Is paroluse de Saint Jou
thim, PQ

   
 

LE PETIT JOUR

DH y Quelques années lorsque je
vius de Prance sur le paquesot uu vieux
monsieur qui était seu! aver sa (emme
xmnlut m'adopter mais maman ne voulut
pas. J'avais alors dix ans et il me Mit
prometire de lui ecrird. C'était uv pro-
fesseur de New-York et maintenant fat
perdu sou adresse, Comment: m'y pren-
drais-Je pour savoir ce qu'il eat devenu
et où 11 demeure? MONA L.
R--En vous edressent en Consulat gé-

néral de France, 620, tue Cutheart, Mont-
real, et exposant votre demande on fera
certainement pour vous les recherches que
vous désirez et on vous procurera l'adresse
de ce monsieur A condition toutefois que
vous vous souvenier de son nom

D.—Connalsses-vous des personngs qui
s'occupent de faire des compositions pour
les autres, de préférence à Québec? |MOI
R—Vous n’avex qu'à mettre uns pe-

tite annonce dans le “Petit Journal” et
demander Une personne qui se chergerait
ainsi d'écrire vos lettres. Vous aurez sans
doute plusteurs réponses

Rép. À Mile PRILOMENE P les hotos-
copes ont paru en entier dans ce cour-
ler 11 y & quelques mois et d'ici quelque
temps nous ne les répélerons pas

  

 

D—Où pourrais-je m'adresser pour de-
venir aviateur? -. UN QUI A HATE DE
SAVOIR.
R—Il ne 69 donne pas de cours gra-

tulfs d'aviation. An Montreal Light Aero-
plane Club, 810 guest. rue Baint-Sucque
on vous donners tous les renseignements
que vous déstren à ce sujet

  

 

D.—Comment nelttoicrais-je un manteau
d'enfant en fourrure Manche? MAMAN
DE 18 ANS.
R —Vous procéderez À un bou nelioysge

en saupoudrant celte fourrure de farine
chaude; laissez reposer pendant une heures
environ puis secouez blen el ensuite pro-
cédez à un léger broas. avec une brossz
douce. pouvez recommencer cette
opération deux ou trois fois st cela est
nécemaire.

 

  

 

D —Y #-t-t1 plusieurs communailés re-
lgieuses cloitrées au Canada* FRANCIS
ANNE.
R—Je suppose que vous voulez parler

des communautés cloitrées de femmes qui
existent au Canada. En voirt quelques.
unes: Les Servantes de Jésus-Marie qut
ont des meisons à Hull. à Rimouski. au
Cap de In Madeleine, à Shawinigan —Les Carmélites ont des monasteres à Mont.
rés) et aussi À Trois-Rivteres Les Ber-
vantes du ‘Trés-Baint-Sacrement ont des
maisons À Chicoutimi. à Québec à Sher.brooke. — Let sses Ont ‘ne mnisan4% Vaileytield. .

D.—J'al Six-huft ans et Je s.:.« Atudiant.
Je fréquente depuis trois ans .ne jeune
fille que j'aime beaucoup mals Je
qu'elle sort aussi avre un a:

 

a

 

 
 

Jeune     
homme. Pulis-le contirner de er
cette Jeune III Jusqu'a » de mes
études et egaulte la quliter 91 devrats-'eplutôt rompre maintenaz‘> Quel jourétait lo 28 décembre 1911 ¢ gq
ce jour de naissance” 1
DE SAVOIR.
R.—Les relations quo .

avee cette jeune Iille ne dino
très sérleusea vu votre âce € +910
de colléglen. 81 les parents de c
fille vous permettent de ‘a
temps à autre et que cela tris ag
N'y Auraît sans doute pas di
À ce que vous con''nuter ces rol
Un élmanche: enfan:s chan-e-v
et gala

  
entretener
"us être

té
a teune

  

 

   

    

1
éntent
ns
sages

 

  

  

D —Deputs trots
Tivée des Etais.Un:
tinuer & travailler Ss uhe manufacture
de ceintures. ca que j'ai toujours faitDonnez-moi l'adresse d'une de ces manu.tactures, BVP. AMERICAINE
R.—Vous sures I'sdresse d Lue de ces fa-Briques de c'intures en consaltant lesfeullles jaunes ds l’annuatre de Montréaldu téléphone Bell qui sont ron«tezos auxannonces,

! ar-
"> udrais con-    

 

    Me SIMONE LEMAY, 148 est, rue
King Ghecbrooke, P.Q, demande les chan-
sons Putsque Je t'aime et Bonsoir Vienne.

YVETTÉ RICHARD, 152, rue

 

- Mile
Montcalm, Berihierville, .Q., deniande lev
chansons: Avolr un bon copain et Tout

  

16 pays l'a au.
M. @. AIME BLANCHARD, Brireau Gu-

moins, Co. Laval, Montréal, demande les
chansoi Prenez mers roses eb Lea gars

marine
de P. A. DOSTALER. 1883, rue Am-
herat, Montréal, demande les chansons:
Pensez aux mamans eb Le coeur n’est pas
‘ jou.
Cu Fin YVETTE VALIQUETTE, 8501, 8e
avenuf, Rosemont, Montréal, demande les
chansons: L'Américaine 64 Un seul buiser
un seul amour,

M. ROMUALD KELLY, 3122, rue Dan-
durand. Rosemont, Montréal, demande les
chansons: Les gars de la marine et Bon-

a ie.

touee JEANNETTE LAROGE. 4389. rue
Delaroche, Montréal, demande à échanger
des poésies et des chansons

M, BLFHEGE LECOURS, 8, rue Goyer,
Côtes-des-Nelges, Montréal, demande les
chansons. Bonsoir ma mie et Suzon la
blanchisseuxe.

: M. JOGEPH HOGAN, 5507, rue Pat-
neau, Montréal. demande les chansons:
S! lon ne s'était pas connv et 81! vous
air
” Mlle BLANCHE DERUBE, 75, rue Wai-
nut, Neshua, Etats-Unis, demande les
chansons: Sous les toits de Paris et Bon.

  

 soir chérle
--Mlle LUCILE LAMOUREUX. 5638, 3e

«venue, Rosemont, Montréal, demande Is
chanson: bonsoir ms mie

--Mlle CARMEN PORTVIN. Kencgsm!.
P.Q. demande les chansons. Mosalte et
Carmen.

‘Mile LUCIENNE MESSIER, 2670. rue
Reading, Polrle-Saint-Charles. Montréal.
demande ln chanson: Bonsoir ma mie
—Mlle ANTTA COLLINS, Grand'Mère,

PQ. demande à échanger des chansons
françaises

PAUL LABKLLE, 3541. rue Manu-
factures, Pointe-Saint-Charles, Montreal,
demande les chansons: T‘en fais pas Bou-
boule et Prenes mes roses
—Mls COLETTE DUCHARME. Saint.

Oeorges. Co Champlain, PQ. demande In
chanson: Tout seul,

—M. ANTONIO GODIN Saint-Léonard
d'Aston. Co. de Nicolet, PQ. demande les
chansons: Reviens À moi et y à des loupe
Muguette.

- Mile HELENE VALLERAND. 7137, mie
Delaroche, Montréal. demande les chan-
sons Micheline et Bonsoir ms mie

  

 

 
sala |

Mile GABRIELLE RAINVILLE, Caster
17. Pont de Maskinongé, PQ, demande
les chansons: Vielllir c'est souffrir at Les
millions d'Arlequin

Mile MADELEINE PLEURY. Casier 125
Grard'Mère, PQ. demande la ebanso:
Parler-moi d'emour.   Miles MARIA et ANTTA TENDLAND, “

| rue Montcalm, Saint-Seuveur, Québec, de
mandent à échancer des chan

Mile B. LONERGAN, 6162, me Sa
Andre. Montréal, demande les chansoi
Bonsoir chérie et Toujours seu!
—Mlle GERMAINE AUCLAIR. 6588, 3rAvenue Rosemont. Montréal, demande !:chanson’ Bonsoir ma mie i
—Mile YERNANDE PELCHAT. Caster 103 .

  

   

 

Victortavilie, P.Q. demande ley ct oncPour un seul wmour et Dansant !ee yeux |
Pleins de larme
—M MAXIME BIARD, Saint lacheCo des Deux-Mon'sgnes. PQ. demandela charzon Parlez-moi d'amour
Mile FERNANDE CAGNON, Trois-Pls-tales. PQ, demande les chansons tg re.viendres et Seratt.re un réve {--Mlle RENFE ROBITAILLE 31 reChâteauguay, Québee. demande les than-sons: Quand ton coeur m'appelle at Je‘su's l'agent da la circulation :--MWle MARIE-ANGE LEPEBVRE, €sier 241, Nicolet, PQ. demande les chan-ons Dis-moi je t'aime et Jat pleuré enrêve

— Mile M LARIVIERE, 1680. rue Or.léans, Montréal, demande qu'on lu! adrescedes podmes de Robert Choquette

 

    
       Chester, Casler 80, p SPeyyy

chansons: Les gars de 1ante Ïdeux amours. aTMSIMONE MIGNEAUT 1 86...Salni-Jseques,  Monrsral, gong 8chansons: La robe blanche of © 4chagrin de femme. n

 

- Mile MICHELINE Duvar, ‘…Québec, Sherbrooke, PQ, 400
chanson: Di-mot je taime ;
—Mile ROSE-ALAA MARCCALSème avsaue, Limotiou, Qurbe usles chansons: Tout seul et 5s'étant pas connu.
Mlle ALICE TARONTE,

gulllon, Québec, demands à
poésies,

M. HENRI LACHAPELIFSaint-Clément, Viauillle, Mos: .mande les chansons: A que lay :contre l'amour eL Bonsoir maMile JEANNE THIBAULT, 141,Shawinigen Pails, PQ. demandesons: Micheline et Prenez mes |—Mile AURORE FOURNIER, 20 .Saint-Jacques, Montréal, de, je
chansons: Pourquoi meus-ly o +sa nue.

Mile CECILE D'ALPOND. 119 TeaCasteineau. Montréal demandesons: Bonsotr ma mie et Ferme , °
yeux
—Mile MARIE-ANNE SIMARD, ‘1avenue, Limotiou, Québec, dechansons: Je vois In vie en 200 »tango d'amour.
—Mlle ROSE DAVID, 3464. 1.Montréal, demande la chan: ‘même sarapiule
--M. ADELARD BOUCHARD «Ce. Portreuf, PQ. deman

jme: Quand l'amour meurt

—M JKAN BOUSQUET. 520, :-.. yMontréal. demande les chansons .toujours l'amour et Parls.
UBALID LACROIX. 81”Rossire, Montréa! demande les .

Paris et Rosalie
--M. HENRI GIROUX, Joiy. Cunière, PQ, demande Iss chan

deux amours ot O Paris
Mile LILIANNE BRAIS, 5135.

Ambroise, Montréal. demande :-.sons Bonsoir ma mie @L Mim)
- Mile RONIA LEPIRE, 106%

mond, Hil Road, Woonsorie:. 1
les chansons: Sous le cir:
ngo des roses

Mile SOLANGE VIQUETTE, C:
Saint-Jérôme. PQ, demande Ia [aPutaqtie je t'aime ot Prensz ny. s

Mile ATICE BRUNET que
vard, Montres! dem1-4 ln
blés d'ar

     

  
et v .
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Madame
Vode toi. |

REDUIRE
Votre

POITRINE
et posséder rotte #0 can.

wi desirée * A

N'HESITEZ PLUS
Envoyez $1.00 et vous recy:
une généreuse quantilé de
produit si employé pour 1.
duire la poitrine.

 

 

 

Adresse
; .M™ JEANNETTE

Coaster Poutil 434 Montre
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2% minutes

2 sortes — Ordinaire
FABRIQUE AUCANADA

|

4!cmésom Rapide.

—

Différent? Oui, Madame
parce que le Gruau Quakerest fait

Economique

UICK
AVEC OU SANS

meilleurparce qu'il est:

leurs déjeuners

   

    
1 — Fait d'avoine de choix.

Q— Plus savoureux dù à un rôtis-
Sage par 10 fours différents.

3 — Plus nutritif parce qu'il contient,
par irradiation, la Vitamine
Solaire D
Quaker.

«++ une exclusivité
Brevet Can. No. 201138

"+ Tout un mois de meil-
Pour 10 sous seulement,

QUAKER
PORCELAINE ANGLAISE:
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ante carrière d’une jeune canadienne

 

 

Il fut décidé quelle se apéciali-
serait dans les études inédicales et!
en particulier la biologie. ‘

L'ELEVE ET LE PROFESSEUR

Tandis qu'elle était encore au eol-|
lège, elle rencontra le Dr Agnew,
professeur dans le méme institution.
Un roman d'amour s'epaucha entre
les jeunes gens qui poursuivaient un
but commun. i

Aussitôt que la jeune fille eut requ’
ses diplômes, elle épousa le Dr
Agnew et les jeunes spoux s'embar-’
quérent pour ja Chine, afin de se
fixer dans la lointaine province de

Chengtu.
Le docteur #t sa femme furent.

tous deux nommés professeurs à
l'Université chinoise du lieu et ne
cessèrent de collaborer en se livrant
à maintes expériences chimiques, en:
dehors de la tâche imposée par leur
professorat.

C'est là qu'ils firent les importan-
tes découvert®s qui devaient faire’
leur réputation dans les cercles

&clentl'inies.

Elle accompagne son mari

en Chine pour l'aider

dans ses recherches

scientifiques.

Leurs deux enfants sont

élevés avec des princi-

pes très modernes.

Une jeune femme qui, de nos jours,

peut aatisfaire son goût pour la

science et les voyages, fonder un

foyer et collaborer avec les savants

pour le bien de l'humanité, & cer-

tainement un sort des plus envia-

ies.
® 11 arrive LrOp souvent qu'une fem-

me soit obligée de choisir entre ss!

carrière et son foyer, ce qui crée bien

dos déceptions.

Mois Mme Mary Caldwell Agnew

Canadienne bien COATUE. possède

tous Les avantages que la société

moderne, avec ses resanurces illimi-:

tis, offre à In mère de famille et à

celle qui s'intéresse au progrès de la

avience.

File vient, pour la seconde fois, de

«» mbarquer pour la Chine en com-

Janie de son mari, le Dr E. Gordon

Agnew, également très estimé de ses

vontrêres. afin de continuer des re-

cherches scientifiques entrevrises au

vajet des divers régimes alimental-

ves, de leur influence sur l'organisme

s:main et en particulier la denti-

"on
Plusieurs de leurs découvertes sont

(jh considérées comme faisant par-

:« des chapitres les plus importants

» l'histoire de la nutrition. Ils prou-

rent, en effet, que la carie rapiée

dents est causée principalement

;a* le manque de phosphore et de

amine %
Mary Caldwell Agnew, la file d'un

eur, passa son enfance et sa,

. ,ness® au Tanada. En son jeune

à, elle révait déjà de consacrer sa;

vo À faire du bien autour d'elle et

….ngeaît à entreprendre des missions.

naritables dans lc. contrées loin-

‘aines.

Mais elle comprit, dès l'adol-s-

«once, qu’elle pourrait rendre de bien,

sous grands services si elle se cons- |

‘unit un bagage intellectuel et
scientifique très complet.
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Lav) i | |

Mary Caldwell Agnew, bien con- |

nue, ainsi que son mari, dans les

cercles scientifiques.

| A Chengtu, le docteur Agnew et

sa femme analyserent plus de 3.000;

régimes alimentaires et s'apergurent, -

à leur grande surpris, qu'en se nour-

rissant de la même manière frustre,

génération après Rénera:lon. les pay-

sans chinois avaient une dentition

beaucoup plus saine et solide que les

personnes vivant dans des contrées

où l'hygiène est mieux obeervée.

Sans s'en douter le moins du MON-

de. la ample consommation du

grain de blé complet, les paysans

absorbent tout le phosphore néces-

saire. D'auire part, comme iis vivent

en plein air les trois-quarts du|

temps, ils s'assurent un” réserve m=,

portante de vitrmine D.

 

 

LE SON PURLE
SOULAGEA DE SA

CONSTIPATION!
Cette délicieuse céréale;

apporta une vie nouvelle

a M. Bartholomew.

Nous citons de sa lettre voion-

:aire: "Mon estomac me causait des

suffrances terribles, et Je ne digé-

“ats plus. J'essayai des remèdes qui

me soulagèrent que temporairement.

Je décidai alors de prendre du

SON PUR et je mangeais une pleine

asiettée de cette céréale deux où

rois fois par jour.

11 y à un an maintenant que J) 81

mangé mon premier plat de son e:

depuis ce jour j'ai le très grand

plaisir de constater que 1nes Orfa-

nes digestifs fonctionnent norma-

‘sement.
‘Remerciements au SUN PUR

J'en mange encure régulièrement et

m'en délecte de plus en plus”. —

Lester Bartholomew. (Adresse dou-

née sur demande).

La constipation est ordinairement
causée par le manque de “consls- |

tance” pour activer les intestins et

la vitamine B pour en chasser ies

déchets. Le SON PUR contient les

deux et de plus, il tonifie le sang.

La “consistance” duns le SON

PUR ressemble A celle des légumes

à feullles. Il est certes plus nature!

de se nourrir de cette manière que

de prendre des remèdes brevetés
nuisibles. Deux cuillerées à bouche

tous les jours maîtriseront la plu-
part des cas de constipation et À

chaque repas dans les cas chroni-
ques. Si cette méthode ne suffit pas.

consultez le médecin.

Procurez-vous le paquet rouge et

vert chez vole épicier, Fabrique

var Keilogg. à London, Ontario.

 

Mine Agnes n'entend pas se con-;

sacrer entièrement À l'étude et À ses

devoirs de professeur.

beaucoup son foyer et s'occupe AVEC |

zèle d'élever ses deux enfants, nés,

en Chine
!

Cependant, pour des eurapérns OU,

des américains. la façon d'organiser ;

un foyer confortable dans ce vaste |

pays, ne diffère pas. quant aux prin- |

cipes essentiels, des methodes usitées?

au pays natal. Ces exilés volontaires,

tout en se soumettant à certaines,

coutumes nouvelles, s'efforcent tou-

fours de reconstituer l'atmosyhère à

fance.
|

La mère de famille ne doit-elle

pas velller À la bonne tenue de |

maison. À la composition dee Te

raisxe eb développela peltrine dans i
endre.

2e jours. — Aucune drogue

Fortrer pour brochuretie gre

CULTURE DE RFAUTE ORI

Casier Postal 36, stat.

MONTREAL. pa. 
  

‘leurs, qu'après un certain âge l'en-

, soin d'être guidés dans leurs études

MERE DE FAMILLE ZELEE i

Elle aime}

Taquelle {ls ont été habitués dès l'en- , ’

 

su bien être du mari et des enfants.
Le Dr Agnew et sa femme ne dé-

daignent point la cuisine chinoise et
consomment géliéralement deux ou| La robe de diner & longues man-
trois repas à la mode chinobe dans ches est particulièrement jolie dans
le courant d'une semaine. Mais ils\ les alliances de uissus telles que des
ont enseigné à leur curdon-bieu in- tissus métalliques légers avec du ve-
digéne maintes bonnes recettes ca- |lours ou du crépe rugueux, deux ve-
nadlennes utilisées dans les menus Jours de tons différents, velours et
Courants, satin, crêpe mat et crêpe satin, geor-
de culsinier chinois doit cepen-! gette et marocain

ant s'astreindre une besogne plus| La robe peut atteindre la cheville
compliquée que les nôtres, car le sel] ou décourter un peu pius à la eve
et le sucre sont livrés bruts et jlid' -doit les raifiner lui-même. Ce mest d'une toilette d'après-midi ordinaire.

MANCHES LONGUES

 

 

GILETS ET PLASTRONS
—_——

Ces fantaisies jouent très bien le
le rôle de porte-flambeaux dans les
ensembles noirs.

Le gilet peut être vert tendre, rose,
bleu pâle où blanc, et la robe un peu
sévère, un peu morose, s'en trouvé
toute transformée.

C'est extraordinaire ce que les
femmes chic aiment, d'ailleurs, ces
hiver, une note pôle sous le manteau

noir.

 

du reste pas la seule coutume rusti- >
 que du pays.

Silon désire manger du porc.

cælui-ci est tué sur le champ, con-
servé ou fumé à |a maison, comme
dans nos campagn's.
Un problème encore puts importan.

que la tenue de la maison, c'est
l'éducation des enfants.
Mme Agnew surveille de prés le

dévzloppement physique et intellec-
tuel de ses enfants. Elle a des Idées
trés modern” au sujet de leur édu-
cation et prétend, avec raison d'ail-

fant ne réclame plus les soins cors-

tants d'une mère. Il faut done lu

=i une liberté relative et s'el-

forcer de ne pas lui faire sentir un

joug ennuyeux tout au long de ….

journée.
Elle est d'avis que la meilleur

manière de préparer les enfants à

‘eur vie future est de les laisser s

dibrouiller. de !°s livrer à leur pro-

pre Initiative pendant plusieurs heu-

ies chaque jour, afin qu'ils inven-

‘ent des jeux divers et s'habtuen:

à compter sur eux-mêmes. Cela dé-
veloppe leur imagination et leur ju-

vement. Aussi, quand les parents

-ennent les rejoindre et passent une

na deux heures en leur compagn:*

avant l'heure du souper, son’

‘out flers de conter leurs exploss

avec force détails.

En résumé, si les enfants ont be-

  sa.

  

et d'apprendre à bien se tenir, il est

pré‘érable de les laisser jouer en;

paix, au leu de se méler de tous

leurs actes.
Ce principe est excellent et peut

s'appliquer à peu près À tous tes |

milieux, L'enfant à qui l'on porte

*rop d'attention ne tarde pas à en!

abuser et devenir insupportable. Les

parents sont les premiers à souffrir !

de \ur erreur. M. C. saveur.

—— — -

CAPES FANTAISISTES 25c

Les toiiettes que l'on note dans les,

restaurants chics en ce moment nous

con’irment Ja vogue immense de la,

cap” courte et brillante. partois |

alourdie de sequins ou de perlages

savants.
Chanel a créé. de son côté. un,

vêtement du soir en tulle rose avec:

des manches bouffantes atteignant

‘e coude et un col attaché par un'

large noeud flou

  

“Colgate signifie

dents blanches — haleine douce—

économies!”

A COLGATEgarde les dents blanches et brillantes

— la bouche fraiche. Les dentistes disent qu'au-

cun dentifrice, peu importe le prix, ne peut faire plus.

Cependant la Colgate ne coûte que vingt-cinq sous.

La Colgate employée soir et matin assure une bouche

saine et confortable. Vous aimerez aussi sa délicieuse

 

Votre ancienne toilette favorite!

chies avec WHITE RIT.

concentree qui teint

plus de matériel.

Marie,

dana cette robe bleue neuve.

ELLE: Elle n'est pas neuve, Jim

Mais je ne te diral pas mon
|

|

LUI: Tu es ravissant:,

Canada,

secret.
  

  

ast ||    

 

“ TEIGNEZ-VOUS }*

Defraichie ?

Alors teignez-la d'un beau rouge . . . la couleur à la mode.

Etes-vous fatiguée des dessus de lit ternes, des rideaux

palis et du linge défraichi ? Alors teignez-les avec les

nouvelles couleurs éteincelantes de “Rit”.

VOICI... UNE NOUVELLE POUDRE EN PATE
(se dissout instantanément)

Faites disparaitre tout vestige das vieilles couleurs détrai-

N'endommagera pas plus que

l'eau bouillante. Rincez alors votre tolette,

dans ce fameux nouveau produit instant Rit. Ce n'es:

plus un savon pour teindre mais de In poudre en pâte

pendant le rinçage. 8{ simple — il

vous est impossible de ne pas réussir ! Car un ingrédient

nouveau empêche la bigarrure et les taches. La nouveau

RIT concentré est pins économique . - -

En vente partout, 1%. Voyez chez votre marchand la

carte indicatrice de ses 33 jolles couleurs,

Husion Co. Ltd, Fabricants, 36 Caledonia Road, Toronto,

RITil

 

   
   

Usse ?

vos rideaux

 

2. Pus une ten:
de aurfuce, Ris pée
nétre duns le tissu,
teignant chaque fil
uniformément.

teint deux fois

John A.

4 Cest pourquoi
Instant Rit donne
‘ne couleur plus
unie et ply péell
Lue n'importe que
nuire tenture..,
“2 plus ongtempes

  

-
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LE RACCOMMODAGE DES BAS DE SOIE
Un examen complet aprés chaque lavage.

—_—

La femme moderne ne s'intéresse
plus aux travaux de couture’ avec
le même enthousiasme que sa mère
Ou ses grand'mères. C'est un tort.
sans doute, et pourtant elle a une
excuse plausible: le manque de

  
 

où la réparaiion serait vraiment
disgracieuse et que la valeur du bas
est minime, on se contentera de
faire une couture et de les porter
chez soi — pour les finir — sulvant
l'expression courante en épargnant

cun de ces points, pour que cela soit
presqu’invisible à l'endroit.
Le lavage des bas infine beaucoup

sur leur durée. Jamais d'eau chaude,
de savon fort, de séchage près d'un
poêle ou en plein soleil: des lavages
fréquents et un rinçage abondant,
voici les précautions qui vous assu-
rent le maximum d'usage pour une
paire de bas de soie.
Ayez scin, en Ôôtant vos bas cha-

que jour, d'en faite un examen com-
plet pour guetter les mailles qui
s'échappent de temps À autre et

les petits trous Insignifiants.
11 y a des femmes qui dépeusent

des sommes cotsidérables en bas
de soie, blen que cela soit hors de
proportion avec leurs movens. Pour-
quoi Jeter votre argent aux quatre
vents?

"LETRICOT SEMODERNISE

temps. ainsi nos meilleures palres.

en ce moment et le prix modéré des
bas de soie ne nous autorise pas à
les gaspiller! Tout en nous rélouis-
sant des avantages offerts. met-
tons-les plutôt À profit.
Naturellement. il serait & souhai-

ter que toutes les jeunes filles ap-
prennent 4 remmalller leurs bas et
qu'elles alent, en outre, la patience
de le faire. Cette méthode est la
plus satisfaisante qui soit, mais st
l'on recourt trop souvent A le rem-
mallleuss professionnelle, le prix des
bas monte d'une façon sensible.
A défaut de cela, on ae contente

souvent de faire une couture très
fine dans la jambe. Les bords se-
ront égaux et les points très serrés.
II suffit de prendre un ou deux fils
dans cette couture et les fins points
de surjet. lorsqu'ils sont exécutés en
sole de teinte exactement assortie
À celle du bas. sont les moins ap-
parents.

DANS LE SENS DE LA
LONGUEUR

Les trous seront non pas reprisés,
mais cousus, sauf s'ils sont trop
ronds ou trop larges: une femme
solgneuse ne les laisse jamais s'a-
grandir à ce point. Dès qu'un petit
trou apparaît, elle Ote ses bas, les
lave et les répare sans tarder.
T est préférable de faire les cou-

ture dans le sens de la longueur
chaque fois que cela est possible.
Les coutures faites en travers seront
moins solides, car la tension sur
les bas s'exerce de bas en haut et
non de long en large.
Les coutures ou reprises dans la

jambe s'exécutent naturellement à
l'envers; elles paraissent moins im-
portantes ainsi. Même méthode
pour la réparation des talons, le
polnt le plus vulnérable du bas pour
blen des femmes. En effet, le frot-
tement de la chaussure les use vite,
malgré les précautions prises.
Quand 11 s'agit de raccomoder le

pled des bas, les reprises seront, au
contraire, faites à l'endroit pour que

;le côté le plus lisse touche la peau.
; Certaines personnes ont les pieds
très sensibles et s'accommodent mal

 

 
Une femme économe sait retarder

l'usure de ses bas.

Comment ntreprendre, aujour-

Il n'y a pas de petites économies |=

 

UNE BONNE

gh
GRANDMÈRES

OMELETTE AU LARD
MAIGRE

   

Un quart de livre Je lard malgre
Une deuil tasse d'eau froide
Six œufs séparés
Poivre
Pas de sel
Proportions établies pour trois ou

quatre personnes.
Le lard sera coupé en menus mor-

ceaux ou émincé, puis placé dans
la poêle à frire avec l'eau froide que
Ton porte À ébullition. Au premier
bouillonnement, l'eau sera Jetée et le
lard égoutté.
On le fait ensuite frire jusqu'à ce

qu'il prenne une couleur dorée. On
éteint alors le feu.
Pendant oe temps. les Jaunes

d'oeufs sont légèrement battus et les
blancs fouettés en neige très ferme.
Le jaune et le blanc son: mélangés
et poivrés.

Versez le mélange sur le lard frit
et faties mifoter à feu doux jusqu'à
ce que l'omeleite soit bien consis.
tante ou placez, si vous le préférez.
dans un four chaud pendant cinq
minutes.
Servez de suite en faisant glisser

l'omélette sur un plat chauffé. Gar-
nissez de persil haché fin.
————— -

LE CHAPEAU ET LES
GANTS

Nous avons noté à différen:es re-
prises un grand effort tendant à res-
serrer d'aussi près que possible l'har=
monie entre les deux principaux ac-
cessoires de la saison : le chapeau
et les gants.
Et cela, le jour comme le soir,
Da.s ce dernier, ci. s: s'agit

d'une minuscule coiffure de tissu. ou

 

 

Vous pourrez constater.

devient intéressante et que les
populaires, 
 
Lea robes ei les costumes de tricot, toujours pratiques, suive:

l'évolution des modes et prennent une élégance nouvelle.
Jamais nous ne les aurions cru capables d’être ausai variés, aos-

seyants. En Europe, ils se portent beaucoup À l'heure actuelle of .
serait un Lort de les Ignorer, surtout pendant les demi-salisons.

par ces deux modéles de la maiso
Martial et Armand, que l'alliance de tricot uni et de tricot fantais-

contrastes de nuances sont encor-

 

| CELERI AU FROMAGE

 

LE LAIT DE POULE

Voici ur moyen de mettre à“branches de céleri pour servir tous | tribution les œufs frais pour rp <-

Pour rendre Je céeri bien cro-
quant, laissez-le tremper dans l’eau

! froide pendant tine dem!-heure, Pia-
cez-le ensuite dans un sac en toile
à fromage et metiez dans la giacière
pour une heure.
Pendant oe temps, mélangez

rir à ses débuts la fâcheuse gr.
Mettez dans un bol deux ja. »

d'œuf, deux cuillerées à thé de
tre en poudre et un petit vor. …
liqueur de rhum.
Travalllez ce mélange Ju qe

qu'il soit léger et bien mous-

 

Un! Délayez Alors avec un verre d--Petit fromage à la crème avec de la boulllante versée graduellemer*d'huit, ces broderies interminables qui de reprises épaisses. d'un turban,l'on porte les gants faits srème fraiche, environ une ou deux
Buvez très chaud quand ©

Vous savez certainement que l'on
ne doit jamals faire de noeuds à
 occupaient agréablement les loisirs

de nos aleules! Nous en avons si, l'alguillée de enton ou de soie à re-peu de loisirs, surtout quand les priser. Le choix de l'alguille a aussielvonstances nousobligent à gagner | on Importance pour faciliter le tra.notre pain quotidien. vail. Ells sera longue. assez fine,Mais |! est de menus «ravaux que [EE un châs long et plat, dans le.

nous devr-s exécuter d'une manière | quel or peut enfiler, À l'occasion. un :courante et parmi ceux-là, le rac- groupe de plusieurs fils.
commodage est une grande source Les bas de laine présèntent moinsd'économie. d'inconvénients que les autres. On

LA TACHE EST FACILE y dissimule alsément une reprise
Le même assez large. ou une couture.11 est done toujours intéressant | ptles seront presqu'invisibles si le

de commenter les différents genres prin de laine est de méme teinte etde raccomodage. et de savoir dis-| que l'on sult la :naîlle. Nous n'avonscerner quand un travail faciie s'im- qu'à prendre comme exemple le tra- pose ou, au contraire. quand la Qua vail de ce genre que nos mères exé.
lité des bas et l'usage auquel on les) cutajent sur les bas portés autre-‘destine, exigeric une réparation “ar-

|

gpis, avant la vogue universelle drtstique” et soignée. bas de soie.
Nos robes étant plus longues, cette ! La transparence de ces dernie-<

tâche se trouve facilitée puisque | met chaque point en évidence tand:s,Nous pouvons nous permettre dei que ces points se dissimulen: dar!
faire des reprises dans le haut de l'épaisseur de la laine.
la jambe, sachant qu'elles seront
invisibles et doubleront, pour le MESURES D'ECONOMIE
moins, la durée du bas. | A

SI plusieurs mailles se sont échap-| mandjes troussont brad pon
pées au beau milieu de la jambe proprement les bords. vous passerez
rtpeg (OUE auUtOUr UN petit fi qui. une

PILULES ORIENTALES  foceomsange erairairaiat de

 

doniques et bienfaisantes, ge ‘lide, plus durable
employées duns tous is» + Des Yir vos bas montrent despays par les fem- parties éclaircies par l'uare, aumes et les jeunes pled ou au talon. n'altendrz plu.fiespourcomble: Tapissez l'envers en puant la wiequérir, conserver  Mercerisée dans le sens de la inn-

«œueur sur toute la Lurfare Claire ]   où recouvrer la
| Yous Tétarderez pendant quelquebeauté de la gorge.
‘temps encore l'appe-ltion d'un trou

J. RATIE, Pharmacien »
8.rur dal Echlauler PARIS.

"treat GAUDET & HARRIS
Sainte-Catherine Hat

«i iuules phasmation

| Ce travail est délicat, car al vos
| Points sont plutôt larges, vous ne
nrenea ou'un fÜ ou deux enue ghe-

   

 

  
tristes, M Paulhus
M Pauit Stun érudit na) a 44a a;Blurteurs livres primés et notamment gnetude très documentée sur les meer,et l'habitat de le traits au Ca «daT'AVONS AUFUN doutd que cet GR à lapranagande Qu'il 8 fata dere q itiquesAry Moles Montrmaiwis ont pris | heeude de manger du por sn en dencre41 rartma et des vendredis De fat. japart nue M, Paulhue & prise & tontra Ing

   
 

“aupagues ur engager la puits à utt-wr dn en plus ja wh daneJ aiimenta ast SAIN Prax cannons (eat  BA aujet qui lui ttere nu sons et1 atterte plue quon Intéré rum
Quand vois vorrre à l'étaisge I's

Toe le naïsson ‘The pick af *- © est-à-dire le choix 4e ta pêche,
Douvet vous Boirener en tote ennflatice. car c'est une marchandise quiprovient de Is mefon D Hetian & Cu,“ont à Alra de yntessg trots, varié « de

viet

    

  

de même tissu. . ,Une des versions favorites étant le suiMlerées à table, jusqu'à ce que lechapeau du soir en tulle ou en ve-
lours, très habillé, on obtient ainsi
de charmantes combinaisons qui
ajoutent un grand chic à l'ensemble.
Les chapeaux de jour. noirs et

bruns au cours de l'hiver, Inclinent
plutdt vers le belge et le gris main-
tenant, les deux tons neutres en ex-
cellente place pour la saison pro-
chaîne.

Ils seront donc accompagnés par
des gants de suède ou de souple che-
vreau exactement assortis, je suède
étant plus Indiqué lorsqu'il est des-
tiné à un ensemble d'après-midi très
élégant.
- mhA

QUALITE ASSUREE
8 io. pécheries canadiennes xont re-cofser comme les plus riches du monde,Nous desons aussi nous enorgue.liir dufais que ie gros de ce commerce est faitpar l intermédiaire de le maison D. Hattor,& Cie qut, malgré son nom. est peaentiri-tement ‘anadienne-lrançaise et la pro-priété de lui de nos distingués compu-

fromage soit bien lisse. Placez un
peu de ce mélange afin de remplir
la partie creuse des branches de cé-
lert.
Remettez à la glacière pendant un

quart d'heure et servez
Une cuillerée à thé de noisettes

ou d'amande hachés peuvent être

 

 

ajoutées au fromage blanc. C'est
d'une saveur délionte
= ——

RUCHES

Quelques manteaux du solr ne
montrent aucune fourrure au col ou
aux ranches.
Cependant leur enralure est vo-

lumineuse grâce aux ruches souples
dont elle est faite
forment un care délicieux pour ie
visage.

Orange

 

dang
mental et physique fmmédiat,
viennent réglés, se fortifient et ia
in base de ce traitement repose sur des principes scientifiques éproux-#et agit là où la Maladie se fait sentir, 11 ne peut faire autrement que ‘bien pour les maiadies de la femme, telles que douioureuses menst 4

à LION Congcatlonnée est

Vends Gans toutes leg baute qualtié Muse LEDIA W. LADD (Dépt 98)

Ces fantaisies

Soulageme
Maladies de la Femme

Envoyez dix sous pour un traitement

en retard, leucorrhée, déviation de laTraitement d'un mois $2 09, Un traitement dessa de 10 jours, va75 cts, expédié à toule femme souffrante, sur réception de 1. °

êtes couché, ies pleds sur la be
lotte ciaude et la tête bien
chaud sur les oretllers,

Si vous puérissez vite, une =
deste poule pondeuse vous aura “
té une de ces fAcheuses gr:
beaurnun tros fréquentes en
saison

 

| SPECIAL POUR
UNE SEMAINS

' Permanent

| *1.00
Garintl paws

# mois

Spécialité: Tein-
| ture de cheveux

SALON SABOURIN
1332 rue Amherst

|

Tél, FRentenxe*Sutl

  

 

 

nt Assuré pour les

de dix Jours,
Lily est un soulagement assuré pica maladics de la femme. Ce traitement »d'appilcalion locale et est absorbé partissus endoloris. Le pus des déchets fnac’Anéantl, procurant un soulagem”

Les vaisseaux sanguins et les nerfs re:
circulation devient normale. Comu +

Matrice eL maladie des ova!:-<

principales pharmacies.

Casier postal 101, Windees, Sob
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e 1 )
| DETAILS
| INTERESSANTS

VETEMENTDES VETEMENTS. PRATIQUES |
1

PARIS, Je 34 Janvier (Par courtier). — Tine réaction marquée se des. ubka des collections nouvel-
sine actuellement dans 1a mode féminine. Après avoir exploité une grande

quantité de détails de coupe et de façon, Afin de prouver que nous étions
pussi gracieuses que les belles dames du siècle dernier malgré nos allures et
mu silhouettes modernes, nous désiror: un peu de changement,

Ce souhait n élé, comme toujours, prévu par les conturiers qui feront

puocéder À une période d'élaboration, une ou deux saisous se caractérisant
r des vogues plus discrètes.
On sent très bien, en ce moment, que les femmes sont plutôt disposées |

à bien accuelilir les créations printanières faciles à porter et dépourvues
de prétention.

La belle saison nous semble bien faille pour nous libèrer non seule.|

ment des lourds manteaux d'hiver, mais ausst des vêtements riches et qui

nous imposent un esclavage, 81 léger soit-il. |
LI y à donc beaucoup de chances pour que les ensembles à peu près.

dapourvus de garnitures soient les favoris, Le chic des ace-ssoires ou leur

fai.taisie rétablire l'équilibre.

LE CHARME DES ENSEMBLES

Quand on Jancers un costume d'un |

geivre Inédit, pouvant Se aubstituer à‘

l'ensemble avec la même aisance et |

1s même séduction, nous nous déci-

devons peut-être à délalsser ce der-:

nier pour Je nouveau venu.

Mais jusqu'à cette date, assez loin-

wine anne doute, nous restons fide- |

 
L'ensemble idéal pour la ville et

te voyage comporte trois pièces.

H s'exécute en lainage ou rn

toile naturelle.

les aux divers ensembles qui se sont

kraduellement introduits dans Jes
collections et ne sauraient plus en
tire exclus désormais.

Qu'y a-t-il de plus pratique qu'un

ensemble? Rien sans doute, et certes

pas le deux-pièces ordinaire, Celui-ci

apparalt su cours d'une saison, puis
On le délaisse pendant deux outrois

 

PR MAIGRIR
SANS REGIME -- prenez le

THE DES ANTILLES
DU Dr CLARK préparation Française)

Pharmacie FORGET
551 RUE ONTARIO EST

MA. 488% Montréal Cierulaire

Kn venie à Québes
l'hprmacle BARRY -. 122 Nt Jeph
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Lys capes auront beaucoup
| d'élégance au printemps prc-

chain. Les robes de la maison
tll Worth, portées avec capes as-
; sorties descendant jusqu'à la
{[} taille et ouriées de Jynx et cel-

les d¢ Luclen Lelong, en ve-
lours de coton, atteignant les
hanches, sont deux détails no-

PAR
MADO

Jes,
On dit que la taille suit, elle

aussi, ce mouvement de des-
cente, mais elle reste encore
assez prés de Ja normale.
Les jupes nouvelles sont droi-

tes et apparemment sans gran-

de ampleur. Mais elles révèlent
presque toujours, A Ia marche,
cette ampleur habilement ré-
partie,
Le satin s'annonce comme

grand favori du printemps.
Qu'il s'agisse de crêpe satin,
satin ciré, reversible, apprêté
ou du nouveau jersey-satin, il

!{| est abondant dans chaque col-

autres, au profit de quelque nou- || lection parisienne aussi bien
veauté: l'ensemble profite de ces!|] pour le jour que pourle soir.
éclipses momentanées pour s'ancrer Les couturiers en font des

un peu plus dans nos moeurs dey|| robes, des blouses, des man-

femmes élégantes. || teaux et même des ensembles

I! peut se composer d'un manteau || d'après-midi dun chic extra-
trois-quarts accompagnant une robe, fi Ordinaire.
d'une courte jaquette ajustée égale-' L eeeee

    
ment sur une robe droite, enfin d'unrer

rons beaucoup l'ensemble trois-pièces
comprenant: robe, courte Jaquette et

manæau trois-quarts, le tout exé-
cuté tantôt en lainage, en tweed lé-

. ger, tantôt en tolle ou en «2èpe de
} soie épais.

* Ce qui différencie l'ensemble du

cosliume proprement dit c'est que le

| premier comporte toujours une robe

et non ume jupe et une biouse. La

tstinction entre les deux est donc

fac, même pour une personne peu

Levee dans jes modes.

LA ROBE-CHEMISE

  
 

 

   
N.rie ellie ainle nous revient

olen plis tôt que nous ne l'aurions

pense Exc ie nouvelle, car bon

nombre de femmes d'âge moyen et

!de jeunes filles ont Une préférence

avoiée pour ces robes classiques, si

. pratiques en été

| D'autre part. la femme qui tra

vaille sait en tirer grand parti sur-

tout quand il s'agit de cs Lissis

ljavables, toiles et cotons, remis À

!Yordre du jour l'an dernier.

! On Yexécute ausst bien en lainage

qu'en flanelle, toile, soie ou coton.

Elle est partout & sa place, puis-

qu'elle es dis-rè:e, oe qui ne veut

‘ pas chre bunale. Elle généraiement

, des manches longues enfermées dans

“un étroit pognet, mais Ÿ n'y a pas

de régle inflexible et nous verrons

sans doute autant de manches cour-
165 Où M:-longues que d'autres.

Malgré les aspects divers qu'elle se

plait à prendre, afin de nous char-

mer davantage, on ne manque ja-

mais d'y reconnaître un ou plusieurs

signes perme*tant de l'identifier, Elle

  

  

MADAME et
MADEMOISELLE

vi

   
Ce modele illustre la façon d'in-

terprèter l'ensemble à jaquette

courte.
Les tissus à damicrs ou carreaux

sont trés An vogue.

10
0g

manteau long assorti à ia toilette.

Au printemps prochain, il pourra

méme montrer whe cape an leu d'un

manteau. Vous vuyez qu'il n'y a pes

à craindre la monotonie. Nous Avons

tous loisir de compuser ou de faire

exéculer un ensemble de lixnes par-

faitement individielies.

D'autant plus qu'en dehors de ia

coupe, NOUS pouvons utiliser pour

obtenir ce résultat les ressources of-

fertes par l'alliance des coloris et |

l'opposition des tissus.

En effet, l'ensemble peut être de

teinte uniforme où de deux tons. Le

choix d'un vêtement clair - man-

tcati, Jaquette, cape — posé sur une

robe sombre tend à s'accentuer, quol- ;

qu'il soit assez original,

Nous voyons aussi des blouses fon-

cécs accompagnant le costume pâle,

cependant In grande majorité dus

femmes s'en tient encote-à la vogue ra

sontrafre.

Pour Ja ville, le voyage, les villé-

I
W
A
L
I
V
H
L
9
a
s

  

Vo
us

vo
us

de
ve
z
d'
et
re
J
O
L
I
E
S

et
P
U
S
S
E
D
I
A

$
A

H
A
N
N
O
G

s
n
e
s

S
T
I
G
V
E
I
T

I
F

S
I
N
V
S
I
V
A
S
I
L
Y
~

E
L
V
L
T
I
S
A
N

A
L
L
A
N
N
E
.

L
N
A

TRAITEMENTS exclusivement
externes, sans Aucun danger

pour voire santé.
TOUTE CORRESPONDANCE EST

CONFIDENTIELLE

ENVOYIZ Ti SOUS ET VOUR recevrez sous
enveloppe fermée ns signes extérieurs

les délaila aur ce merveilleux tealtement

DEVELOPPEMENT

   

1) RAFYERMISSEMENT

MADAME JEANNETTE Enrs.

Casier Postal 934, Montréal giutures d'hiver et d'eté, nous aune-

 

 

garde en même tempe la coupe es-
semtielie qui lui valut son nom de
robe-chemise, à une époque où les
modes copialent avec zèle le style des
vêtements masculins,

 1

Cetie modeste robe de guingan

nous montre le style nouveau des
vêtements printaniers.

Nots sonunes loin d'avoir recours
À cette méthode, quant à présent.

mais en fait de mode il ne faut ja- Le
mais jurer de rien et cela pourrait
nous arriver, à l'improvisie, un beau

matin !
Le retour de la robe-chemise n’est-

1] pas un signe précurseur?
Ftant donné que plusieurs modé-

Mstes ont décrété que les blouses
‘ernient soir aussi simples que des |
chemises d'homme, soit aussi éla-

borées qu'un corsage fiou, il nv 8
rien d'étonnant à ce que la robe-
chemise jouisse du même privilège.
Nous verrons donc plusieurs dé-

tails nouveaux, surtout en c qui
concerne la disposition des garnitu-
res. Parmi celles-ci, les boutons se-
ront très souvent utilisés; dans la
coupe, nous retrouverons les plis
creux, les poches, les corsages croi-

sés, les revers.
La robe-chemise s'est modernisée

d'une manière surprenante et cœr-

tains modèles sont vraiment chics

Et vous serez sans doute surprise:

d'apprendre qu'il s'agit cinq fois sur

dix de tissus à petits carreaux.
Ces derniers, ainsi que les damiers.

pieds-de-poule, bayadères. diagona-

les sont les plus populaires pour les

costumes. ensembles et robes de prin-

temps.
La vogue de la robe-chemis- sas-!

socle d'une façon presqu'inévitable

|à celle du canotier aux lignes neties,

son escorte naturelle. Celui-ci fait

d'ailleurs trés bonne figure actuelle-

ment chez ls modiste, vn feutre pour

les citadines. en paille et en tissu

pour les voyageuses pr parant un

séjour dans le Midi

 

LA ROBE A BRETELLES

La robe A brelelles se caractérise,
vous le savez, par l'absence de man-
chez et son encolure réduite,
Une guimpé où une blouse la com-

plète forcément, — guimpe inter-
changenble tantôt à manches lon-
ques, tantôt à courts maticherons et
de toutes nuances susceptibles de
sharmoniser avec celle de la robe.
Pour les fillettes et les très jeunes

filles, elle est cChaimanie et pratique.
— -— ——— —— —

 

Ceintures
——

Sur une toilette du sour, J'ai vu une|
ceinture faite d'un délicat réseau de
métal et fermée par une boucle sertie
de pierres synthéliques,

CELA NE DATE PAS
D'HIER !

Tout récemment, un érudit d'
Mineure, le Dr Yahuda, s’est eff
de contrôler l'authenticité des révéy

iations contenues dans la Bible of
plus spéciaiement dans 1“Ancleg
Testament”, à la lumière des dée
couvertes opérées dans les foullled
de Palestine et d'Egypte.

Il à pu, de cette façon, révéler
très curleux détails sur la vie maté
rielle des Hébreux, comme aur cellé
des Egyptiens. .

Je ne vous en donnerai qu'un
exemple. Les archéologues étalen
Jusqu'ici, persuadés que le mi
d'invention étrusque ou romai
était totalement inconnu des civ!
sations antérieures.
“Grave erreur, dit en substance

Dr Yahuda Le mot miroir fi
dang la Bible et n’y a pas été, ©
on l'a sl souvent prétendu, ajou
par erreur.”
On peut en voir, en effet, au “Brie

tdish Museum” et, qui mieux est, ee
belles Egyptiennes s'en servaien
lorsque telles les fermes d'aujoure
d'hui, elles se rougissalentles Jèvr

Plusieurs dessins, gravés datant
ia même époque, prouvent par sure
croit que les ancêtres de nos él
|gantes modernes portaient, ele
aussi, les chev2ux courts.

Enfin, on a trouvé dans dive
hypogées, des limes à ongles, dl

; polissoirs et des boîtes à parfumé
{qui ne laissent aucun doute sur leuf
coquetterie raffinée.

* Personnellement, J'ai vu. enlevé
.du polgnet d'une momie, un braces
let d’or dont le fermoir étuit exace
[tement semblable à cœlul de cers
tains bracelets d'aujourd'hui.
Tant il est vrai qu'il n’y & tien de

nouveau sous le soleil”
——ases

canotier…
de feutre est adopté par ks len

mes qui aiment la netteté et L ee
parfois très chic.
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L’dge se voit
aux MAINS

Le Baume Italien, riche et pé-

nétrant, vous garde la peau

douce et veloutée en dépit de

froid, des travaux de ménage

| ou de bureau. 11 met fin plus
rapidement aux rougeurs, ru-

gosltés et gerçures de la pean

C'est l'émoilient le plus écono-

mique qui soit vendu au Canada

BAUME
ITALIEN

Campana

 

' « gfsp Compana Corporation Limited
Gratis 3e Caledonis Mesd, Torante.
Messieurs Veulllez m'envoyer une bou-

teilie, farmat VANITY, de Raume [ial'en

Campana GRATIA et port pare
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«> — SYNOPSIS —

ouée corps et âme pour les deux en-
nts de som frire Léon, Yucienne et

André, se volt frustrée de ses droits au
mariage avec son ami d'enfance Jean
Baint-Amand revenu au pays avr une
absente de seize ars. Lucienne. grâce à
#8 jeunesse vf ses inirigues gagne le coeur
Âe Jean; Marguerite décide alore de quit-
ter Montréal et se rend à Chicage. cher
une de ses cousines.

——

{
Marguerite Geimond apris v'écce dé- |

Elisabeth pensa que son amie
avait un pen honte de sa robe trop
simple parmi tant d'élégance. J'au-
raie dû lui prêter une Ces miennes,
pensa-t-elle, puisque nous avons a
peu près la même taille. Mais elle
est si fière qu'elle aurai! peut-être
refusé.

Marguerite regarda danser E-
sateth. Certes, Aux bras de son

Elisabeth répondit à Léor. le ras-| mari. dans la gaieté ambtante, elle
surant sur le sort de l'amie qui paraissait plutôt une flancée que la
s'était conflée À elle. Même, elle)maman d'une grande fillette. Et
s'efforca de présenter les choses
sous un four pas trop gris, et con-
seilla l'attente et la tranquillité. A quel

it beaucoup blames, sur ce qu'ilsquot avanceralt-il en effet que tout
le monde se fit du mauvals sang?

INUTILE DISTRACTION

Elisabeth Informa sa cousine qu'el-de l'emmènerait diner en ville, ce|léUT table, leurs yeux brillatent de €hcore daller travailler,
solr, Et qu'il était inutile d'alléguer
la migraine. Cela lut ferait un chan-
gement trop salutaire pour qu'elle
eat le droit de s'y dérober.

C'était un diner très gal sur le
toit d'un grand hôtel. Au son d'un
Orchestre nombreux, des couples
dansalent; les toilettes étalent Jo-
lez, et tous étaient heureux de vi-
vre. Tous sauf Marguerite,
— orme

MALD'ESTOMAC    
Eu . .# un, toutes Ics pinged

passés, par ‘lhe 1
st MAC: ne Qénéraug:

Miburn, € fe

Marguerite de se rappeler le ma-
rlage de sa cousine. A Montréal,

ues années auparavant. On les   

 

étaient trop jeunes. Et la situation

C'était là un diner Grès gai, sur le
toit d’an grand hôtel.

  

d'Angers n'était pas alors brillante.
ls avaient passé out--. Et comme
lis avalent bien fait,
Quand les danseurs revinrent à

plaisir et de mutuelle admiration.
MARGUERI. EST MALADE

| Angers vouiut faire danser Mar-
guerite, qui refusa. Ele compre.
nait la charité qu'on lui faisa:*. et
n'en voulait pas.

Ils rencrèrent de bonne heure. Le
ménage Angers avait totalement
échoué dans sa tentative pour dis-
traire Marguerite. Pendant je re-

—rpm.

APRES LES REPAS
Madame Coliingwood Maynard,

Port Hi, N.-E., écrit: “J'ai souffert
“le maux d'estomac et de ma-:x de
‘Aa après mes repas,

 

“L'on me recommanda de prendre
Burdock Blond Bitters et depuis que
in fa usage, an grand change.
ment s'est opéré chez mo: Je ne
-suflre pis de l'estomac et les
maux de têtr sont choses du passé”.

fabrtaié Gate 38 ana
T ants, Or:

tour, dans la grosse Umousne, Eli-
sabeth et son marl parlérent, ex-
près, de choses insignifianies. Leur
intuition était juste. S'ils avalent
fait mine de plaindre leur amie,
elle eût éclaté en larmes.
Scule dans sa chambre, Margue-

rite voulut examiner courageuse-
ment sa situation. Elle était venue
ict chercher secours et réconfort.
On ne les lui refusait certes pas,
mais cette bonté na faisait pas sur
son coeur serré, fermé, l'effet qu'elle
avait espéré.
Cette constatation acerut sa ini-

sère morale, et le lendemain matin,
elle avait une forte fièvre. Elisa-
beth fit venir le médecin.
En l’attendant, elle s'affaira au-

tour de Marguerite, sous prétexte de
mettre la chambre en ordre, et se
montra réellement maternelle. Elle
voulut ls faire manger un peu com-
ne une enfant, mals rien ne pou-
vait passer. “Je n'ai pas faim” di-
sait Marguerite. Puis Elisabeth
quitta la chambre pour recevoir le
docteur, dont on venait d'entendre
«e coup de sonnette.
Restée seule, la malade se disait:

ce docteur va me dire que ja! be-
soln de changements, distractions,
de voyages. Alors qu'elle savait que
zout cela ne ferait rien. Mais le

| médecin ne pouvait deviner la cause

 
 

profonde de son mal.

LA VISITE DU MEDFCIN

Le docteur ent-a. D para d i:
voix grave, mals douce. chan-ante,
empreinte de bonté. C'était un mé-
decin d'excellente réputa
fessionnelle, mais aussi un :

:sornel dez Angers.
i T1 avait une façon eurieuse d:n-
terroger ses malades. Assis apr
du Ut, il parlait A sa patlente com-
ime À une vieille connaissance. I;
“était décidément sympathique En

; Partant, U dit À madame Angers:
‘Votre amie est une énigme
n'a aucuns maladie caracté

! cependant sa depression e
| fonde. Je ne serais pas 4
qu'elle eût de gros ennuis. d'ordre
morel”.

  

  

  

 

    

|
—'Elle en à” répondit Elisabeth

“Elle s'est beaucoup dévouée pour
sa famille à Montréal, et & récoité
pas mal de souois”. — “En tous cas”,
fit le médecin, “elle parait mériter |

* qu'on s'attache À elle, et à !a tirer
de ce mauvais pas. J'almeras ‘a

+ Suivre”,

CHAPITRE XVI

LES AMBITIONS D'UNE FFSIME

André écrivit à sa tance, La !
“ve iul fut remise dans sa chambre
où elle musait vêtus d'in s2
négligé de satin rose que sa c
jui avait offert.

C'était un des premiers Jours où
elle ce levalt, at son obsession ézai

  

confort, le luxe mame dont sta
étais entourée, lea prévenances de
sa cousine, st jusqu'à ce déshatl
sJXueux, agissaient sur la conva
iescente. Kile avoualt se sentir re.
naître, et qu’elle n'était plus tout &
‘ait la même,

UNE NOUVELLE PEMMF
Non, tu n'es plus la même. ap-

prouvalt Elisabeth, et d'autorité,
eile avivait d'un trait de rouge les
e1res trop pâles de sa cousine, Puis,
rlant: “Regarde-tol dans le glace
malr mart”. Elle lui fit convenir
rnsuite que ses cheveux étaient trop

, plats, et flt mander par téléphone
jis colifeuss,
| Marguerite se laligait faire, La coif-
feuse était experte, et, comme pres-
que toutes les femmes de cette pro-
fession, quelque peu psychologue, ha-

| bile & éveiller dans lo coeur de ses
semblables le goût et Le désir de la
nouveauté. Elle suggêrs que, 8
Marguerite se fainait couper les che.
veux comme l'ordonnait alors la
mode, cela slérait & merveille à sa
forme de tête, À son genre, et ne

  

Adaplailun feancsls» et photographies exclusives

Quand la coiffeuse eut achevé sa
tâche, Marguerite mérita les com-
pliments de sa cousine. Et avec
plaisir elle remarqua que Margue-
rite ne dit pas non lorsrue l'artiste

 

  

au ‘Petit Journal”

Elle avait du jugement et de ">.
prit. Le docteur ne cachait pas on
agrément. "Vous verrez bien mieux”
dit Elisabeth, à demi plaisantan*,
“Ma cousine sait admiriblement tes

Quand la coiffeuse eut achevé sa tâche, Marguerite mériix les ci
pliments dr

«il den se Tetirant “Je ne veux
pas vous failguer aujourd'hui, je
reprendrai cela demain”.

C'est ce soir-là qu'arrl:a ‘a lettre
d'André.

LA LETTRE D'ANDRE 

  

   ei délicieux, et, réellement, la rajeu-
| Dissait.

Mais le;

La ‘Ragasin. Ce n'est pas commode

 laisserait pas de 1a rafeunir, “Peut.
êre un Jour” fit Marguertte

M. Ang>rs l'apporta lui-même,
Cons :a chambre où sa femme était
auprés de Marguerite. Il manifesta
aussi son entheusiasme de la trans-
formation. Et tout cela falsalt bai-
gner Marguerite dans un blen pure

La letire d'André était ce qu'on
pouvait attendre d'un garçon de
16 ars. “Ma chère Tante. Je vou-
drais que vous rent:!ez vite À la
ævisnn, Nous avons été très occu ,

sans vous. Luclenne nous laisse!
nous débrouiller, et sort tout le
temps avce “nm amoureux. Elle Joue
au tenn dans la Journée, et danse
je soir. Nous Mangenns affreuse-
ment mal depuis votre départ” Et
ainsi de suite sur plusieurs pages.
Ce <tyle enfantin emusa Marguerite.
Mais la lettre de son 1..veu la fit

réfléchir, Ain), eile leur manquait.|
Pour les services matériels tout au
moins, le cuisine, je Magasin, elle
leur manquait. Ce n'était pas un
st mauvais résultat, et Marguerite
n'était pas fachée de Tapprendre,

RETABLISSEMENT
Le lendemain matin, le docteur

Meredith prolongea sa visite, Eil-
sabeth vint dans la chambre de sa
cousine, et les deux femmes et le
docteur causérent, Le médecin amé-
ricaln parlait volontiers le français,
et sufvait tous les livres français
À la mode. Ta conversalion s'anima:
Marguerite n'avait pas du tout l'im-  pression d'avoir passé la frontière,
et d'âtre à l'étranger,

 

sa cousine.

nir une plume. Or elle va
parcourir le monde, et écrre
suite ses impressions, que nous ;
rons lire".

De ce moment, on put cot...
Marguerite rétablie. Elle étult 1
de jour en jour. Fille > tra:
malt,
Et ce fut elle-même qui d

un jout d'accéder à la propo

 

Souffrit tout, sauf |
'a mort, par suite de

SCIATIQUE
(dosdenr lancinante dens ia hanche

M. Louts Chapados, Shigawake
E.. P.Q., dit: “J'ai terriblement
enuffert pendant 4 nas de
sciatique et de Jurmhage ‘mai de
dos). ti mi me dit

d

employer
lee T-R-C's. Dans les souffrances
même lm plus torturantes, une
duse me procursit du soulage-
ment en Un quart d'heure. Je
pris ces capsules pendant plu.
sieurs rt "Juana ce que
l'eusse cha le chumatisme
de mon sysidme.

La douleur et la raideur=
dissipent quand vous faite
usage des TR-C's, Elfes ne
Canuenneat pas de drogue
nocives, Les T-R-C's vouspro.
curent un soulagementrapide et
târ en pénétrant dans le circuit
mêmede votre sang et on aidant
À chasser les poisons qui s'y
trouvent, Mervcilleuses contre
rhumatisme, sciatique (douleur
lancinante dans la hanche), né-
vralgie, lumbago (mal de cos).
$% et $1 partout. vou

TEMPLETONS LIMITED
5. rue Colborne, Toronto

!
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==
Gs coiffeuse, et de se faire cou-

y les cheveux. Yls seraient plus

actles & entretenir, expliqua-t-elle.

elle sentait aussi que cela In ra-

rait.
Jour! mieux en mieux: elle reparis,

d'une chose anrès tout pos-
voyage que suggérait

ga cousine, et au cours duquel elle

urrait écrire ses Impressions. Elle

avait déjà publié dans un quotidien

de Montréal, et non sans succès,

des chroniques féminines.

CE QUE FEMME VEUT

Dans cette vole, Elisabeth l'en-

oourages. “Jusqu'ici, tu as eu le

tort de ne penserqu'aux autres, Ils

ont trouvé cela naturel. A leur bé-

néfice, et sans compensation, tu

perdais presque ta jeunesse”.

_"Presque?" demanda Margue-

rite, Elle voulait se faire confirmer

qu'il lui restait un peu d'espoir. —

“Heureusement, reprit Elisabeth, tu

t'es arrêtée à temps. Tu es restée

mince, d'ailleurs, ce qui t'aidera à

rector Jeune. Tu peux demander à

1a vie tout ce qu'elle peut offrir à

une jeune femame,

A:ors, Marguerite posa la ques-

tiun que toutes ses SOEUTF posent un

ic r, À elles-mêmes ou A leurs amies.

Maïs qu'est-ce au fuste qu’une Jeune

femme peus attendre de le vie. peut

demander à la vie?
-“Eh bien, Margot, toute femme

pe

::

demander un mari aimant, des
nts à elle. Parfois aussi une

ère agréable, l'admiration des

autres,
Marguerite de répondre: “Je

vai: essayer d'obtenir. tout ce que

1 dis qu'une femme peut désirer”.

   

CHAPITRE XVII

PLANS DE MARIAGE

vous vous en apercevrezvent Tage". pe un jour,

Bur ces entrefaites, Lucienne des-
cendit l'escalier, Elle portait un de
ces amours de robes que les jeunes
filles d'aujourd'hui ont adoptées
pour ressembler aux jeunes filles du
temps de leurs grand'méres.

Elle monta dans l'auto, décidant:
“Anjourd'hui, nous n'irons nulle
part. Nous ne ferons qu'une pro-
menade, et nous en profitons pour
faire nos plans”.
Léon les regarda pa:tir, hochant!

1m tête.

LE NEVEU PERSPICACE |
André survint à ce moment, vit

le geste de son père, et dit: “Jen
ai honte”.
—“J'ai eu ce même sentiment”,

fit Léon, “jusqu'au départ de ta
tante, parce que je pen-ais qu'elle
tenait & son ancien flancé. Mais
son départ nous à prouvé qu'il n'en
était rlen, Alors, fl ne faut pas non
plus être Injuste pour ta soeur. Lu-
clenne à dix-huit ans, C'est un âge
où l'on peut se marier. Ta tante pendant ce temps-là vovage, #t ne
a'ennule pas”.
—"Je n'en suis pas Lu g:om-

mela le jeune homme, i
TI avait pourtaz:t dans ra poche

la réponse de sa tante. Elle était
| pletne d'enirain. de galeté apna-,
rente. Mais cela ne ressemblait pas
à Tante Marguer:te. Quel ute chose
disait à André que cePn'raîn, que
cette gaieté, étalent forcé. Enfin!….

PRFEPARATIFS

Pendant ce temps, les ainoureux
avalent gagné a ran re, et <'é-

! 

  

 

  

  

 taient installés eur l'her en uni
coin tranqui:e, pour p: Tr. Au |
bord de a riviére de: P H
de ces coins aussi eh
les plus fete que Jern

  

  

 

Jean Saint-Amand arrêta son an- voir dans ses young

to devant la porte de Léon Gil-;

mont.
Ton était justement sur le sevil.' jourd'hui. Car ma m:

 

“Je suis content, d:-0 “sé Vous

ayez décidé de “xer nos ; ins au,
nome dr-

 

 

Jean Tul était sympathique (2 avait mande de ret: 1rner er Fran pron-l

d'aifleurs à peu près le même Âge), dre mon posie

mals Léon ne pouvait imaginer que dépêcher. Voulez

ce camarade devlenne son gendre. plalicir, Tclenne?” -- a

Dan air résigné, 11 dit “Lucienne la jeune fie, ouvrant de grace

es: en haut, mais la ferez-vous en- yeux.

core rentrer si tard?” — “Elle est

tigable” répliqua Jean. — “Pos-

le, mals vous, ne cralgnez-vous

pas de vous fatiguer?”

  

-“Oh, reprit Jean. Je sais ce que ne vous en

v«18 voulez dire. Je suls plus Agé

qu'elle. Mais Je ne suls pas vieux peux pas ac ‘

piv cela. Trente-huit ans. Jal Ja

me ardeur qu'il y s quinze ou

gt ans, et Lucienne de son côté
pas si jeune que d'ignorer ce

qu'elle fait. T1 y a eu plus dun

‘rAnage parfaitement heureux dans

ex mêmes conditions”.
A LA FIN DU MOIS

Iéon vit que tout argument res-

terait inutile. “Alors, quand voulez-

vias vous marier?” demanda-t-ll.

—"'A la fin du mois”.
—“Je ne vous en empécheral pas”

reprit Léon”. Maïs je vous aural
avertis, non seulement Luclenne,

mals vous. TM] y a dans la vie une

chose plus inexorable que toit, et

  

nest,nt

“Nous aflons faire des choses merveltlemses, n'est-ce pas, Jean T°

done nous!
  

  

 

—"Fh bien, :
riage tout ce q cade pi
ple. La famille e* je5 !ntimes, ©is

n'inviterons personne d'autre. Cr'a

  
 

   

  
—"81 cela

mes prénar.

meiles d'honneur, et tour

—"C'est bien”, Il aurait fal

 

IT

homme plus sévère qe Tran nour
résister À L'iclenne.
Mais faisons vite. Dans ‘ne a
zalne?” — “Dans une à
Ma robe ne serait nis nr i,

faut nussi que je donne aux fn ‘ées|

je temps de faire les leurs Dans

un mois. Je dis dans un mols".

Elle avait un petit air réeciu, le

plus adorable du monde. Jean avait

consacré beaucoup pius de temps

au travail qu'aux femmes: 11 se trou-

vait très faible IA contre.
Pour tr ve réponse, M attira la

“Crest bien, |  

   

 

  
e?,

    
  alex3 !  

| rinse.
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délicleuse, I'hrésistible créature,
dans ses bras. Et, s'attendrissant:
ou ne vas pas te fatiguer de moi,
ucienne, parce que… je suis plusagé?” J p

Lucienne rit, ce qui faisait battre
sa gorge, et lui donnait un attrait
de plus. Elle répondit: ‘Nous al-
lons faire des choses merveilleuses,
n'est-ce pas Jean, voir de beaux
pays. Parle-moi de Paris”.

LA DATE DU MARIAGE
La tenant très serrée contre lui,

l'homme lui parla de la Ville Lu-
mière où 11 allait bientôt l'emmener.
où ils méneraleni tous deux une
existence de rêve. II parlait, quand
Lucienne l'interrompit: “Je me fe-
ral faire une robe en satin, avec
des perles, et une trés longue traîne.
Un voile. Je vois tout cela très
bien. Cela va coûter assez cher,
mais je demanderai à papa. Pour-
vu qu'il me donne ce qu’il faut...”
—"Sil manque quelque chose” fit

Jean, “je pourrais le donner”. —
“Ferals-tu cela?” exclar3 Lucienne,
aux anges. ‘Pourquoi pas? Ne se-

 

(rrs-tu pas bientôt. Madame Saint-

Amand?”
Il n'y & pas de fin aux mille riens,

aux nialceries que deux jeunes gens
peuvent se dire au bord d'une belle
rivière, au clair de la June.
Lucienne et Jean parlérent long-

temps. I's se dirent un tas de cho-
ses sans conséquences, mais fixè-
rent a“issi quelques points impor-
tants. En particulier 1a date du ma-

 

eo!
Dars in mois, Jean serait l'hom-

me ‘e plis heureux de la terre.

CHAPITRE XVIII

T'ADMIRATION DES HOMMES

COQUETTERIE
Marguerite sortit plus volontiers.

Avec <a cousine et la fille de celle-
ei, elle allait dans les grands ma-
past et se laissait tenter par les
joies marchandises qui l'eussent.

re. laissée Indifférente. Do-
, la flilette. se promit d'en-
= Marguerite au tennis. Tile
d'abord echèter une petite
rouge sans manche, qu'elle

t + avec une jupe blanche, et
d= jolis souliers de tennis blancs.
“F* pas de has” afouta Dorothée.
‘Pas de bas?” Marguerite rougit.

Elie se rappelait Lucienne, au ten-

. à Montréal. sans bas, courant

sautant après les balles, image

‘eo de la grâce et de la jeu-

   

 

   

 

   

‘es Lui firent aussi echeter un

me de bain d'une pièce. dé-

si bas dans le dos que Mar-

 

 ce 

 

co
gueri‘e rougissait rien qu'à le re-

garder. Elisabeth expliquait: "Le

docteur dis que dans quelques fours

zu pourras prendre de l'exercice. I

faudra non seulement jouer au ten-

nis avec nous, mais nager, et aussi

danser.
LE DOCTEUR S'INTERESSE À

TOI
Le docteur Meredith appela ma-

dame Angers au téléphone, deux ou

trois jours plus tard. "Est-ce que

ces expéditions dans les magasins

ont fatigué ma convalescente?” de-

manda-t-{1. — ‘Venez voir par vous-

même, docteur” répondit Elisabeth

en riant. Puts, elle racerocha le ré-

repteur et dit à Marguerite: “Le

docteur va venir voir a je ne t'ai

pas tuée en te traînant dans les

magasins”,
—"Je n'ai plus besoin des visites

d'un médecin”, fit Marguerite, mais

sa protestation était faible.

—“Mets ta robe verte” conseilla

Elisabeth. File va bien À tes che

veifx bruns”.
Et tandis que Marguerite s'habl!-

tait. sa cousine, restée près d'elle.

la taquinalt: “Un peu de rouge, ma

chère, et tâchons de sourire au bon

docteur”,
—"Pourquoi?”

"Parce que je crois qu'il com-

mence À s'intéresser À toi. Ii a in-

«até pour venir, Jal l'impression

que ce n'est pas là du zèle pure-

ment professionnel”. Elisabeth se

rendait compte que ces explications

ne déplaisaient pas à Marguerite.

Eile continua:
COMMENT MOURUT MADAME

MEREDITH

Il faut que je te parle davantage

du docteur Meredith, T] y & un peu

plus d'un an, t'ai-je dit, que su

femme est morte. Mals je dois t'ex-

pilqner dans quelles circonstances.

Marguerite écoutalt, caressant de

‘a main ses cheveux que la coif-

feuse nvait savamment ondulés.

—"On à généralement pensé que

c'était un accident. Elle était su-

Jette À des migraînes, File prit un

Ce serait dans un mols ce!

forte",
“Et tu penses qu’elle l'a fait.

exprès?”

çon qu'elle avait connu dans sa

engagée à épouser, plutôt que l'au-
tre qui n'avait ni argent ni avenir,
Meredith dont la carrière s'annon-
fait belle.
—"tE elle ne lui à jamais avoué

qu'elle aimait un autre?”
—“C'est l'aitre qui a mis Mere-

dith au courant. Ils avalent passé

jour un médicamert & dose trop

=

suicide, Le pauvre docteur n êté
terriblement affecté. Si maiheu«
reux que je me suls souvent dee
mandé s'il pourrait jamais s'intéresse

—"J'en suis sûre, Il y avait un|ser à une autre femme”.

autre homme dans sa vie, Un gare —"Mals" interrompit Marguerite.
“A quol bon parler de la sorte? De

jeunesse. Ses parents l'avaient élol-|toute façon, c'est trop tard pouf

gnée Le cette amitié d'enfance, etimoi. J'ai passé trente as”.

TU ES UNE SOTTE

Elisabeth, impatlente, traverss la
chambre, et vint s'asseoir près de
Marguerite. Il faut que je te dise
quelque chose, une bonne fois, Quels

que chose que j'ai envie de te dire

depuis que tu es arrivée ici...”

  

ensemble Ja soirée qui précéda le (A sulvre)

— ee p— —— - mr—

 

 

Les J usages   
 

du Cacao FRY
© Cacao chaud pour boire @ Glaçage des gâteaux
® [3reuvage pour enfants @ Fudge au chocolat
® Ciiteaux et poudings @ Cacao glacé pour boiré

@ Sauce au chocolat

Faites un gâteau-étage au

; Chocolat glacé de fudge
... fait avec Cacao FRY

cette recette avec soin.

Gâteauvétage au chocolet Fry
la lesse beurre

2° oeufs complels
t tasse cassonads
la tasse lail

: tasse farine.
€. à thé poudre à pâte

y tarse Cacao Fry
1 c. à the vanille

Mesurez el tamises ensemble la
farine, la poudre à pâte, le pel et

le Cacao Fry.

Un peu de nei

Défnites Je shortening en crème.
Ajoutez graduellement le sucre,
battant entre chaque addition.

 

 Baliez les ceufs jusqu'à épaissisee-
ment, Combines ensuite les oeufs
battus et le mélange de beurre,
ajoutez ja vanille et bullez jusqu'à
ce que le tout soit léger et mousseux.
Ajoutrz len ingrédients neca et le
lait niternativement au mélange ci-
dessus. Battez bien entre chaque

et Sirop au 

La riche saveur de chocolat du Cacao “Breakfast” de Fry vous

permet de faire le gâteau au chocolat

délicieux que vous puissiez goûter.

ce gâteau exquis, rendu encore plus savoureux par son glaçage de

glacé de fudge le plus
Vos invités se régaleront de

fudge — etils ne vous munagerent pas leurs compliments. Suives

addition afin que le mélange vcts

bien Le.
Cuisez dans deux moules d'environ
9° pouers de diemètre, À four
madiré. pendant une vingtaine de
manutes.

Glaçage de fudge Fry
ty € à woupe beurre

iy lasse laut doux
1} tases Cacao Fry
Une pincée de eel
113 tasse sucre
te: à thé vanille
Mettez dans une ces
fait, sucre, Cacao Fry et vel
Mélangez bien et faites Douillsr

fuss ua ca que je mélange forme une
le polie dans Yeau froide—

environ 20 minutes. Retirez du [eu

ajoutes la vanille et batiez jusqu'à
ve que lemélange ait ie consistance
voulue Pour garni le gâteau

rote beurre,

 

CACAO

FRY
Autres produls FRY: Chocolat Premium Fry (non sucsé)

Chocolat Fey

Demondat In Live de Recettes grate J, 5. Fry & Som (Canada) Limited, Mentréel, Qub
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ma EDDY PREVOST
  

 

CARTOUCHE ~ I ME
FAUY VISER JUSTE
SUR CE UÈVRE-LA !!—

     

 

Y L'ON DIT quae
JE NE SUIS FRS

UN BON CHASSEUR /7/

| Taw trots ciomesin, 19) 
 

 

 

UNE VRAIE BONNE RAISON!

Sur le paquebot.
Le lieutenant. -- En vérite, capitaine, je ne comprends pis comment

vous acoptez de continuer à naviguer sans presque jamais rentrer cher
vous, alors que votre situation de fortune vous permet de vivre A terre...

Le capitaine, — Mon pauvre ami. je vois bien que vous ne connaissez
pas ma femme!!

 

EXPLICATION

—Ce que tu es chic aujourd'hui! Quel est donc ce beau chapeau que
tu portes si élégamment?

—Blen, mais c'est celui que tu m'as donné, je l'ai fait nettoyer et ça
m'a coûté 50 cents.

—Ah! c’est qu'il est fort bien, ce chapeau: tiens, voici 50 sous, rends-le
moi!

 

——————_

POUR LES ACTEURS

L'acteur Brunet, qui fut célèbre, par ses calembours surtout, disait à
M. Rondelet, l'auteur de la pièce sans À :

—Ne pourriez-vous. Monsieur, nous faire un vaudevilie sans R «alr)
ot une pièce sans C (sensée)?

—————ph——

ENTHOUSIASME

 

Cela se passait à une soirée musicale chez une grande dame de Lon-
dres. Une cantatrice chantait. Un jeune snob, un de ses admirateurs, se
pencha vers son voisin et lui dit:

—Ne trouvez-vous pas que Mlle W... est charmante?
—Oui, répondit le voisin laconiquement.
—Elle a un teint de rose et des dents de nacre, ne trouvez-vous pas?
—Cela me fait plaisir de vous entendre dire cela.
—Cette dame est sans doute une de vos parentes ?
—Non. Mais je suls heureux que vous trouviez ses dents beiles. C'est

moi qui les lui ai fournies. Je suis son dentiste.
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TENLE3
L'homme suspendu par les pieds.—Dépéche-toi, J'ai terriblement

mal à mon cor.

 
A L'HOPITAL.... CHOSE PEU SURPRENANTE!

On vient de faire subir à un malade l'opération de l'eppendicite. Il
æst ensure sous l'influence du chloroforme. Il commence à entr'ouvrir les
Feux; peu à peu tout se précise ot le voilà maintenant tout à fait éveillé.

On l'entoure, on le press de questions.
=-Eh bien, cela s'est blen passé, n'est-ce pas”
=—-Pas de malalse? non?
~Un peu... oui, Olr se passera.
—On va blen te soigner, ne t'en fais pas, tu seras bientôt sir pod
Enfin, le volià rassuré sur les suitea de son opération.
‘Tout à coup, une voix amère r'élève d'un coin coin de la salle:
--Mol aussi J'ai été*opéré la semaine dernière de l'appendicite et tout

allait pour le mieux, mais le lendemain on a été obiipé de me rouvrir le
ventre... le docteur avait oublié une aigulile dedans. Cela n'est pas gai, tu
saisi...

—Et moi, dit unc atire voix, j'ai eu la même farce. Seulement, c'était
Une éponge quiétait restée dans mon ventre, coincée entre les méandres
de mes intestins, C'est pas réjoulssant des choses pareljles!. |

Notre opéré pâlissait de plus en plua,
A ce mement, la porte s'ouvre, laissant passer la tête du chirurgien:
=-TI n'y à personne qui a trotivé ma trotsse?... Je l'ai laissé quelque

part et Je ne puis mette ma main dessus!

 

£aminute Jaie |
Le bon remède
—

Le client, perplexe. — Alors. vous
me recommandez vraiment cette po-
tion somnifére?
Le pharmacien. — Si je vous la

recommande? Mais, cher monsieur,
pensez donc qu'en plus du flacon
nous sommes obligés de donner un

solide réveille-matin en prime à tout
acheteur….
teee

Belle récolte
—_—

—Alors. père Jules, votre noyer ne
vous à rien donné, cette année ?
—Oh! il à bien donné! Cet été j'y

ai ramassé deux automobilistes... et
la semaine dernière... j'y ai cueilli
un pendu!...
CTaro ——

L’occasion
—

Madame, — Tu sais, on ami,
cette pauvre Mme Babille & un mal
de gorge effrayant. C'est à peine sl
elle parvient & murmure: quelques
mots à voix basse.
Monsieur. — Tiens, tiens. . Dis

donc, ma chère, je songe justement
que nous devons depuis longtemps
un diner aux Babllle. C'est le mo-
ment de les inviter...
etl

Distraction
——

Deux touristes se promenent sur
la grève à la fin d'une splendide

, fournée.

—Mon Dieu! s'écrle le premier.
rempli d'enthousiasme, que les cou-
chers de soleil sont donc beaux ici!
—Out, répond le second, distraite-

ments surtout le soir!
Arr

 
Encouragement
em

—Docteur, dites-moi la vérité.
Puis-je guérir?
---Vous guérirez, cher monsieur, la

chose est certaine, car la statistique

veut que l'on sauve un pour cent des
malades dans votre cas.
—Eh blen?
—-Vous êtes justement le centième

 

que je traite... et Je n'en ai encore
‘sauvé aucun.
A

Avertissement
—

| L'automobtiiste. — Comment! je
ne vous af pas averti?... Allons. ne
cherchez pas d'histoire!... Avant de

| vous écraser, je vous ai heurté avec
imon pare-choc
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| Héritier sérieux
i —_—
! Le propriétaire. — Pourquoi ne me :
; Payez-vous pas? Vous venez cepen-
{dant d'hériter..

L'héritier. — Que voulez-vous, cher
aml, je ne veux pas qu'on dise que
tal changé mes habltudes!

 

 

Fiançailles
—— |

—Oh! Gaétan, apportez-mot le
blue possible de photographies de
vous, j'aimerais tant & vous contal-
tre à fond.
—Alors, Je vous apporteral égale-

ment la photo de ma radiographie
intestinale.

CTae

Symbolisme
mere

— Mais. e'les sont artificielles, vox |
fleurs!
—Elles sont le symbole de mes

sentiments, éternelsi

    

JE NE DIS PAS NON

 

Hicks rencontre son sini Zdde qui se promène l'air soucieux
—Qu'as-tu, mon vieux? Je te trouve une drôle de figure. Aurais-' 1

des ennuis de familie?
-—-Comment n'en aurais-je pes avec une fenune comme la mienne”
—-Voilà qui m'étonne. Elle est ai gentille ta femme.
—Je ne dis pas le contraire. Mais, tout de même je lui dois de maiae

quarts d'heure. Songe qu'elle me demande toujours de l'argent!
—Pourquoi faire?
—Ah! ça, je ne sais pas: je ne lui en donne jamais.

 

 

     FeDS SOT ESS
L'éléphant de cirque a avalé — avec plein succes — les “pétales

pour maigrir” de son dompieur

~ :
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PETRIFICATION
Un explorateur racontait, à table, ses exploits dans les foréts mystée

rieuses de l'Afrique et son étonnement lorsqu'il ae trouva devant "une “A
entièrement pétrifiée, depuis les arbres jusqu'aux animaux. .

Ce fut, parmi les auditeurs, un murmure d'Incrédulité.
—Cela n'a rien d'Invraisemblable, dit soudain un des convives; jai -

moi-même, dans le Texas, une forêt pétruiée avec des oiseaux pétriries
dans l'air...

——C'est impossible, dit l'explorateur africain. Ce Sérait contraire ax
lois scientifiques continues

—Sans doute, ajouta l'Américain, je suis de votre avis. Mais j'ai .-
biié Je vous dire que toutes les lols sclontifiques étaient pétrifiées, e:
aussi...

Tête des convives!

  

 - ———

FILMS PARFUMES

Nous ne pouvons dire qu'on les "verra" toutes... On les “aura’ © ie
Voici, d'aprés information des Etats-Unis (1, que les films ne sv"

plus seulement sonores, mais qu'ils seront aussi parfumés!
Verrez-vous passer sur l'écran la reproduction d'une roseraie? Aussitôt

ia suave odeur des roses emplira la salle, Les flots déferieront-ils sous vos
yeux, vous senlirez l'odeur salée et fodée des embruns.

 

 

 

    
  

Oui... oul... tout. cela sera bien pour certaines odeurs; mais. .
quand On nous représenter des milieux qui ne sentent pas la rose?
re Pr a FET

-

JS OSOUTSR ma CTTINNcrPSNIo Ir Eo 72553(RE
SHfr = IS IEE
ES ae oo il

> P= 0
wy, —r

A ul ® }LE NS NS
sand   
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UEST-CE QUELA VANTARDISE?
Si je voulais répondre sans le moindre ménagement à celte ques-

ficn, je dirais tout de suite:
La vantardise est an défaut qui rend les enfants détestables.
Etre vantard, c'est à la fois marifester an amour exagéré de soi-

méme et chercher à éblouir les autres.
La vantardise implique souvent le mensonge et ce n'est pas en

sa faveur.
Un enfant vantard se glorifie de ses moindres actes et prend des

airs supériears. Tout ce qui le touche de près ou lui appartient à une

*  qaleur qu'il se plait à exagérer vis-à-vis de ses amis.
H parle de ses jouets comme si nul autre ne pouvait en posséder

d'aussi beaux et d'aussi coûteux.

Cela l'entraine, toat doucement, à se ranter encore deux fois

plus pour émerveiller on slupélier ses auditeurs.

La modeste auto de son père devient ane voiture de grand luxe,

la maison de campagne,la vieille maison de grand'mère, est un château,

le pelit appartement, une demenre somplueuse.

Et ton! est & l'avenant !

Vous voyez bien que la vantardise conduit d'une mane infail-

hble aa mensonge.

C'est d'ailleurs assez maladroit.

Les vantards ne réussissent guère à impressionner les gens que

derinent leurs ruses “cousmes de fil blanc” ef, les trois quarts du

temps, ils se rendentridicules.

Pourquoi ne pas être simplement tel que le Bon Dieu sous fait.

Saver sincères, soyez modestes, mes chers amis. Nessaver pes den

imposer à vos amis.

C'est en agissant avec franchise que cous ferez le plus raloir vos

qaalités et que vous vous altirerez l'estime des autres.
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Si, au contraire, vont cherchez à vous mettre toujours en évidence, -

Lous aurez vite fait de passer pour an vantard el, je vous le répète, <

ic rantardise est un défaut qui n'altire jamais la sympathie.

UN PEU DE SCIENCE
AphASE
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«eur Kane et ses hommes poursutviren ir expé-

“ à travers les champs giacés de l'Arc mean

de la faim. 8a dépouille fut tran}
  

 

A cours du second de, tous ivs

‘1's pour sortir le tateau dos gla-
firent inutiles. T1 failut se résie

Fixr à passer un autre hiver au mi-
le 1 des glaces.

ls Fsquumauxavre

un traité par lequel evnx-el songa-
Kane pues

puaient A ie bateau du-

rant Jul   
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les Esquimaux leur échangérent dos vivres, et de HOUSE
(nize des algullles, des oanifs et autres baratoiles. Fe 0 sors Ir le
Sisal au Lraité, mals comme Ui My avait ancube psde rhercher
bateau des glaces, Kane eb sce hommes furent oblices du nib,tecoure À l'ile Beechey en traincau. Ce fut un voyige rd pn!  

 

LE PETIT JOURNAL

“GRIGRI ET LOUNE LE PIQUET SANS CARTES

 

Je fus un jour rol de la jungle.

Ti faut avouer qu'il y a de cela bien
longtemps. Je régnais en marre

absolu sur tous les animaux et les
olseaux.

Grigri, le grand singe, taquin et
| querelleur comme dix, était mêlé à
toutes les disputes qui survenaient
dans cette vaste contrée. 1) ne son-

Voici simples,
était nuageux. Aussi au sortir de:ncJeu desaSen,

son gite, la marmoite ne Vit pas son| e, tout comme dans le vrai piquet,
ombre et ne put consiater si elle| celui qui i 3 ri -
avait embelli ou non, Elle partit done celui qui le premier arrive à comp
à la recherche de Grigri, mais ce
vieux rusé avait eu la précaution de
se bien cacher derrière un tronc
d'arbre. I} riait de j'air déconfit de
ia malheureuse, C'es' au cours de
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Après lui avoir vanté ses talents médicat x, Grigri nd avait fait

prendre une tisane.

gea qu'à jouer de mauvais tours à
«5 voisins. Î

De tous mes sujets, Loune, la mar-
motile était l'animal ie plus doux et
le pius paisible. Imaginez donc ma
surprise quand je la vis un beau
matin urge dans le sentier condu.-
sant à mon logis. Le nez haut, les

x brillants, l'attitude fière comme
d'un paon, 61° se pavanait de-

+ moi d'un” façon bizarre.
Banjo:r, Majesté”, me dit-elle
rev claire, sans cesser de tour-
A de mol,
ut surpris de ces nouvelles ma-

  

    
      
  

  

 

   

  

    

t ce:'e plaisanterie? Que

ii? el pourquel erite agl-

‘arréla surprise
: \0is ne me tre.\ez pas

. fa-i-elle enfin.
Af. nen, repondis-je, je ne vois

- particulier. Cependant vous
z avoir mal aux yeux.”

18 ia marmotte éclata er
‘Hi! hit... Hit... c'est

: * dit-elle, “après tout Je
- Je me suis donné!”

“luz ves larmes, et dites-moi
“ce qui encest”
rammi tie toute éplorée refoula
mes e: soupira :
pérais, Majesté, que vous

nvaur: 2 trouvée plus Joue, Grigri
m'a pourtant dit...”

Inutte d'en écouter davantage. Du
micment qu'il s'agissait de ce vieux
main, je sovais que la pauvre Lou-
ne avait été sa dupe, Je ia priai de)
tout me raconter. i
Après lui avoir vanté æs ia)
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  . fl n'avait pas manqué de
ln promettre un changement promn
pes plus avantareux. La marmo:te

    “u4> avala du rait la tisane e:
<endermit profendément. Les songes

vles pills amusants vinrent peupler
"on sommeil, Elle révait qu'elle s'é-
| " tous transformée et se ré- 

   sais détà de l'air envieux de s><
VoISINE i

| Grigri luf avait prédit an sommeil
de quelques jours, pendant lesquels
devait s’cpérer 1a inagique transfor-
(mation. Ce sommell se prolonzea
;musleurs mois, si bien que Grizri|

tul-même fut tout inquiet et com-
mença À regretter sa farce.

Finalement, tn beau matin tout
Pnsoleillé, Ia marmotte s'éveilla, C'é-
“it le 7 février. Elle se hâla de sor-
ir de son terrier. "Comme ils vont

ws m'envier!” pensalt-elle remplie
!dun fo! orgueil. Mais au contact de
a lumière ses yeux furent éblouis et

ne distinguérent pas très bien le
age. Tout à coup elle apercut
ombre reflétée sur le soi. Et cette

était si lamentable que la
re Loune, toute ahurle, le coeur

 

  

  
  
brisé, s'empressa de se réfugier dans
son lerriv. O désespoir! au ileu d'a-
voir embelli, elle avait enlaldi “J'ai

dû m'évetller trop tôt.” se dit-elle.

Ft sans plus hésiter, elle dormit six
nutirs semaines.  
Cette fois, le matin de sun réscill 

teite promenade que Loune me ren-
dit visite pour voir si je ne remar-
querais pas sa transformation.

Après c récit, j'entrainai la pau-
vretle dans la maison et lui parlai

amicalement. Même après avoir été
mise au courant des vilaines piai-
senteries du singe Grigri, elle dou-
tait enzore et ne pouvait se résigner
À rester disgrâcieuse le restant de
ses fours. Pour la guérir de son obs- :
ination et la consoler d'avoir été sl
cruellement déçue, je décrétal que
dorénavant eile se retirerait dans
son terrier de bonne heure l'hiver
pour en sortir vers le début de fé-
vrier.

Et depuis ce temps, a marmoii¢ 8

toujours respecté mon décret! Quand
colle s'évelile et aperçoit son ombre

sur le sol. elle retourne vite À son
terrier et prend un nouveau somme:
mais si le temps est nuageux. notre
marmotte sort pour tout de bon et
annonce partout !a enue du prin
emps, KINO.

ter cent, à gagné.
Et maintenant, voici la règle de

ice petit leu:
L'un des deux joueurs annonce

pour débuter, un nombre de son
choix entre un et dix, ‘trois, par
{exempie); l’autre choisit ensuite un
nombre allant également de un &
dix neuf, par exemple) qu'il addi
tionne avec le premier nommé ‘ce
qui dans notre exemple nous donne
3, 9, 12). Alors, & tour de role, cha.
cun annonce un nombre qui ne peut
dépasser 10 et qu'il ajoute à la som-
me des autres nombres déjà choisis
précédemment. Et ainsi de suite
Jusqu'à ce que l'un dez foueurs ar-
rive à compter cent.

Allons donc! Voilà que vous me
dites:
—Mais votre jeu est un jeu d'at-

trape, quand on en connalt le see
cret on gagne infailliblement.
—Ah! ah! Eh bien, prenez ma

plume.
—Volontiers! Voici donc le secret:

il s'agit de s'assurer au cours du
Jeu des nombres, 1, 12, 23, 34, 45, 36,
GT 89. Quand vous êtes arrivé à
89, votre adversaire, mêmes’il prend
la dizaine entière À laquelle il &
droit, ne peut arriver qu'à 99. Vous
annoncez alors 1, vous comptez 100,
et vous avez gagné.
Mais ne laissez pas tout de suite

deviner votre secret, ne prenez pas
tonjours lec mémes nombres de ral.
liement.

D'ailleurs. quand ce sera au tour
de votre adversaire d'annoncer le
premier nombre vous ne pourrez pas
prendre le nombre 1. Ne vous dé-
nézhez nas cncalte de v-is emparer
du nombre 12. non, touez “sans cale
cul”, vous parviendrez toujours à
prendre un des derniers nombres
que je voils ai indiqués et vous ne
les quitterez plus,
Surtout ne taquinez p:s trop vos

camarades avec ce jeu d'attrape.
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RAPPROCHEMENT

| La pete sceur de Miketle est
tombée et s'est fait un trou dens Ia
tête, Sa maman coupe les cheveux
autour de ia plaie et Mikette, qui à
vu réparer sa poupée, demande :

—C'est-y que tu vas iu! mettre du
son dans la tête avant de recoller 6&
perruque”? 
 
 

    
 
Ri ponse de 1a <emaine dernière :

noire sur le côté du piano. ,

TROUVEZ UN AUTRE PERSONNAGE

 
A l'envers. Tormé par la peinture

 

CHARADES

 

Un adjectif possessif ext mon pre-

mier

Une ville de France est mon dernier.

Un oiseau de prie mon en ior,

Sans caprit est non premier.

On dort dans mon deuxième.
Trois fols signifient mon tro

Un vieux jeu est mon entler.

REPONSES

Vos « ‘Tours, Vaucour,

Bot = Lib « ter, Soliaire.

 

| RhumeseEnfants
Sont Mieux Traites

AT /æ[xtérieurement
Arrêtez-les en une

_ nuit, Ne'‘droguez””
/ pas; frictionnez à

l'heure du coucher

ICS
VAPORUS

- Pour Tout Refroidissement
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TE PENTSSFINANCIER |BOURSE :—: COMMERCE

LES BAS PRIX SONT UNE ENTRAVE
 

encrismnieJno fle d’acier en Californiela Conférence économique impériale font sentir |ie originale

d

‘un ingé-|leur efficacité.
’ nieur. — Les employés

pêchentà la ligne.
VENTURA, Cal. 4 — C'est ici

qu'on a trouvé le métier idéai, com-
| binant les affaires et le plaisir.
| SITUATION IDEALELes accords conclus lors de la les municipelités et les gouverne-' C'est sur une île d'acier, cons-Conférence économique impériale en ments. L'Industrie automoblie est un truite à un demi mille du rivageQoût dernier étendent peu à peu au) peu plus active. Activité modérée comme ponton pour l'embarque-sein de l'Empire les marchés des| dans les usines de coton, de laine et, ment du pétrole. Les employés quiproduits de l'Empire, et cela en dé-| de soie artificielle, tandis que les‘ sy rendent pour leur travail nept des différences des changes. Ci- fabriques de chaussures ont eu ure manquent jamais d'apporter ligne

 

 

 

 

La situation ne change pas dans notre province

  

ns comme exempie 'accroissement] ass>z bonne année. ot appât.des exportations canadiennes de blé | L'ile d'acier a été construite suren Grande-Bretagne. La récente LA CONSTRUCTION l'initiative d'un ingénieur de Losisperi: -
Ange ‘ell rail usHal canadien Caponeonripen: La contruction, outrages dar et économique C1pluspisteBretagne est tavocable À cette bran.

|

Vétiments, est en dépression. Les quai. Elle est trés solide, comme ii
he d'industrie: les exportations de permis accordés dans 61 villes du est nécessaire pour supporter lebétail Saint-Jean et Halifax) C3530. en décembre, on; été de! poids de gros réservoirs de pétrole.attei ant maintenant des quantités

|

*!450.700 szulement. le chiffre le Des tuyaux amènent le pétroleintéressante Presque tour 1a di-| Plus bas depuis 20 ans: le totai des: des puits jusqu'à ces réservoirs, laminution, le mois dernier. a porté permis en 1932, qui est de 839,403,-' dernière partie du parcours de ces
sur nos exportations aux Etats-Unis. 1931 oo = Toe472800.000 Sur tuvaux étant sousmarine. Tout c

1 ’abai . 541,
ryTan dernier. prier0pa)

|

record 1929. L'indice des prix de gros pour qu'aucune goutte de pétroleTon des tone c sa vers des matériaux de construction. le ne puisse s'échapper et souiller la
Sd ions u En lsté

|

MOIS dernier, était de 776, au lieu’ mer Ainsi elle reste poissonneuse.
ce pays, en décembre, ont cons de 99 en 1929 et de 1524 en 19:0 Et les employés, en vaquant à leurs
en produits forestiers admis en fran-; ;

occupations, survelilent les lignes du
ome sur eepron,st LA FINANCE {coin de l'oeil, Ils ne rapportent à la$1160000 pour la pâle de bols, Le maison leur paye que tous les sa. |, Sur le marché d’s changes. la medis. Mais tous les jours iis rap.
marché degFraisUnis hi irtuelle- prime du dollar américain à baissé portent de quoi faire un plat a
ment ferm aux pr us es ae fortement après la mi-décembre et poisson. Voilà, pour des pêcheurs,
eulture et de l'élevage du Canada: | atteint 127407 le 31 décembre. à: la sivation Idéale,
pas un boisseau de blé ou d'orge rapprocher d'un sommet de 18’; wee.
n'est entré dans ce paysle mols| "3 décembre. Depuis la nouvelle ’
er, he seulelivre 4 beurre, année, Ia tendance a 6.4 plus ferme, Metaux et Petroles
Si l'on prend l'ensemble du en le taux est remonté à 157. Les cd.

   tnerce extérieur du Canada en 1932! Des sterling on: baisséde 3.83 3.76 1 mes* ce qui frappeac'est la baisse marquée ! *U ioors de la dernière moitié du- Atisatic Refining, com. , ,

,

1g Pa
des exportations aux Etats-Unis ec” 1° de décembre, mais la perte a êté, Buckeze Pipe Line , , | .

.

23 28 L'ile d'acier pour l'embarquement du pétrole. à Ventura, Californie.

compensée plus tard. Le franc fran.

:

Eureka Pipe Line .
la tendance des exportations en cals est tombé de 447% à 438, | indians Pipe Line x. %. Dans le médailion, l'ingénieur C. L. Roberts, qui en eut l'idée et ln

 

-
Ni . a

ruisit,

Grande-Bretagne à augmenter. mais pour remonter à 445. Le belga. National Trenet = fr Frs constPAS D'AMELIORATION 1a lire, le franc suisse et Je florin | Ohio Où [RE
Sly $——_— Décessatre L'immigration à diminué deo pe. urnesda dernière années finan-* : £lère sur la précédente ot elias 1 svalt je-

s=!|| Une biographie de mals$14 eurfaible depuis 190 ane LaTr pe : secritaire de I rieur, M. Ray L. Wilbur,Rossini financier signale l'amétioration de l'industrie du

ont fluctué de concert avec le doilar

|

Prairie SpineLe commerce intérieur et la cir- américain, tandis que les devises | Southern Pena. Oil’.culation monétatre naccusent au- scandinaves suivalent de près la livre Southern Pips Line£une amélioration. Le bas prix de] sterling. Le marché des obligations | 3:anderd &PA atous les produits resic une lourde à été ferme et actif. avec une vive, Standard Ol of M5." 301, 204
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pétroie. Le secrétaire du Travail. Af

entrave au commerce et réduit les demande des obligations à court ter- | Treenarok Car, com. . . . ti 1e NEW-TORE y Eterivain ben hilum N. Dosk, estime que seu! "le
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Montréal, 8 février 1933
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Engouement subit du public international.
—

Le fait saillant de ia fin de semaine boursière, tant à New-York qu'à

montréal, & été la hausse sensible de toutes les valeurs de mines d'or. La

demande & été forte ei générale. Elle émanait du public américain, du

utile canadien,eb même de capitalistes ou de spéculateurs anglais, câblant

leurs ordres, et qui témoignent un intérêt extrême à nos mines d’or. Lake

agné $1.50, McIntyre $1.10, Dome $1.50, Noranda $0.90, etc.

LE PETIT JOURNAL

ausse générale de
43

s mines d’or
 

BOURSEDE
| NEW-VORK

ag
15< COURS ; ;

shox autres valeurs ont eu au contraire, dans l'ensemble, une légére] ‘Cuuis lo rte par Forgetaaren

endance à le baisse. Les chargements de wagons aux Elals-Unis se

Sur

Hm

Monet à 472,088 pour la semaine, soit une diminution de 24346 par|Als Prod. - Le, eut Bee Pom

rapport à 8 semaine précédente et de 88.255 paz rapport à la semaine Attes Ch. Bite Ml

correspondante de l'année dernière, Par contre, le marché de l'automobile

|

AMer smel . 012" Te

Le sailsfaisant. Cette industrie à fait pour luller contre la crise de gros Amet. FT. T. 100 1001.

efforts, NON sans succès.

En bourse locale, peu de changements à part la hausse signalée sur les

|

Anaconda C. 08s

nines d’or. La Banque de Montréal, toutefois, à perdu 2 points':. R

QUE PENSER DE LA HAUSSE ?

On se demande si 1a hausse des mines d'or est une fluctuation pas-

» gere, qui n'aura pas de lendemain, et à laquelle 4 eeralt dangereux

|

Can. Pacific

à emboiter le pas; ou 51 au contraire, c'est le début d'un grand mouvement

|

ase Co

dont À serait opportun de profiter.

pd! international, quasi universel.

leurs de mines d'or sur le marché anglais, et affectant les compagnies

|

Com. Selv

+ d-affricaines, qui ont bénéficié d'une forte spéculation britannique.

IL FAUT COMBA
(est ce que déclare M. Jean Martineau, dans une!nan

belle conférence au Reform Club.

l’Etat envers les chômeurs.
—_——

“£ Jean Martineau, ancien pres!-

TI] est important que ce mouvement Chrysler C

de l'Association de la Seine]

.-nie de Montréal, s'est vive-

st attaqué hier après-midt en

an Reform Club aux gouverne-

|

vie

«pts qui se laissent dicter leur

..1*ique par quelques banquiers et

sanciers TI s’est aussi atiaqué à

les truss. principalement à

‘ de l'électricité, du charbon. du

y am, du lait, du téléphone, etc Il

a sans dire que son franc-parler a

arfois suscité des rires jaunes et

même des grimaces chez quelques

 

convives. Mais fl était évident que |

» majorité des gens présents an-

ouvaient le jeune orateur surtout

ément jeune de l'assemblée. M.

‘‘artineau n'a pas recueilli qua des

“x sceptiques et des grimaces, 1

reuetll aussi de longs applau-

ments.

ANDS FEODAUX MODERNES

Ye ei un bref résumé du discours

M. Martineau:

1.» jeune conférencier déclare ou’

. abord qu'au Canada tout le mon-

« salt qu'environ vingt-cinq hom- |

ns, par leur fortune personnelle

+ par les ressources des grandes

-, titutions dont ils sont les direc-

irs, contrôlent le crédit nationai
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mais aussi de !es ‘oer 1 Carbide

ment pour le petit propriétaire.

Quand un pays à déprmé $2 000

000.000 pour la guerre en Quatre

ans. il est obligé de depenser aussi

pour Nourrir of ager son pu

peuple Il voit le grand r-mêce à*

tous ces maux dans :e retour au!

vrai thera wwe a: came b:

entend

Int. T. T 08

Johns Man 19
Kenn. Copner. ng!

Mont Ward 12-0

même ceiul du télephone. Tous cvs Se n 5 4

trusts en maintenant les prix artie [ny  ceural 2

ficiellement, empéchent le ralu-te-|N ¥Y N i se

ment des salaires avec le coût de !a! Norands M 207
Nutth Aer 2413

«North Pac 15%
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BOURSE DES MINE
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Exemple d'adantation
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sage des réfrigeraloi € “pme

ques à diminué dans une propsrtion ne

considérable le chiffre d'affaires des|cen Fat So.
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+ imposent leur politique économi-! solu de cess:r sa fabriution. Maisjnor.ncer as

«8 aux différents gouvernements [pile occupait un vasie l'rrain et ne Howry Godt 4 29

1t fédéral que provinciaux et MU-|cavait qu'en faire. Tes directeurs (iv je Nore ta en

© apaus,et li en est de meme dans fini par decider d'etablir A la place. Lake Se 3880 10 20

- monde entier. une grande plantation de ch De hd

i: faut que les politiciens, reprend gnons, Elle est maintenant en peine Fp 27 00

%» Martineau, se libèrens de Yes- activité, et ses débuts sont trés sa-

|

Minine © se 178

: age des puissances de l'argent

|

nolie Autrefois, on ne con- Moss M 5, ,

L£ SYSTEME BANCAIRE sommait guêre À Winnimée que des: 2000 24 83

EST FAIBLE champignons importe. dont ie prix 2 0

te conférencier affirme ensuite| était d'un dollar la livre. La nou- 3 i

… “notre système bancaire n'est DAS) velle companiie en fourni d'excei- a *

s1 parfait qu'on le proclame de- [lents à 39 <
17 ‘ ze

:5 longtemps. Si nas banques ne
ve 5

:ment pus leurs portes et ne fou: LE (HAMACF
$ i A . " va

. faillite comme aux Etats-Unis.

¢ 4 parce gue les gouvernoments

at venus à leur secours. Un

«quête sur notre système bancaire

» sur les avances trop généreuse.

‘vs à des amis par les bahiques re que, par suite de la crise. les @ sla

ble s'imposer,

LES TRUSTS

M. Martineau démontre ensuile

4.11 existe un sentiment d'indigna-

“en chez le publie contre le trust

“- léectricilé et du gaz comme

tre tous les autres trusts d'ail-

vars, L'sugmentation de ses parts,

‘ui serait exazérée méme nour uns

ludustrie privée devient scandaleux

quand Ad a'agit d'une compagnie

d'atllité publique. L'étectricité de-

vrait me vendre mellieur marché
dans ln province de Québec que

par'out ailleurs, vu que les sources

d'énargie sont dans ses limites.
M. Martineau suggère l'étatisation

Geces industries, Même al ces com-
prenies, dit-il, recovalent moins mue
© inontant auquel elles ont strict te
ment droit, cela serait un châti-
Ment mérité et une leçon aux AU-

tres exploiteurs des consommateurs
Nous avons en plus du trust de
Télectricitd ot du gaz, celui de la
fazoiine et dex huiles celuf du char-
ten. celnl du pain, celui di lait et
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Corp. controle mainte-

nant la Yamaska
Power
—_—

La Cumpagnie Cy Gas de Riscire
Corporu:ion, L.mited fait part du fat
qu'elle contruie maintenant Yamasks
Power Corporation et prend le directicr.

de ses operations instamment. La Yama-
kn Power Corporation eat une compagnie
Cistribuan® energie électrique dañs que.-

g:6s comics sur la tive sud du St-La::
rent, ¢ans la province de Quebec.
cfet. le ‘hamp d'operations de cetle Com-

je est presqu'en face des Trois-Ri-
+ ou Civ Gas & Electric Corporation

Lamited possede et opére, comme OR +

salt, ‘1ne usine gazière et Un système ce

trmiste. distribution Cette récente acquisition ca

9 s eca développements sont les ron. CRY Gas & Elsetric Corporation, Limited

snees naturelle d'uie période de ‘ran-|A eté conclue À des condittans très avar

" {ane 1505 er Ge resuilat sen fers sent.

Wat ta débâcle de 1929, ne Yaablions dans Les recrites de is compagnie, cr

Uy Tent un arrété mementané d'acti- [avec des débourses très taodérés, un nor

vers 1a hancse svart otie le mou-

|

bre cons “érable de clients additlonne <

+ de dereonie fu? es evidence Nous! peuvent être raccordés au «ystème de dis-

axe au‘odtdhut le méme phecomene |OibATOn sur les lignes présentement exis-

la reprise définitive l.ntex L'on nous rapporte aussi que Cry

pans intervalle, les titres de mines

|

Gas Æ Electric Corporation. Limited fut

= canadiennes sont on vedettes, ét c'est

|

orranisre 1 vy a un pew plus dun en et

LeSeti de pie mour notre pave, mui

|

est sous le contrôle de Ia Maison Brow.

sera certes ras le dernier À atteindre Uranhet* & Co. L.mited et de oes a:

La sommets de la prospérité. 507 FR

fan est sipérieur à ceiul de moi
1932

reux qui ont profité du recul
“lent ete encouragés À ce faire par
ns facteurs fasarables
déclaration de M. Loree. j:rtident
wore and Hudson sur l'avenir des

Chemvns de fer: une © son de 2
pe dans l'industrie de l'acier, une
“lon antomobile pour décembre
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: #etdent Roosevelt sur lati

les cotles de guerre sont là au
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MAISON
A KÉDUISEZ VOS DÉPENSES. Pourque

payer, per exemple, des frais de déplece-

ment? Vous pouvez les éviter: rep

prochez-vous de votre cuvrage. Nous

avons des logements modernes dans

toutes les perties de le ville. Sur ie

nombre, vous en douveiez certainement à la porte de vote

beurse. Et les éutres avantages sont à l'avenant

LOUER   
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Le Dr Arthur E. Morgan, un des théoriciens américains

Qui préconisent le troc non certes conme un système

fconomique définitif, mais comme un palliatif à la

: crise actuelle. (Voir article page 8)

Îl vend et rachète sa ferme pour $1.18
x 1a

ery .

            
fohn Hensel, de Bedminster, Pennsylvanie, que l'on

Yoit ici avec ses trois enfants a vendu et racheté sa

ferme pour $1.18, Voici comment. Hensel ayant fait

nqueroute, le shérif vint vendre sa ferme aux en-

bhères. Mais les paysans des environs s'entendirent

pour ne pas dépasser l’enchère de $1.18, bâtiments et

knimaux compris. Ainsi fut fait. Puis ils revendirent à

Hensel son ancienne propriété pour $1.18.
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Les Indiens de l’Oregon ont une façon originale de soigner le rhume, Voici comm

ils opèrent. Dans une cahute, ile disposent des pierres chauffées le plus possible

Là dessus, ils versent de l'eau. La vapeur enfume la cahute dans laquelle ils resten:

et transpirent longuement. Puis ils sortent, et, sans vêtements, se roulent dans la

neige, brisent la glace et barbotent dans l'eau froide. Ce procédé guérit les Indien:

mais peut-être l'effet serait-il différent sur nous autres. Nous ne vous conseillons pas

d'essayer

 

 

 
 

SIX HEURES EMMURE VIVANT

 
 

A Mahanoy City, Pennsylvanie, un mineur pris dans un é bi t reslemuré pendant six longues heures, Une équipe de etapa ven“vivant.
Mais cet accident a révélé à la police une exploitation illégale, faite à l'insu des pro-priétaires de la mine. Et les sacs de charbon que désignela flèche ont été saisis au»-

sitot après le sauvetage.

 

LA GRANDE PITIÉ DES COLONS DEL'ABITIBI
 (Voir page 5)
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